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Le défi sanglant 
de l'ETA 


sa manière - sanglante 
A d'organisation séparatiste 
basque ETA s'apprête à relever 
le ureto», le défi que constitue 
l'année qui s'ouvre pour l’Es- 


pagne. En 1992, Madrid sera la 
capitals culturelle de l'Europe, 





tième anniversaire de [‘année 
1492, qui vit à la fois le début de 
l'épopée américaine de Chris- 
tophe Colomb, l'achèvement 


l - la victoire défi, 
nitive de l'Espagne catholique’ 
sur F! - mais 
aussi l'expulsion des Juifs du 
Sans oublier l'Exposi- | 


royaume. 

universelle qui sa tiendra à 
Séviile du printemps à l’au- 
tomne. 


La tactique de J'ETA, pour être 
criminelle, ee ique : l’occasion 
lui semble rêvée, alors que les 
feux ue. té seront larger 
ment sur le pays, d'ac- 
centuer ses brassions sur le gou- 
vernement espagnol, déjà en 
d'autres soucis, avec une 
conjoncture économique et 
sociale difficile et une atmo- | La 
sphère de scandales auquel 
pere pas le PSOE au pou- 


d'origine croate. 









L'amecre de l'ETA reste 
clair : obtenir que M. Folie 
Gonzalez entame, sous une 

forme ou une autre, des 

tions qui garantiraient la paix 
civile à l'occasion de tous ces 


tions que le gouvernement exclut 
car il refuse de revenir, sous la 
pression terroriste, aux tenta- 
tives da dialogue ébauchées il y 
a plusieurs 


militaires, un policier et un 
ancien ministre ont été tuées 
depuis le début de l’année, et 
deux bombes ont été désamor- 
cées dans le sud du pays, jeudi 
16 janvier. Séville, Jerez de la 


lone, dans l'est : de façon proba- MOSCOU 
re rar FETA u frappé 

ien au-delà du pays basque, voyés spéciaux 
pour montrer qu'elle est capable pres 
d'agir partout, et notamment « Pas plus qu'il n'y avait hier de 
dans névralgiques de | viande & 7 roubles le kilo, il n'y 


f'année 1982. 


S? un point, néammoins, 

a" AA a apparemment 

sa stratégie atten- 

tats on désormais ciblés, et 
plus « propres », assassinats à 
l'arme à fou — ce que les autori- 
tés cppelent opérations «tirs 
dans le dos» - st non plus voi- 


en 4 ak) 'Aui à 77 roubles. » 
La Komsomolskaïa Pravda 
à Mos- 


fillettes avai 
octobre, à aan après plu- | 
sieurs attentats, la presse avait 


ensanglantée, les jambes déchi- 
quetéss. Depuis, Irène, cette 
enfant devenue le 


symbola des victimes innocentes 
du terrorisme . L'organisation 
ntiste semble en avoir, 

tiré les leçons. 
L'enjeu des prochains mois est 
majeur : pour l'ETA, il s'agit de 
faire monter la tension en faisant 
la preuve que hr coups _. 

gouvernement lui porte ne 
affaiblies . Pour le pouvoir, il 


Le FEN, le FIS at le FFS ten- 
tent une alliance 

Lire page 3 l'article 

de GEORGES MARION 


M. Bérégovoy 
au Japon 


Le ministre de l'économie a 
demandé à Tokyo d'accor- 
der aux Européens les 
mêmes avantages, commer- 
ciaux qu'aux Américains 
Lire page 16 l'article 
d'ERIK IZRAELEWICZ 


Les réformes fiscales 
applicables en 1992 


Les dispositions nouvelles en 
faveur des entreprises 

Lire page 17 l'article 
d'ALAIN VERNHOLES 


& des 

res ». L'intérèt de l'Espagne 
ent que le gouverne- 

qant gagne, au moindre prix, 

cette sinistre course contre Îs 

montre. 


Lire page 22 l'article 
2 OP MIONEL POLE AENPN MICHEL BOLE-RICHARD 
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«Ser le rifs et le sommaire complet 
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La défection de deux partis de la coalition 


Israël s'achemine 


Selon on rapport d'observatenrs internationaux 
L'armée fédérale à commis 
des atrocités en Croatie | vers des élections anticipées 


L'armée fédérale et les milices serbes se sont livrées à 
des atrocités cantre des populations civiles de Croatie, selon le 
rapport établi par une équipe intemationaie d'observateurs et 
qui porte sur les quatre derniers mois de l’année 1991. Selon 
les indiscrétions qui ont filtré jeudi 16 janvier à propos de ce 
rapport, en principe confidentiel, il s'est agi d'une campagne 
systématique visant à vider certaines zones de leur population 










PAR CONTRE, 
LES CROATES, 
où À DU MAL À LES 
RECONNAÎTRE ! 


Les Moscorites supportent avec fatalisme 
la libération des prix... et la pénurie 


qui passent plusieurs heures par 
jour dans d’interminables queues 
se formant devant les étalages. 
Ainsi, ce jour-là, devant le Gas- 
tronom {ça ne s’invente pas!) 
bien avant l'ouverture des portes, 
ils sont déjà plusieurs centaines à 
battre la semelle alors qu'il fait 
plusieurs degrés au-dessous de 
zéro. Un arrivage de lait est en 
effet annoncé : « {nespéré, dit un 
homme très digne dans son man- 
teau noir, Hier j'ai parcouru toute 
la ville pour en trouver.» 
JOSÉ-ALAIN FRALON 
et MARIE JÉGO 
Lire la suite page 5 
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Deux partis d'extrême droite ayant décidé de quitter l 
coalition gouvemementale — qui, de ce fait, ne dispose plus de 
la majorité à la Knesset, - M. ftzhak Shamir semble n'avoir plus 
d'autre choix que de provoquer des élections anticipées, peut- 
être à la fin du printemps. Cette décision aurait pour effet de 
retarder davantage le processus de paix. Moledet at Tehiya, les 
deux formations qui viennent de faire défection, craignent 
qu'israël ne sait contraint à des concessions excessives. 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


La décision ” est pas officielle, la 
date exacte n'est pas fixée, les 
« consultations politiques » entre- 
prises par le premier ministre, 
M. Hzhak Shamir, se poursuivaient 
toujours à la veille du week-end, 
mais, comme la télévision natio- 
nale l'annonçait jeudi soir sans 
ambages, chaque Israélien en est 
maintenant convaincu : le pays 
s'achemine vers des élections géné- 
rales anticipées de quelques mois, 


c'esrd-dire, d'après certaines indis- 


ue {a consultation = 
se “dérouler en juin et on à 


l'échéance normale de novembre. 


Le parti d'extrême droite Mole- 


det (« Paire ») ayant, comme 


lé jeudi soir - comme 


Éraatoe Tehiya, la veille — 


de quitter lui aussi la coalition 
gouvernementale (qui désormais ne 
compte plus que Sinquante-ncuf 
À députés sur les cent vingt que 
Lire page 4 les articles de FLORENCE HARTMANN et de HENRI PIERRE | compte la Knesset), le premier 


Russie pauvre, Russie chère! La politique et l'argent : toujours plus! 


ministre aurait choisi de chercher à 
s'entendre avec l'opposition tra- 
vailliste et à déterminer avec elle 
une date acceptable pour les élec- 
tions générales. Une fois l'accord 
obtenu, la coutume — Israël a déjà 
connu cinq consultations électo- 
rales anticipées — veut qu'un projet 
de loi portant dissalution de l'As- 
semblée soit présenté à la Knesset. 
Officiellement, le « Labour » de 
M. Shimon Pérés a, pour l'instant, 
rejeté cette possibilité et annoncé 
le dépôt d'une motion de censure 
pour la Semaine prochaine, Mais 
d'ici (à des consultations discrètes 
vont évidemment se multiplier. 

Le Moledet (Patrie), un mini- 
parti d'uftras, préconisent notam- 
ment le transfert en masse de tous 
les Palestiniens vers des pays 
arabes, puis l'annexion pure et 
simple des territoires occupés. 

PATRICE CLAUDE 

Lire la suite page 6 

et nos informations sur les négociations 
isrsélo-arsbes page 22 








L’envol de 
Sainte-Colombe 


L'identité du maître 
de Marin Marais dévoilée : 
Augustin Dautrecourt était 
un musicien de Lyon 


Depuis la récente paru- 
tion du roman de Pascal 
Quignard, Tous las matins 
du monde, et la sortie du 
film qu'il a inspiré à Alain 
Comeau, M. de Sainte-Co- 
lombe est remonté au Par- 
nasse des musiciens fran- 
çais où le critique Evrard 
Titon du Tillet (1677-1712) 
l'avait depuis longtemps 
placé. Cette double cir- 
constance nous offre l'oc- 
casion de lever un cain de 
l'anonymat dans lequel ce 
violiste de génie s'est 
{volontairement ?) main- 
tenu. À ce jour, que sait-on 
en effet de Sainta-Co- 
lombe ? Deux citations 
nous ont conservé son 
nom. Le Mercure galant 
{février 3678), le premier, 
relève son honorable pré- 
sence à une représentation 
privée d'Acis et Galatée de 
Marc-Antoine Charpentier. 

PIERRE GUILLOT 

Lire la suite page 13 

> Pierre Guillot est profes- 

seur à la Sorbonne [Paris 

(V) et organiste de la collé- 

giale Notre-Dame à Bourg- 
en-Bresse. 


Airdelà de l'attitude spectaculaire de certains juges, les socialistes payent 
au prix fort l'addition d'une décennie dominée par l'idéologie de l'argent 


par Jeon-Marie Colombani 


« Racketteurs, gangsters, 
concussionnaires » : comme il 
était prévisible, M. Le Pen n'a 
pas tardé à traduire, pour le 
plus grand nombre, [e message 

que la quisition opérés a! 
Siège du PS visait à délivrer, 
Qu'un responsable politique 
puisse ainsi utiliser le 
de ceux qui, dans les années 30, 


- voulaient abal 


tre la que, 
montre bien n bétendue des 
dégâts. 


Le résultat le plus clair de 
cette opération judiciaire est en 
effet qu'un parti est désormais 
montré du doigt à Sopirin et 


désigné comme un repaire de 
malfaiteurs. Non que les partis 
doivent être considérés comme 
des sanctuaires. Mais il est trop 
évident que dans cette affaire le 
ou les juges cherchent à obtenir 
une sanction politique : Fritres 
Urba, qui a motivé le ace- 
ment de justice rue de sol erino, 
est en connue ; il n'est pas 
un détail des mécanismes de 
financement occultes du PS qui 
n'ait été mis sur la place publi- 
que; dés lors, chaque juge d'ins- 
truction — qui est, comme cha- 
cun sait, l’homme le plus 
puissent de France - peut 
aujourd’hui feindre de redécou- 
var, à partir de tel ou tel réseau 
local, l'affaire Urba, et remonter 
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inévitablement jusqu'au siège 
du PS. Cette sanction politique 
est sans doute recherchée avec 
d'autant plus d'ardeur que le 
rapport des forces dans le pays 
et l'état de l'opinion garantis- 
sent aux juges un suCcès sans 
risque, à moins que ce type 
d'action ne permette à certains 
de se distinguer à l'attention du 
futur nouveau pouvoir. 

H est non moins évident que 
les dirigeants actuels sont face à 
la révolte d'un corps de l'Etat 
qui s'apparente plus à une 
fronde, qu'à un succédané du 
combat gauche-droite. 

Lire la suite page 9 


Lire aussi 






= L'opposition est cet der 
dée àlempêcher l'élec 

tion de M: Emmanuelli 

à la présidence de 

l'Assemblée nationale 

par PASCALE ROBERT-DIARD 

page 22 

= L'enquête sur la 

revente la tour BP 

à La Défense : un poli- 

cier homme d'affaires 

par ERICH INCIYAN 

at EDWY PLENEL 
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L y a aujourd'hui un prisonnier 
politique, prisonnier d'Etat, 
c'est le général Michel Aoun. 

séquestré, depuis plusieurs mois, 
villa Gaby. comiche Kennedy. à 
Marseille. Quel fut donc son 
crime ? On se souvient peut-être 
que l'ancien premier ministre liba- 
nais a incarné les espérances démo- 
cratiques de son peuple, toutes 
confessions confondues, entre 1988 
et 1990, Malgré les obus. tes crahi- 
sons, malgré surtout son immense 
solitude au sein de la communauté 
des nations. le peuple libanais 
n'avait alors cessé de réclamer le 
départ des troupes étrangères ct des 
élections libres. Ce n'est pas rierz Il 
est rare de voir en Orient un peuple 
se mobiliser pour restaurer ou 
détendre ce que nous appelons la 
citoyenneté. Il est rare de voir un 
peuple refuser de lutter contre le 
terrorisme avec les armes du lerro- 
risme. Ît est rare enfin de voir un 
peuple se présenter devant l'His- 
toire en ne voulant montrer de lui 
que le visage de sa pauvre dignité. 

Ce fur pourtant le cas du peuple 
libanais, mais ce peuple fut vaincu. 
et les clefs de Beyrouth furent 
remises à des généraux syricns. La 
France a laissé faire et même 
encouragé cv nouvel Anschluss. pré- 
sentant apres coup cette annexion 
comme obéissant à la force de l'iné- 
vitable alors qu'elle n'était en partie 
que le résultat de notre politique. 
Mais notre jésuitique président 
- que les jésuites me pardonnent - 
a cru habile de se rcfairc une bonne 
figure d'ami du Liban en sauvant la 
peau d'Aoun aprés avoir livré sa 
parie. 

Michel Avun fut donc récupéré le 
matin du 13 octobre 1990, de 
manière d'ailleurs très douteuse. 
dans les locaux de notre ambassade 
à Beyrouth. Il y demeura plusieurs 
mois en attendant que le président 
Assad nous autorise à lexfiltrer. 
Finalement, après un long marchan- 
dage, commencé par l'éternel 
Pisani, et conclu par un certain 
Rondot. du cabinet de Pierre Joxe, 
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Michel Aoun arrivait en France 
dans les derniers jours du mois 
d'août dernier, sans jamais avoir 
été informé des termes de l'accord 
qui avait autorisé sa « libération ». 


La surveillance dont il était l'ob- 
jet à Marseille, légitime et protec- 
trice, dépassa très vite les normes 
imposées par l'organisation de 
propre sécurité. Comme me l’avoua 
un jour un ministre du gouverne- 
ment d'Edith Cresson : « Les poli- 
ciers qui entourent AOun ne sont pas 
fà pour le protéger — comme c'était 
de cas pour riar (sic , qui, lui, 
était libre, - mais aussi pour 
l'empêcher de parler et d'avoir des 
contacts, » Depuis le début du mois 
de novembre, Aoun n'a plus le 
droit de recevoir ni certains de ses 
amis ni la presse. 


Exilé 
deux fois 


Voici donc l'ancien premier 
ministre libanais non seulement 
vaincu, bâillonné, coupé de san 
peuple, mais empêché de respirer 
dans son bannissement le même air 
que ses amis, exilé deux fois pour 
tout dire, loin de son pays sans être 
tout à fait dans ke nôtre. Notre 
Constitution dit pourtant que « fout 
homme persècuté en raison de son 
action en faveur de la liberté a droit 
d'asile sur les territoires de la Répu- 
blique ». François Mitterrand aurait 
pu s’en tenir à la Constitution. 
Mais il a éprouvé le besoin sournois 
d'écrire de sa main à Michel Aoun 
au lendemain de son arrivée à Mar- 
seille. Pour lui dire quoi, cxacte- 
ment ? Je cite : Le gouvernement 
de la France fera le nécessaire pour 
que vous sopez traité en hôte mi. 
nent et ami die » Et vois 
comme un ident français rou 
un honnète homme dans la farine, 
avec des belles paroles. 


Nous savions tous depuis long- 
temps que François Mitterrand 
avait une conception très particu- 
lire de l'amitié. C'est un homme 
de glace. nihiliste dans l'âme, usé 
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par Daniel Rondeau 


par lui-même, qui liquida la gauche 
comme il avait liquidé La droite et 
s'occupa à meuririr ses amis 
comme il avait blessé ses ennemis. 
Mais il y a, dans cette lettre suivie 
d'une séquestration., plus qu'un 
défaut d'amitié : un manquement à 
l'honneur. 


Honneur, pauvre petit mot qui ne 
pèse plus très lourd dans le vocabu- 
laire Cofremca de la parole politi- 
que. Et pourtant ! Je pourrais noir- 
cir des pages et des pages avec la 
seule et triste litanie des occasions 
où nous avons oublié de nous 
conduire comme une nation hono- 
rable. Quelques exemples. pour 
mémoire. 


Quel est le dernier pays à récla- 
mer Le corps de l’un de ses citoyens, 
enlevé et mort au Liban, je veux 
dire Michel Seurat ? Quel pays 
laisse assassiner sans s'émouvoir 
Chapour Bakhtiar, au demeurant 
un ancien de la France libre, sans 
S'émouvoir, et assurant les assas- 
sins, dans les heures qui suivent ie 
crime, de la cordialité de nos senti- 
ments ? Et je pressens que, dans 
cette histoire, la vérité est peut-être 
encore plus cruelle que ce que nous 
cn savons aujourd'hui. Une chose 
est sûre pourtant, dans l'enquête 
Bakhtiar : les Suisses, pourtant pius 
réputés pour leur neutralité que 
pour leur courage, ont été des 

éants à côté des nains de noire 

uai d'Orsay. Quel est le pays qui 
fiche un de ses juges d'instruction, 
le juge Bruguière, proclamant qu'il 
faut « savoir tourner la page », com- 
prenez : oublier les crimes lybiens, 
avant de faire in Jine le contraire 
sur les seules recommandations de 
Gcorge Bush? Quel pays pactise 
durablement avec les assassins de 
l'un de ses ambassadeurs, Dela- 
mare, exécuté le 4 septembre 
1981? C'est la France, la France, 
toujours la France. Toutes ces cour- 
beties pour qu'Assad sc permette, il 
y a quelques semaines, de faire lan- 
terner Roland Dumas à la porte de 
ÎDamas comme s'il était le sous- 


Histoire d’un déshonneur 


"verge d'une diplomatie sans impor- 
tance ! 


Il va de soi que toutes les sinis- 
tres frairies de notre pays avec les 
tyrans dont les palinodies mena- 
çantes ne visent qu'à nous Ourner 
ca ridicule n'incitént guère à parier 
d'honneur. On en pare d'autant 


‘moins si l’on s'avise de chercher la 


définition de l'honneur dans le Petit 
Robert : « Le bien moral dont on 
jouit quand on a lc sentiment de 
garder le droit à sa propre estime. » 


L'Europe 
muette 

On peut maintenant nous rebat- 
tre l'oreille gauche avec les accords 
de Maastricht et l'oreille droite avec 
la crise de langueur de la société 
française. En ce qui concerne l'Eu- 
rope, je voudrais simplement évo- 
quer une scène terrible, rapportée 
par Hubert Bcuve-Méry dans son 
livre de souvenirs, Parvies écrites : 
« La nuit du 22 septembre 1935, 
l'ambassadeur de France et l'ambas- 
sadeur d'Angleterre me _. le cou- 
teau sous la go: ones en 
disant : «Si oh Bouge, c'est vous 
de responsable de la guerre mon- 
diale, et nous ne ferons rien pour 
vous défendre. » Que sera cette 
fameuse Europe sans un minimum 
d'honneur et sans le « désordre du 
courage » ? Un vaste supermarché 
allemand, qui n'avait pas besoin de 
Maastricht pour exister. où l'écono- 
mic et le profit commanderont en 
fuaître au politique, où pourront se 
dissoudre toutes les responsabilités 
individuelles et collectives, 2 

J'ai déjà le regret de constater 
que l'Europe ne fut jamais aussi 
raucttc que pendant la guerre du 
Golfe ni aussi fuvante qu'en face de 
la crise yougoslave qui fui sautait à 
la figure le jour de sa naissance 
bidon à Maastricht. Quant à la 
crise de la société française, clic 
n'est peut-être que La manifestatior 
de citoyens qui pensent qu’ils n'ont 
plus le droit, collectivement, à leur 
propre estime. 

J'ai tenté d'expliquer en leur 


temps la vitalité et la ferveur des 
songes qui ont animé les foules de 
Beyrouth. Elles tiraient leur lumière 
des forces de la nuit. Elies parlaient 
benoîtement de « résistance 
morale ». Un peuple travaillait à {a 
victoire de l'agneau sur le loup. Les 
Libanais ne doutaient pas que le 
courage allait l'emporter sur la bes- 
tialité, La communion sur le génie 
de l'atroce, et l'honneur sur la vul- 
garité. Je n'invente rien. Combien 
de fois les ai-je entendus refaire le 
monde. {ls se voyaient déjà offrir 
leur avenir — une patrie cosmopo- 
lite et policée - en exempie aux 
autres nations. Les nations sou- 
riaient de leurs efforts et de tous 
leurs grands mots, lointaines, indif- 
férentes, amusées, moqueuses, Mais 
je me souviens d'Aoun me disant : 
« Heureux ceux qui peuvent! Sourire, 
leur ironique insauciance est la 
preuve qu'ils sont libres Je crois 
m'être loujours battu pour que, à 
Beyrouth aussi, les gens puissent 
sourire quand on leur parle de 
démocratie. » 

François Milterrand ne s'était pas 
privé de sourire. Il habitait trop son 
époque, telle qu'il l'avait façonnée, 
pour prêter la moindre attention 
aux songes de Baabda. Notre 
Roquentin de l'Elysée est un père 
libertin pour la France. Il lui à 
appris l'esquive, la dérobade, la fri- 
volité, l'amnésie, l’ambiguné, le bai- 
ser qui tuc. Aujourd'hui Aoun cest 
séquestré dans une villa de Mar- 
seille, le Liban est syrien, et per- 
sonsc ne se demande ce qu'il 
pourra advenir d'une nation dont le 
désir d’absolu fat tellement bafoué, 
par ses ennemis comme par Ses 
amis, ct la France sourit en parlant 
d'autre chose, Triste sourire. 


> Daniel Rondesu est k 

et écrivain. Il est l'auteur de 
Chronique du Liban rebelle, 
Grasset, 1991. 
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La torture ordinaire 


WEDA, VINGT ANS, 
CELLULE 5, KABOUL, 

de Wéd@ Pédari 

et Serge de Beaurecuell Laits, 
270 p. HI9E 





PLUSIEURS livres ont déjà paru 
qui évoquent les prisons du régime 
communiste installé en Afghanistan 
depuis 1978. [ls sont le fait 
d'étrangers, journalistes, médecins 
ou universitaires, qui eurent à 
subir des mois d'incarcération. Si 
dures qu'aient pu être leurs 
épreuves, elles ne furent pourtant 
ni de même nature ni de même 
intensité que celles qui Furent 
imposées aux détenus afghans. Le 
témoignage de Wédä Pédari, publié 
aujourd'hui par les soins de Serge 
de Beaurecueil, forme le premier 
récit de ce que fut cet atroce cal- 
vaire : à la fois calvaire personnel 
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d'un adolescent, mais aussi calvaire 
collectif de milliers de prisonniers 
ayant à endurer les mêmes ignomi- 
nies. Voici donc, minutieusement, 
sobrement reconstitué, sans une 
once de littérature, sans un seul 
effet d'écriture, le véritable carnet 
de bord de l'horreur quotidicnne, 
de la torture ordinaire, à Kaboul, 
de 1983 à 1987. 


Wédä Pédari avait vingt ans. 
Orphelia, il avait été recueilli tout 
petit par un religieux dominicain, 
grand spécialiste de la mystique 
musulmane et traducteur inspiré 
du poète Ansäri ([), qui avec son 
salaire de professeur à la faculté 
des lettres faisait vivre un groupe 
d'enfants handicapés ou abandon- 
nés. Serge de Beaurecueil, qui, par 
son non-conformisme et sa bonté 
simple, est sans doute l’un des 
rares « saints » de notre temps, a 
raconté l'histoire de cette commu- 
nauté dans Mes cnfants de 
Kaboul (2). Son action, parfaite- 
ment cxemplaire, connue de tous 
dans la capitale afghane et qui 
dura vingt ans, fut à l'origine de 
l'arrestation de Wédä. 


La mécanique 
de l’abjection 


Les conseillers soviétiques de La 
police politique afghanc- voulaient 
a toute force faire passer Serge de 
Beaurecueil pour un espion impé- 
rialiste se servant des cnfants 
recueillis comme d’agents de ren- 
scignement. L'évidente invraisem- 
biance d’un tel soupçon n'avait 
guère d'importance : fallait un 
prétexte pour expulser un homme 
-dont la générosité et le rayonne- 
ment étaient insupportables au 
regard de la brutalité, de la corrup- 
tion et de la bassesse des tenants 
du nouveau régime communiste, 


Wédä et cinq autres gamins 
furent donc enlevés, jetés en pri- 
Son, systématiquement, intermina- 
blement, sadiquement torturés, 
pour qu'ils avouent l'existence d’un 
réseau d'espionnage dont l'épicen- 
tre aurait la maison d'accueil 
des handicapés et des orphelins ! 

Aux sévices de toutes sortes — 
tabassages, électrochocs, immersion 
dans de l'eau glacée en plein hiver, 
simulacres d'exécution — s’ajoutait 
Pexigence d'un abominable par- 
jure : dénoncer celui qui les avait 
sauvés ct éduqués. Maïs ce fut pré- 





cisément celle exigence qui devint 
le meilleur allié de Wédä : ce qu'on 
attendait de lui était littéralement 
impensable, plus terribie que la 
souffrance et la mort, au point que 
rien ne pourrait jamais briser sa 
résistance. E 

Il y a dans ce livre qui évite 
toute mise en scène, toute dramati- 
sation, une série d'épisodes où le 
refus acharné d'un garçon de vingt 
ans, seul et livré à l’impiacable 
mécanique de l'abjection, devient 
l'unique refuge de la dignité 
humaine. 


Quand, par exemple, après des 
mois de tortures, il affronte le sbire 
faisant fonction de président du 
tribunal, chacune de ses répliques 
sonne haut et clair: « Fous savez 
parfaitement qu'aucun de nous n'est 
ün espion. Après sa chute, vous avez 
accusé Hafizolläh Amin aussi d'être 
un agent de la CIA. Si les pays de 
l'Ouest ont des espions du ‘rang de 
président de la République, ils n'ont 
que faire de gens comme nous. Les 
espions que vous voulez démi e 
sont à rechercher parmi les chef 
d'Etat, les ministres, les présidents, 
Les directeurs. + 

Condamné à dix ans de prison, 
Wéda Pédari réussit à s'évader, à 
quitter l'Afghanistan et à se réfu- 
gier cn France. Son témoignage, 
œuvre d'un Sans-grade, d'unc vic- 
time anonyme, n'aura Certainement . 
pas le retentissement de l'Aveu de 
London ni de /a Question d'Henri 
Alleg. Aucun clan ou parti ne lui 
servica de portc-voix : sa cause 
n'est pas assez partisanc. Cela le 
mettra au moins à l'abri d'un par- 
cours comparable à celui d’Alleg, 
qui, torturé en Algérie, auteur d'un 
document bouleversant ayant mar- 
qué la conscience de générations 
entières, se laissa aller à célébrer 
les bourreaux de Kaboul. | 


ANDRÉ VELTER 


© 1) Chemin de Dieu et Cris du cœur, 
de Ansüri, traduits du persan par S. de 
Beaurccueil, éditions Sindbad. 

€) Editions Lattés, 1985. 


Serge de Beaurecucif a publié, par ait 
leurs, deux livres cssenticls sur la situa- 
tion à Kaboul au début de l'occupation 
soviétique : Chronique d'un témoin privi- 
légié {deux tomes de 126 p. et P, 
respectivement 65 F et 105 F. Editions 
du CEREDAF. 12, rue de Cotte, 
75012 Paris). Ë HR 

























souvenu qu'il n'avait k 
de recevoir le ministre Fr 





Brunner 
est à Damas 
par Didier Epelbaum 


RUSQUEMENT, :! 
18 décembre dernier, le 
sident syrien 


Ê 
fa 


hi 


Er 
ri 
2h 
M 
RÉEER 


Vingt-quatre heures avant le 
vu, c dernier avait mar. 

gs a de continuer 

demander l'extradition d'Alois 

Boummer en rvevant les 

D'où l'iritation du chef de la diplo- 

matie syriemme, dans is 


sur l'affaire Brunner, une 
«+ histoire » que « les Fri 1] 
essayent d'inventer », Qu'ils « fabri 
quen! ». H ne l'accuse pas de 
malhonnèteté, Farouk Ej Charah 


ès Join ct “une Étran 
coalition, Alfred Jarschel, ancien 

evnesses hitlériennes, 
décrivit précisément Tinstallation de 
Brunner ct d’autres responsables 
nazis à Damas (1), ou Gerd Honsik, 
néo-nazi et « révistonniste 


services Suestaliemands Gchlen, 
écrire bien avant que l'on ne 

de Brun: ce Qui AU Gt de Re 
sence de l'ancien officier SS à 
Damas (4} 


Complices, les journalistes alle- 
mands, pr lens, icai i 
ont eu Brunner au 
l'ont rencontré au us de der- 
nières années ? Le dernier en 


ê 


photos par 
en iaux du magazine alle- 
na pr où Pon identifie claire- 
ment Bruoner sur le littoraf syrien. 
Cette liste non exhaustive des 
multiples sources d'informations sur 
la présence de l'ancien adjoint 
d'Adolf mann en Syrie est trop 


Subsiste. C'est quoi F 
. l'Autriche et Ta France ui rome 


leurs demandes d'extradition à 
sieurs reprises. Qu que soient les 
dénégations officielles, l'Histoire a 
enregistré que la Syrie protège 
depuis plus de trente ans Fun ds 
ingénicurs les plus féroces de la 
«solution finale». 


tant, ke seul mi d'élimi cet 
obstacle sur là VOLE d'une normal isa- 


.fion des relations extérieures de la 


ge serait qu'elle permette à l'un 
: demandeurs dé le juger. 

Quitte à le faire réapparaître ailleurs 
ren Syrie. Histoire de sauver la 
CC... 


di à Flucht vor ‘Nürnberg, Muaicb, 


! GE Freispruch für Hitler ? Vieanc, 
3) La Syrie, le rêve et la rupuure, Le 
{3 a rére rupture, 
(4)_L'Espion du siècle : Reinhardt Geh- 


den. Fayard, 1973. 
! ge Kronen £eliung, 19 décembre 


> Didier Epelbaum est journa- 

liste. 11 est l’auteur de Ajois 

Brunner, le haine irréductible, 
nn-Lévy, 1996. . 





























































































































































M. Mohamed Boudiaf, prési- 
dent du Haut Conseil d'Etat 
algérien, est arrivé jeudi 16 jan- 
vier à Alger, en provenance de 
Rabat, au terme d'un exil de 
vingt-huit ans, tandis que se 
poursuivaient de multi 
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a ETHIOPIE : arrêt de l'évacua- 
tion des réfugiés soudanais après 
une embuscade. — Le Haut-Com- 
missariat des Nations unies pour 
les réfugiés (HCR) a indiqué, jeudi 
16 janvier, qu'il avait interrompu 
l'évacuation de 15 000 réfugiés 
soudanais dans l'ouest de PEthio- 


causé la mort de quatre membres 
du personnel local de l'Agence alle. 
mande de coopération technique 
(GT2). Outre la mort de ces quatre 
Ethiopiens, le GTZ, partenaire du 
HCR dans cette opération, déplore 
un blessé et un disparu, à la suite 
d'une embuscade. - (4FP.) 


cité, jeudi 16 janvier, une véritable 
fevée de boucliers dans la presse 
marocaine, Dans un communiqué, 


sigle Me L'agence 
« as» AU — L'agen 
de presse zaïroise AZAP 8 
annoncé, jendi 16 janvier, que huit 
personnes avaient été tuées CI une 
cinquantaine blessées, la veille, au 
caurs d'affrontements ethniques 
«4 sanglants », à Fungurume, 8ü 
Shaba, dans le sud-est du pays 
(4FP} 


.| voyance» des 


ALGÉRIE : ! 





ÉTRANGER 


e Le Monde e 


es rencontres entre le FLN, le FIS et le FFS 





Les «Trois 
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pouvoir d'Etat. Son andien 
pourra donc que péricliter. 
Sacrifier le Front 
de libération nationale 
nent : à % moms ht : 
au moment 
alors que, face à lui, se dresse un 
pouvoir qui lie sa survie h la mort æ 
remier ministre, M. Sa Abmed 
Enoal, ! ment partagée par 


a 


tique, le i 
k« » le plus radical de l'an- 
cien système, a encore de beaux jours 





«Tunisie : le prési 


TUNIS 
| denote comaspandant 


S’exprimant pour la première 
fois, jeudi 16 janvier, sur la situa- 
tion en A! le président Ben 
Ali s'est montré optimiste quant à 
l'avenir de ce pays. En recevant les 
ambassadeurs accrédités à Tunis à 
l'occasion de la traditionnelle céré- 
monie des vœux du Nouvel An, 
hi a a neuire 
co ns la capacil peu- 
ple algérien à surmonter l'épreuve 
et à son invulnérabilité 
f...) grâce aux hommes illustres et 
aux compétences dont il dispase ». 


Saluant «fa et la clair- 
iens, le prési- 


source : tuer le c'est non seule- 
ment montrer pouvoir d'au- 
Jourd'hui n'est es en ES 
Surtout porter au en 
Gétachant de lui les prolestataires qui 
constituent la majonté de son électo- 


pas ses desseins, en, coulisse, 
des responsables de l'ancien part 


contestataires t 
demander au plus 18 18 conrOc en 
ue cage cerac inaire, au cours 
les officielles du FLN. 


Avec li i du pouvoir en 

le ati de MM. ae 

Mebci serait alors enfent an par 

théon officiel de ie jution, tandis 
la majorité de ses biens (immeu- 
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Les réactions à l'étranger 


Le sang-froid du FIS a fait échouer 
la manœuvre, Ses au 
calme comme ses déclarations, le 
14 janvier, prônant l'application du 
En re par la voia 
«pacifique, légale et progressive », 
interdisent, pour le moment, toute 
initiative de force, Le pouvoir reste 
d'ailleurs divisé sur l'opportunité 
d'une interdiction qui donne- 
rit une fort mauvaise image de là 
«légalité constiturionnelle» tant invo- 


Il faudra donc ruser en remaniant, 
pus aid que prévn, le loi sur les 
associations politiques qui interdit 


ient de 

ir M. Hocine Aït Ahmed, chef 
du FFS, et MM. Abdelkader 
Hachani et Mohamed Saïd, diri- 


gants d'un FIS pour lequel ke FFS 
tait jusque là l'équivalent d’une 
organisation du diable sur terre. En 


tour, devrait, logiquement, 
procher dans un front commun. 
Cette affaire risque de mettre 
ML: AR Abmed en porte à Qux vis 
ses troupes. encore 
ait pri langue avec le FLN, Mass le 


rapprochement qui s'ébauche a Lout 
'aliance coule nature aux Veux 





dent Ben Ali se montre « confiant » 


dent a estimé qu'ils peuvent «se 
passer aisément des recommanda- 
tions et consells que certaines par- 
tles se sont mises à leur adresser au 
nom de la religion ou de la démo- 
craile ». Il faisait ainsi allusion 
principalement à l'Iran, qui a 
condamné l'annulation du proces- 
sus électoral, et aux hommes politi- 
ques et médias occidentaux qui ont 
exprimé la crainte que le coup de 
force engagé ne sonne le glas de la 
démocratie, 

Si les Tunisiens considèrent que, 
pour le moment, le « denger » 
d'une République islamique à leur 
frontière ouest est écarté, en 
revanche, ils sont inquiets des 
suites que pourraient avoir Les 


mises en demeure franco-américa- 
no-britanniques à leur voisin de 
Fest — la Libye - à propos des 
attentats contre les avions de la 
PanAm et d'UTA. le président s'est 
déclaré « profondément soucieux » 
d'éviter au Maghreb «les dangers 
d'une confrontation de quelque 
nature qu'elle soit ». IL à insisté 
pour que « Je différend entre la 
Libye et certains pays occidentaux 
trouve une Solution par des moyens 
pacifiques ». C'est dans ce but qu'il 
a effectué, ces dernières semaines, 
diverses démarches auprès des pays 
concernés. 


MICHEL DEURÉ 


Egypte : les Frères musulmans dénoncent 
la «trahison contre le peuple algérien et l'islam» 


LE CAIRE 
de notre correspondent 





Rous ébsienians de livres cette 


nous 
.| bataille arabe et islamique.» 


«La haine 
des laïcs» 
L'hebdomädaire islamiste 4/ 
Nour estime que «fa démocratie a 
dévoilé la laideur de son 
ge la victoire des islamistes en 
| ie, (….) Tous les 
prétendue démocratie, libertés et 
droits de l'homme sont maintenant 
tombés pour dévoiler la haine des 
partisans de la laïcité pour tout ce 


FR 





qui est islamique », avant de 
conclure que la seule manière d'ar- 
river au pouvoir est «la manière 
islamique». 

Pour le quotidien d'opposition 
libérai A! H/afd, la crise algérienne 
doit servir de leçon à FEgypte. La 
seule manière d'éviter une telle 
situation est «de respecter la démo- 
cratie et la volonté du peuple, qui 
exige le changement ». 


Quant au président Moubarak, il 
a souhaïté «aux responsables algé- 
riens de pouvoir sortir leur pays de 
la situation critique où il se 
trouve », et a lancé un appel à 
«tous les pays afin qu'ils respectent 
la souveraineté de l'Algérie et ne 
s'immiscent pas dans ses affaires 
intérieures ». 
ALEXANDRE BUCCIANTI 





Un hant fonctionnaire du Quai d'Orsay 


en «mission d'information et de contacts» 


Le ministère français des affaires 
étrangères a confirmé, jeudi 16 jan- 
vier, que le directeur du départe- 
ment Afrique du Nord-Moyen- 
Orient du Quai d'Orsay, M. Pierre 
Lafrance, se trouvait depuis quel- 
ques jours en Algérie «en mnission 
d'information et de contacts ». 

Le porte-parole du ministère, 
M. Daniet Bernard, a estimé qu'il 
était «particulièrement normal que 
des contacts se poursuivent avec 
l'ensemble des forces politiques en 
Algérie». « M. Lafrance aura donc 
des contacts avec l'ensemble de ces 
forces politiques », y compris le 
Front islamique du salut (FIS), 
a-t-il précisé. 


D'autre part, selon une source 
militaire citée par l'agence Reuter 
au Caire, les Etats-Unis ont livré 
en avance douze chasseurs F-16 au 
Maroc, en raison de la situation 
instable en Algérie. # Les Etats- 
Unis étaient très inquiets de ce qui 
se passait en Algérie et ont livré au 
Maroc les F-16 il y a douze jours», 
a indiqué jeudi cette source ano- 
nyme, en précisant que les Etats- 
Unis et le Maroc avaient signé le 
5 novembre un contrat portant sur 
la livraison au royaume chérifien 
de vingt chasseurs F-16 américains, 
- (AFP, Reuter.) 


F» tentent une alliance 


FFS, qui, malgré la ligne officielle de 
leur parti appelant à assumer jus 
qu'au bout la logique des urnes, ne 
répriment pes leur satisfaction de 
voir le FIS écarté du pouvoir. Cette 
connivence risque donc de susciter 
quelques contestations au sein du 
FFS. Pour autant, ke gouvemement 
ne devrait pas trop se réjouir. Les 
manœuvres politiques qui se jouent 
au sommet n'ont que peu d'inci- 
dence sur les vrais problèmes, qui 
sont ceux de la crise économique. Si 
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sur le plan politique le pouvoir paraît 
être dans une bonne passe, sur le 
plan social son succès pourrait être 
rapidement mis en pièces, lorsqu'il 
faudra, pour assurer la relance et 
augmenter la productivité des entre- 
prises, tailler dans les effectifs, aug- 
menter les prix, baisser encore plus le 
niveau de vie. Les «Trois F» pour- 
raient alors se révéler bien plus 
encombrants qu'aujourd'hui 
GEORGES MARION 


Boudiaf ? Connais pas... 


ALGER 
de nos envoyés spéciaux 


Pour accueillir Mohamed Bou- 
diaf, parti d'Algérie en proscrit, 
et y revenant, vingt-huit ans plus 
terd, en chef d'un Haut Comité 
d'Etat, à ne manquait rien au 
cérémonial, ni le tapis rouge, ni la 
garde d'honneur, nl la clique, ni... 
la claque, amenée par autobus. 

Vers 16 heures, jeudi 16 jan- 
vier, eur l'aéroport Houari-Bou- 
mediène d'Alger, le nouveau chef 
de l'Etat est descendu de l'avion 
présidentiel qui était allé le cher- 
cher, le matin même, à Rabat. 
Costume marron, chemise crème 
et cravate grise, eccueih per le 
général Nezzer, en civi, et les 
autres membres du Haut Comité 
d'Etat, # a descendu l'échelle de 
coupée, a fai wébucher, at a été 
heppé par le comité de réception. 
Contenus à bonne distance, les 
journalistes ont cru apercevoir 
qu'i goûtait au lait et aux dattes 
waditionnels, s'inclinait devant le 

it les troupes en 

roue pus vensit ue 
gouvernement. Un 

un, les a tous embrassés, de 


ban, jusqu'à une brochatte de 
généraux, en bout de ligne, 
comms pour marquer que, dans 
ce pays où l'amée a tant de 


pouvoirs, celui des civils est. 406 


quand même le premier. 

Puis à s’est dirigé vers le salon 
d'honneur. C'est à ca moment 
qus, n°y tenant plus, photo- 
graphes et cameramen de télévi- 


photographe 

emporté par son lapsus. Moha- 
med Boudiaf s’est quand même 
retoumé quelques secondes pour 
se laisser photographier, visage 
ascétique et pommattes sail- 
lantes qui ignaient sa res- 
semblance avec Ramsès il. 

Une heure après, au palais pré- 
sidentiel, flanqué des quatres 
autres mambres du Haut Comité 
d'Etat, 1 a prêté serment sur le 
Coran. Le soir même, il pronon- 





çait sa première allocution à la 
télévision, Ton farme, pas un 
sourire : nul souci de séduire. Si 
l'on espérait en faire une potiche, 
c'est apparemment raté. 


«Ça doit pas être 
un voleur!» 


L pres- 
que tout ignorer de cet « oublié 
de l'Histoire ». Procédant par 
déduction, deux « barbus » 
méfiants jugent que «cat homme 
ne doit pas être pour les isla- 
mistes puisqu'i a été choisi par 
des gens qui nous combattent ». 


«4 était peut-être bien autre- 
fois, affirme un adolescent. Mais 
À ne peut pas savoir ce qui se 
passe chez nous puisqu'il vivait 
en exil.» Et l'un de ses cams- 
rades de renchérir : «Pourquoi ils 
ont sorû ce vieux? ls n'ont pas 

en trouver un plus jeune?» 
« On m'a dit que c'était un 
homme parfait s, remarque un 
promeneur. Trop 8gé7 *Et Mit- 
terrand alors? Il fallait quelqu'un 
de mûr.» 

On se demande #si ce fils da 
la srévolutions est encore fidèle 
au serment des Martyrs parce 
tous les autres (du FLN} ont 
oublié ». La rumeur veut que, 
comme M. Hocine Aït Ahmed, 
secrétaire générat du Front des 
forces socialistes (FFS), il n'ait 
æpas mangé» dans les assiettes 
dorées du pouvoir. Ce passant 
voudrait donc voir « ces deux 
hommes hi: faire l'amal- 
games. 


«Mais, s'interroge Un adulte, 
qu'est-ce qu'il est venu faire 
dans cette galère? Pourquoi a-t-1 
accepté cette mission suici- 
daire ?» Des gosses moqueurs 
qui laissent traîner leurs oreilles 
un peu partout sont rasslrés car, 
sur cs M. Boudiaf, ils n'ont rien 

tendu dire autour d'eux : «On 

connait pas, ça doit pas 8tre 
voleur... » 


J. de B. et G, M. 


ie mécontemporain 
“P éguy: lecteur d'un monde moderne 
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CONGO : après le défi des militaires 
au gouvernement de transition 


Le processus de démocratisation | L'opposition serbe prône la création d'une communauté 
reste fragile 


Intervenant pour {a première fois publiquement dans la transition 
démocratique, les militaires congolais ont encerclé, mercredi 15 jan- 
vier, les sièges de la radio nationale et du haut commandement des’ 
forces armées pendant quelques heures. Dans un communiqué 
radiodiffusé, ils ont demandé le départ de laur secrétaire d'Etat, le: 


colonel Michel Gangouo, des a 


ions de salaire, l'organiss- 


tion d'états généraux des forcas armées et l'annulation de plusieurs 
mises à l'écart. Le gouvernement a rejeté leurs revendications. 
Selon le ministre de la communication, ces mises en demeure, 
émanant d'éléments du groupement aéroporté et du régiment d’in- 
fanterie de marine, «n'éteient pas le fait de l'armée tout entière». 
Sept mois après la Conférence nationale, qui a marqué la fin du 
régime «marxiste», ces événements viennent conforter les rumeurs 
de complot at les règlements de comptes qui empoisonnent le cli- 
mat politique et fragilisent le processus de transition démocratique. 


Les serments doucereux et les 
vœux de pardon qu'avaient 
échangé les « frères ennemis» de la 
scène politique n'ont pas résisté à 
l'épreuve du temps. La fameuse 
cérémonie du 10 juin, dite du 
«lavement des mains», marquant 
la fin de la Conférence nationale et 
où le président Denis Sassou 
Nguesso et ses « tombeurs » 
s'étaient symboliquement réconci- 
liés semble bien loin. 


Tandis que courent des rumeurs 
de complot que fomenteraient les 
partisans du président Sassou 
Nguesso, le gouvernement de 
M. André Milongo, censé diriger le 
pays jusqu'aux élections législatives 
— initialement prévues pour mars 
ne contribue pas à décrisper les 
tensions. En ces jours de fièvre 
politicienne, la rigueur n'est guère 
de mise (municipales, législatives 
et présidentielle devraient se tenir 
avant la fin de l'année, une fois la 
nouvelle Constitution adoptée par 
référendum). 


En dépouillant le chef de l'Etat 
de ses prérogatives, tout en lui 
conservant symboliquement son 
titre de liege de Ia République, 
la Conférence nationale congolaise 
avait expérimenté un scénario ori- 
ginal Renouant avec la tradition 
de la palabre, ces «états généraux » 
à la mode africaine avaient permis 
un changement en douceur : à l'is- 
sue de plusieurs semaines de 
débais mouvementés, l'opposition 
prenait le pouvoir, sans que le chef 
de l'ancien régime perde la face. 
ni même son fauteuil L'euphorie 
est pourtant bien vite retombée. 


Le nouvel 
«ami américain » 


Le général Sassou Nguesso, 
nommé chef de l'Etat en 1979, est 
loin d'avoir perdu toute influence 
au sein de l'armée. Et ses liens 
familiaux avec le président gabo- 
nais, M. Omar Bongo (qui a 
épousé sa fille aînée, if y à un peu 
plus d'um an), lui sont un atout 
précieux. Membre de l’ethnie 
M'Boshi, dominante dans le nord, 
l'ancien homme fort du Congo 
aurait, dit-on, de bonnes chances 
de «rafler la mise», lors des pro- 
chaines élections, 

La coalition au pouvoir, dont les 
dissensions internes sont déjà per- 
ceptibles, semble trop hypnotisée 
par le mirage des urnes pour pou- 
voir sérieusement gouverner. La 
rente de popularité dont le gouver- 
nement jouit encore dans la région 
de Brazzaville risque fort de s’ame- 
nuiser du fait des terribles difficul- 
tés héritées de l'ancien régime. 


Les recettes du pétrole ayant été- 


b: uées, dès le miteu des 
années 80, auprès des compagnies 
étrangères. l'Etat ne touche même 
plus assez d'argent pour assurer la 
paie régulière de ses quelque 
0 000 fonctionnaires. Les recom- 
mandations des organismes finan- 
ciers internationaux, favorables à 
un «dégraissage» de la fonction 
publique, n'ont jamais été enten- 
dues. « ne n'ose prendre le 
bistouri! commente un diplomate, 
désabusé, les trois quarts des minis- 
tres sont des chefs de parti politi- 
que, alors... » 


Le gouvernement de M. Milongo 
n'a pourtant pes perdu espoir de 
renflouer les caisses de l'Etat, dés- 
espérément vides. Décidées à obte- 
nir une révision à la hausse des 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par arrêt en date du 10 juillet 1991, 
la cour d'appel de Versailles a jugé dif- 
famatoire à l'égard de M. Gilles 
CATOIRE, maire de Clichy-la- 
Garenne, un article intitulé « CLI- 
cu son eu là ville de l'homme 

'an! municipales portent sur 
les nerfs de la Gauche ». + 

MM. Jean-François KHAN, diroc- 
teur de La publication, et Serge FAU- 

ERT, journaliste, ont été condamnés 
ë une peine d'amende ainsi qu'à des 
réparations civiles et à la publication 
du jugement, 14 

M: Dominique TRICAUD, 
avocat à PARIS. 





contrats pétroliers conclus par l'an- 
cien régime, les autorités congo- 
laises ont commandé des audits 
pour « vérifier la régularité» desdits 
contrats, passés notamment avec 
Elf et Agip. Tout en se défendant 
de l'avoir fait « pour embêrer 
Paris». Brazzaville ne cache pas sa 
« déception» vis-à-vis de la France, 
accusée de ne pas avoir répondu à 
ses vœux financiers (1). 

La «prime à la démocratie» tar- 
dant à venir de Paris, les autorités 
se sont tournées vers les Etats- 
Unis. Ce choix n'est sans doute pas 
innocent. Plusieurs compagnies 
pétrolières américaines (Chevron, 
Amoco et Citizens, notamment) 
sont en effet implantées au Congo. 
La visite du premier ministre à 
Washington, ut décembre, n'a 
pourtant pas donné de résultats 
mirobolants. 


Le nouvel «ami américain», qui 
s'est dit «srès intéressé par l'expé- 
rience démocratique en cours au 
Congo», a promis d'apporter une 
aide matérielle (équivalant à envi- 
ron 300 000 FF} pour l'organisa- 
tion des prochaines élections, les 
premières libres et pluralistes. 
Celles-ci pourraient, cependant, 
être fortement retardées. À la mi- 
décembre, les listes électorales 
n'étaient pas encore 

Le recensement des électeurs a, 
en effet, suscité de très vives criti- 
ques. L'Alliance nationale pour la 
démocratie (AND, qui regroupe 
une cinquantaine de partis et d'as- 
sociations) en a dénoncé le « carac- 
tère sélectif», s'indignant, en parti- 
culier, que de nombreuses 
personnes n'aient pas été recensées 
à Pointe-Noire, en raison «de leur 
appartenance à l'ethnie M'Bashis. 
Privé de boussole politique, frappé 
de langueur économique, le Coi 
va-t-il ajouter à ses maux l'allergie 
tribale ? 


CATHERINE SIMON 


(1) La France a annoncé fin novembre 
l'octroi d'un prèt de 2,5 milliards de 
francs CFA (50 millions de francs fran- 
çais}, destiné à la réhabilitation du maté- 
ricl du chemin de fer Congo-Océan. Mais 
le versement de « nuuveaux concours 
financiers o, en 1992, dépendre, 2 pré 
venu Paris, de la mise en œuvre du pro- 
gramme d'action économique gouverne 
mental - concernant, en particulier, la 
resructuration du secteur public. 


EN BREF 


a CUBA : un troisième dissident 
arrêté. - M. Jesus Yanez Pelletier, le 


ë 
ë 
w 


versé Jean-Bertrand Aristide, et le 
chef du parti communiste, René 
Théodore, pour devenir pre- 
mier ministre, devart se tenir samedi 
à Washington, dans IAE d'aboutir 
à une solution négociée à la crise. Des 


paemetaires de Portau-Prince ont 
.êté invités à cette réunion à huit dos. 





La | haïte définir une «doctrines de 


Com | ter dénucléarisée, FAllemagne sen 





EUROPE _ 


Au lendemain de la reconnaissance de la Slovénie et de la Croatie 





des Républiques indépendantes de l'ex-Yougoslavie 


doit s'appliquer aux Serbes de cn *La von des pans de son indépendance ». 
je. Zagreb doit donner aux vivre en iani que peuple dans Les trois peitis nationaux qui 
de notre correspondente Serbes des enclaves de Krajina et région indépendante et souveraine Dortagent dpouvoir e.E DE 
di ne. où cohabitent M 


Au lendemain de la reconnais. quel Etat ils désirent vivre, et ne mue», écrivait jeudi l'un des quoti- Herzégovine, : 
ri de uen . sets sl mans, Serbes et Craates, ont réagi 
sance de l'indépendance deux pourra les en empêcher que per là de £ ire M Krasnil 


La six Républiques de l'ex-You- 
vie ommunauté euro- ï 
par de la Croatie pourrait avoir pour SE A mé en s 


péenne et une vingtaine d'autres Les deux principaux partis d' 
présidence yougoslave, res position de condamnant no £ : j Fr: référend maintien « 
Emi depuis début octobre à la Politique du président d qe nas du Kosovo, qui ont toujours PE ne de Boine dans 
Serbie et au Monténégro, 2 gén que la Répob Render la  &é violemment contrées par Bel la Yougoslavie, est satisfait du 





jeudi 17 janvier la « : 2 ne = L : 
tructi rougoslavie reco: ce de son indépen- grade. Bujkz redoute ainsi de nou- report de la reconnaissance de 
£ on de 18 es dance ot négocier là création une velles répressions. Mais la question cette République car «elle aurait 
Elle estime que la CEE «a violé association d'Etats souverains avec albanaise ne se limitera pas à La pu avoir de graves conséquences». 
äiR Les leaders müsunans ct crotes, 


les principes de la charte des j Per ie, Elle désormais 
Nations unies et de la CSCE en le RADUe nes de lex Yousesle Serbie, Elle se pose 


reconnaissant la sécession l'ex-URSS. mais viennent de se prononcer à Herrigovine, sant pour leur 
rale de la Slovénie et de la Croatie ss ; 99 % pour l'autonomie politique et déçus 2 tenue 
et en Vs Ronuères inter. C'est 1n position du Parti démo PE EE Fous madédomen où dr ce proposcat 


nationales d'un pays souverain». Craie (PD), qui rejette la responsa- © Soritaires 
Cette décision enrare un règle Die een in tragique de la : yiés srasit Jeudi Le Montenegro n'2 pas demandé 
ment pacifique crise rougaslavies suï «la politique ero- Skopje on estimait jendi que nero n 

Le nées menée par le pouvoir serbe et rien ne plus arrêter le se reconnaissance à fa Comme. 


lave et ne peut gere L J aauté européenne. Toutefois le 
tion», ajoute la présidence, en la présidence fédérale. C'est celle  cessus de reconnaissance dela Li; néin des af 
précisint toutefois qu'elle À aussi du Mouvement du renouveau Macédoine, après les conclusions joie M. Se a déclaré 


aspire N e 

un global de la crise Serbe, qui s'en prend au «régime de la commission d'arbitrage prési 

É conbnue des soutenir l' de M. Milosevic, allié aux comman- qjée par M. Badinter, selon les fa 

ment des forces de paix es dants ee de US queiles cette République répond ere Le apporté sa sure 
Nations unies et la poursuite de rs 1 iste dé sa 2 conditions juridiques requises. avis verni crie 


conférence de paix sur la Yougosla- e Selon le président macédonien, 
ve. demander le reonnaismee de le M. Kico Glgorov, le fai que œue Le réeai anomangeements 
Bori. ovic, le représentant reconnaissance de la Macédoine jours qui viennent, le Par- 
see de 1e présence féérale, et grec les cures Etats indépendants a'ait pas eu lieu le 15 janvier est lement pourrait décider d'onganiser 
d'avis quant à lui que le Croatie ne " l'expression de réserves de certains un référendum sur l'avenir de la 
pays membres de ja Communauté petite République yougoslave 


La question (la Grèce en particulier) infondées ren 

car la Macédoine n'a pas de pré- nouvelle ne pongpsiaxe 

tales. La presse prônée par IR Serbie ou bien en 

Les milieux albanais du Kosovo,  macédonienne estimait jeudi que ant qu'Etat souverain qui s'asso- 

région où ils sont majoritaires, esti- Skopje devait continuer à mener .cierait avec-les autres Républiques 
une politique réaliste d'ouverture Gels négion 


t être reconnue dans Les 
rontières qu'elle core ei 


ment : « Le déploiement de casques 
Bleus dans les enclaves serbes de 
Croatie restreint de facto lz souve- 
craie serb la décision des Douze, 
e premier ministre serbe, ment ion , 











que le droit à l'a favie, leur Re ue elle url nd ee FLORENCE HARTMANN 
PRE dal Waslington maintient son refus de recomnaître 
Les forces fédérales et les milices serbes | les Républiques sécessionnistes 
se sont livrées à des atrocités MMASHNETON Se sn EL 
Cr Lerioq ra de habitants d'origine croate. Des pps res ee 
concert avec les milices serbes, photos et des films vidéo montrent Pas de reconnaissance tant qu'un Ru européenne a Ut en 


s'est livrée à une campagne de ter- notamment des pendaisons, énu- | règlement négocié ne scra pas inter- L, du département d'Etat. 
mie ssassinats, cree cléations, mutilations diverses, | VENU. assurant unc solide protection  Pjus familièrement, il a ajouté : 
Sd CR le Done um sr ged serein du ane Cm leo COMME Aubr Que ou se lie 
confidentiel d'une équipe d'obser. _ygir été Maoté a de dans | Kement s'accompagne d'une crue à e 
Da Pt Gaine ook, Ce omens on 8 | MER Se Qnee Mme tue idee 
le Washington Post révèlent la "mis, avec le rapport, à plusieurs | nauté européenne, et plus spécifique. RE D Eéicion Un de L 
teneur dans leurs éditions du CAPitales européennes, à la mission | ment de l'alitude de Bou : munauté k _… ad. 
17 janvier. de l'ONU et à la conférence euro- | Cortes, on admet que leur poids  ministration mesure où 
Es : péenne pour la paix en Yougosla- politique et leurs Lens GconomiquEs Dent ç cs 
L'équipe de cinq experts (deux yje. pays de l'Est assurent aux Bies par de Dr Fr Golem, et qui 
militaires, deux avocats et un pe OTPEX ones 
diplomate, parmi lesquels des Ces experts ont demandé à gar- | Communauté, mais on d'orge ete : Middle West ainsi 
Français) a affirmé que l'armée der l'anonymat afin de pouvoir Grande Bretagne et la n'aient Que Se Ruder _ trente de 
fédérale avait commis sur des Continuer à opérer-en Serbie. Leur | pas mieux rési atons ü ques ph) 
civils des «atrocités», contraires à rapport porte sur des observations | l'Allemagne Fédérale. Français & Bti- active au nomme 
Se Ce nine DV mue LU à Me Ge D D | Ge pong Mie daque nes de 
goslavie, et détruit délibérément Croatie), Sunj (sud de Zagreb) et | Ma TO  pone  Les rs ciment qu, durs 
des hôpitaux, des églises et des Dmis (Krajina). «Nous craignons | celles de Washi La ce conan l'administration aura 


sites culturels. 
que de telles atrocités continuent de : Us mal à maintenir sa posi- 
Ces exactions vissient, selon les se produire dans la Krajina», une | eue donnée à lapplation Qu qui D 6 finira Lt ou lard par s'associe 


observateurs à faire fuir les villa- région au sud-est de la Croatie | zième cessezl jenvier, ï Ë 
geois pour dépeupler systématique. contrôlée par les Serbes, a déclaré | snicte are Que daeron aiseurt les deux Républiques. 
ment certaines régions de leurs l’un des membres de l'équipe. avec les Nations unies représentent la HENRI PIERRE 


L'armée redéfinit ses priorités et ses moyens d'action 


Les récentes propositions de pluie américain. L'armement un assaut frontal venant de l'est d'unités toralement disponibles » 
M. François Mitterrand, qui sou- nucléaire français a longtemps su Conformément à la Constitution d'intervention rapide. Ces unités, 
cité de la m Dep ee ne og ne pouvaient — et selon l'inspecteur général Nau- 
défense nucléaire européenne _ Boclever question d'une européen que sm le temioe couvert per and mnnont être disponibles 
Le Monde daté 12-13 janvier},  nisation de ces forces : au moment l'Alliance atlantique. La guerre du ee _ 
ne sont pas passées inaperçues Où les Etats-Unis réduisent leur Golfe, puis la crise yougoslave, ont , Le Programme € 
en Allemagne, où l'on attend eme rene ou POP ur néces de sente d'ici à 2005 
£ . Le à 4 S ir l'eugagemeni t . 
Lelagea d'en savoir davan nucléaires dans les diverses Répu- hors de La zone OTAN pour ea prévoit des économies de 43,7 mil- 
tage sur les intentions fran-  bliques issues de l'URSS cst per- opérations sous tutelle des Nations  lierds de deutschemarks. Des pro- 
çaises. M. Hans Dietrich Gen- çue, de plus en plus, comme une unies, voire d'une Communauté  Srammes entiers, comme le char de 
scher, Je ministre aHemand des Menace sérieuse outre-Rhin. D'une européenne de défense. La base du la nouvelle génération Panther ou 
affaires étrangères, avait réagi manière générale, les partisans Parti social-démocrate (SPD), dont le véhicule de combat blindé 
à dune politique européenne de l'accord est indispensable pour 2 000, vont être abandonnés. D'au- 


le vent en poupe en changer la Constitution, s’ tres seront réduits, comme l’héli- 

_ par ae Delors, le Allemagne. oppose, pour le moment, farouche. coptère antichar franco-allemand 
janvier, de meître la force de Les changements intervenus sur nt LE gouvernement est cepen PAH-2 La marine et l'armée de 
frappe française à la disposition le continent depuis l'effondrement dant décidé à s'engager dans cette l'air, dont le rôle dans le cadre 
d’une politique européenne de des régimes communistes obligent, “Ole dans les années à venir. d'une coopération européenne se 
sécurité commune. Ces proposi. ©n outre, ue allemande à 5 verrait revalorisé, devraient être 





tions interviennent à revoir complètement ses concep- Restrictions proportionnellement moins tou- 
ur ; FA pra ions et La structure de ses forces budgétaires chées. 
Allemagne accords ésarmement Le débat reste ouvert sur le pro- 


fondeur ses priorités militaires, avant ia réunification alt d . ; 
RE PE 
ernière, d'une IénREne cette tive. Le ministre, et l 
nion des responsables de la 19921 étaient emma de M. Gerhard Stokenbere, cé par besoin vers ie fn de le décennie 
on 180 000 due Te RDA te beau 2 indiqué à lisue de le réunion  larde de deuchemarks sont ins- 
BERLIN d'équipement doit être ausai due “l'engagement de moyens mil crits à ce cflèt d'ici à 2005. Une 
Me" Me RE di en pe m6 
de notre correspondant Le 11 janvier à Bonn, les respon- régions voisines ne nai pas ère D ee Éd e 
En s'engagent elle-même à res- sables de la défense ont arrêté les exclu à l'avenir». À cûté de la d'avion de combat étaient à. 
grandes lignes d'une réforme en défense territoriale, a-t-il précisé, il -Paude, dont le F 18 américain et 
Hat rene Mecs fondeur. Les forces de la RFA va falloir disposer d'une capacité Le Rafule français. - 
mise jusqu’à présent, pour ient jusqu’à présent conçues +de gestion de crise rapide el eff Fer 
sa protection nucléaire, au para- pour résister en première ligne à cgce nécesshant la mise sur pied HENRI DE BRESSON 
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Russie pauvre, Russie chère 


Suite de là première page 


“Moi, depuis que le lait coûte 
2 roubles le litre Be kopecks avant], 
même s'il y en a, je ne peux pas en 
acheter », lance une femme ge. 
cmmitouflée dans son écharpe. Heu- 
reusement, comme la plupart des 
men Ok de Au dora 
ment stocké, et is longtem; 
des denrées de basé. mE? eux qui 
nous disaient que la libération des 
prix allait remplir les magasins!» 
grommelle un ouvrier. Les autres, 
tous les autres, se taisent, murés 
dans un silence pesant. 


L'économie de marché, ou plutêt 
ces bouleversements, n'ont pas 
rendu les vendeuses moscovites plus 
avenantes. « Ÿ aura til du lait pour 
tou le. monde?» _ s'inquiète, mé. 
raire, une vieille femme. Regard de 
.poisson mort de la vendeuse. Autour 
du comptoir, un bataillon de ména- 
gbres se charge du service d'ordre. 
Un resquilleur se fait rembarrer sans 
ménagement. Une invalide, son 
attestation à la main, est, elle aussi, 
repoussée à grands coups de coudes 
dans les côtes. « fnvalide ? Quelle 
invalide ? Regardez-la, celle-là. 
D'abord, ils ont leurs magasins 
ciaux. Pourquoi viennent-ils ici? Sur- 
tout ne la servez pas!» lance une 
grande maigre à bonnet vert. «La 
queue comme tout le monde!» ren- 
chérit pneu. nSaiaudsin se. 
contente sil une grand-mère 
tout de noir vêtue. 


Soudain, une annonce est faite : 
« Camarades. la vente de lait est ter. 
minév! n Les vendeuses disparais- 
sent comme par enchantement, « On 
va rester ! x menacent les clients. 
Une responsable du magasin tente 
de les convaincre de se disperser. En 
vain. «Oui, ils nous font toujours le 
même coup; ils disent qu'il ny en a 
plus er à peine avons-nous le dos 
tourné, ils recommencent la vente. » 
« Bonnet vert » éructe : «La pro 
chaine fois, c'est une mitrailleuse que 
je vais acheter! Le micro vocifère : 
« Rentrez chez vous, on a vendu du 
lait pendant deux heures. Il n'y en a 


Plus et il ny en aura pas!» Les 
clients partent. Ailleurs, quelques 
Jours plus tôt, des clients récalci- 
trants, après avoir patienté plus de 
quatre heures pour acheter de 
l'huile, refusèrent de s'en aller et, à 
22 heures, se firent enfermer par 
une directrice pressée de retrouver 
son foyer. Ils furent délivrés aux 
petites heures du matin par la 
police, Et mardi 14 janvier, des cen- 
taines d'acheteurs, mécontents 
d'avoir attendu, en vain, une arrivée 
de lait, bloquèrent plusieurs heures 
durant toute circulation sur l'avenue 
Koutouzov, une des principales 
artères de la capitale. 


« Soviétique » 
ou «amateur » ? 


La libération des prix a eu malgré 
tout quelques conséquences posi- 
tives. Notamment l'apparition de 
produits qui avaient disparu, soit 
totalement comme les pample- 
mousses, soit épisodiquement 
comme le ch ou le saucisson. 
Comble de ranNement : l'Eli- 

, Un magasin du centre, va 
même jusqu'à proposer deux sortes 
de salamis, «l'amateur» ou le 
«soviétique», ce qui fait dire à ün 
retraité enard : «Si le saucisson 
est soviétique, le prix he l'est pas.» 

Deux cent cinquante roubles, 
alors que la retraite et le salaire 
minimum sont de trois cent qua- 
rante-deux roubles... Cette autre 
retrañée, elle, ne savait même pas 
que les ions avaient été al 
mentées. D'où ses pleurs lorsqu 
s'est aperçue que prix du pain 
était passé de 60 kopecks à 
1,95 rouble: «Avec mes 70 roubles 
por mois je ne vais même plus pou- 
voir m'acheter du pain.» 

.Emue — cela arrive! — la vendeuse 
lui explique alors que retraite 
vient d'être portée à 342 roubles, e: 
qu'elle peut en plus toucher une aide 
supplémentaire de la mairie d'envi- 
ron 200 roubles par mois. Encore 
faudrait-il que ces retraites soient 
versées. Le responsable de la direc- 


tion des finances de la capitale ne 
reconnaissait-l pas qu'un demi-mil- 
lard de roubles restait dû aux rezrai- 
tés pour le seul mois de janvier” Pas 
de problème en revanche pour tout 
heureux possesseur de dollars. loi on 
paie soit en «vert» (la monnaie 
américaine) — sourire garanti, service 
impeccable, exécution rapide — soit 
«en bois» (traduire, en roubles) - 
gommellement, lenteur ct mauvaise 
volonté. Mais tous les prix n'aug- 
mentent pas dans la capitale russe. 
Rencontrée devant un magasin 
(Diete) — cela ne s'invente pas non 
plus, — une paysanne qui à installé 
des morceaux de viande sur le 
rebord d'une fenêtre, où la neige sent 
de conservateur, explique son circuit 
économique : « Je suis arrivée 
Ukraine ce malin avec la viande de 
tout un veau. Je la vendais d'abord à 
80 roubles le kilo. Maintenant il est 
et je dois prendre mon train 
dans deux heures. Alors j'ai descendu 
de prix à 60 roubles. Et ce n'est pas 
cher. Au marché central [un des 
marchés libres les plus chers de 
Moscou], c'est 250 roubles !» 
Personne, sinon les économistes 
an chambre de Londres, Paris ou 
Bruxelles, ne peut raisonnablement 
prévoir ce qui arrivera dans les 
jours, les semaines ou les mois à 
venir. A l'exemple de ce qui s'est 
passé en Pologne ou en Bulgarie, les 
magasins vont-ils se remplir et la 
flambée des prix retomber? L'aide 
alimentaire occidentale qui va arri- 
ver bientôt en grandes quantités va- 
telle avoir l'effet escompté sur les 
prix? La décomposition totale de la 
société va-t-elle empêcher la réussite 
de cette {timide) gene Lure sur 
une économie gangren par plus de 
soixante-dix ans d'absurdités ? 
2e attendant, les émeutes de la 
im _pronostiq! par certains ne 
se sont pas produites. Pas encore du 
moins. Les Moscovites habitués à 
tant et tant de privations depuis tant 
et tant d'années «font avec». Ou 
plutôt «font sans», comme l'expli- 
que cette ménagère : «/{{ n'y a pas 
beurre? Eh bien, Je fais sans 
beurre. Pas de viande” Je fais sans 
viande.» Moscou n'a toujours pas 
peur des larmes. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 
et MARIE JÉGO 





Sommet de la CEI et réunion des officiers à Moscou 


Le règlement des questions de défense est reporté à février 


Plus de 5 000 officiers de l'ex-ar- 
mée «soviétique». devaient. tenir, 
vendredi 17 janvier, au Palais des 
congrès du lin, une réunion 
eatraordinaire consacrée à l'avenir 
des forces armées relevant désor- 
mais d'autorités diverses, même si 
la Russie et le «commandement 
unifié» de la Communauté d'Etats 
indépendants assurent le principal 
pouvoir et notamment le comman- 
dement des forces stratégiques. 


C'est cette conférence, groupant 
des délégués des diverses unités et 
académies militaires, qui a sans 
doute été à l'origine de la réunion, 
la veille à Moscou, d'un nouveau 
sommet des présidents de la Com- 
munauté. 


Convoqué sans publicité, il a 
réuni huit présidents sur onze, 
alors que ceux de Moldavie, du 
Turkménistan et d'Ouzbékistan 


étaient représentés par des déléga- 
tions, selon TASS, Les participants 
«ont: décidé de’ reporter le règle-' 
ment des questions militaires au 
début de ier, a pudiquement 
rapporté l'agence Tass, alors que 
ces questions militaires étaient de 
toute évidence au centre de la réu- 
uiou. M. Boris Eltsine, se présen- 
tant seul devant la tard dans 
la soirée de jeudi, a cependant 
déciaré : « Nous nous sommes mis 
d'accord aujourd'hui, dans le calme 
et la compréhension mutuelle, sur 
toutes les questions que nous pré- 
voyons de résoudre. » 


Les huit chefs d'Etat ont signé 
un document conjoint sur les ques- 
tions militaires, at-il indiqué. lis 
ont réaffirmé que la flotte de l'an- 
cienne URSS relevait des «forces 
stratégiques» de la Communauté, à 
l'exceptron d'une partie de la flotte 


de la mer Noire qui sera incluse 
dans.les forces armées .ukrai- 
niennes. Les présidents sont égale- 
ment convenus d'adopter «un 
accord au niveait international sur 
le statut des Jorces armées sur les 
territoires des Etats-membres de la 
CEI, destiné à assurer par le biais 
des législations nationales » les 
droits civils des militaires et de 
leur famille, selon TASS. 


Seuls Boris Eltsine et le prési- 
dent du Kazakhstan, M. Nazar- 
baev, semblaient présents vendredi 
matin à l'ouverture du congrès des 
officiers, transmise en direct à la 
télévision. L'absence des autres 
dirigeants a provoqué des interven- 
tions houleuses de militaires, alors 
qu'une manifestation de commu- 
nistes «purs et durs» se déroulait 
au pied du Kremlin. — {4FP, Reu- 
ter.) 





GRÈCE 


M. Papandréou a été acquitté dans l'affaire Koskotas 


L'ancien premier ministre 
andréas Papandréou, président 
du PASOK ét chef de l'opposi- 
tion, a été acquitté, vendredi 
17 janvier, des quatre charges 
qui pesaient sur lui dans le 
scandafe politico-financier Kos- 
kotas. Ce verdict clément, après 
dix mois d'audiences tumul- 
tueuses retransmises en direct à 
la télévision, met un terme à un 
long et pénible procès qui divi- 
saït la population grecque et 
empoisonnait le fonctionnement 
normat de la vie politique. 

ATHÈNES 


de notre correspondant 


M. Papandréou, qui est âgé de 
soixante-douxe ans, était accusé de 
corruption passive et de recel pour 
avoir reçu, selon as der de 
M. Georges Koskotas, 
drachmes (500 000 dollars) dans une 
boite de couches-culottes et 250 000 
marks pour son hospitalisation à 
Londres il y a toi me On jee 
reprochait également d'av 
« l'instigareur Pacrals du dépôt ue 





tre des finances Dimitris 

régler à l'amiable une dette au Trésor 
public d'un de ses amis, M. 
Kalkanis. Aucune preuve pendant 
toue La 


longue procédure n'a pu 


de 12 nuit de jeudi à vendredi, 
ident de la cou . 
en septembre , après 
défaite du PASOK. Le Parlement 
issu de la majorité conservatrice et 
communiste de l'époque avait décidé, 
en accord avec une loi datant de la 
dictature Les cotonele ds fie 
comparaître Papand 
de ses anciens ministres, MMA 
memnon Koui a . 
du gouvernement, Dimitris 
Seovols ë Petsos. Trois 
députés (deux conservateurs et un 
té communisic}) avaient été 
1! comme procureurs. 


« Vérité» 
contre «calomnie» 


Dés le début de la procédure, 

M Pate du proc et Li «pare. 

itit « paro- 

Er ste. Dévant «le complets 

et «les calomnies », il a refusé, 

comme la loi le lui permet, de se 
présenter devant la cour. 

M. jo! accusé d'avoir 
touché 2 mi ons de dollars, a eu 
une fin tragique, terrassé en pleine 
audience une crise cardiaque. 
M. Tsovoiss, soutenu courant 
populiste du PASOK, a été 
condamné à deux ans et six mois de 

1s0n avoir réglé la dette de 
Fékarants. MPa s'est vu infli- 

dix mois prison avec sursis 
Four avoir aidé par des passe-droits à 
l'extension du complexe de presse 
que M. Koskotas s'est fait construire 
près d'Athènes. 

Dans un message à [3 nation, 

pandréou 


ue ces accusations, a indiqué, au 
le 


s'est félicité du Fait 





que «la vérité avait pris sa revanche 
sur la calomnie», Il a attaqué «les 
inspirateurs de la pénalisations de la 
vie politique qui voulaient «/'an£an- 
tir politiquement et moralement» et 
briser le PASOK : «/s ont échoué 
lamentablement. » Le dirigeant socia- 
liste a réclamé e nouveau da de 
tions pour sortir le pays crise. 

a pris la défense de M. Tsovolas, élu 
député à Athènes avec le plus grand 
nombre de voix et qui a été privé 
par la cour de ses droits civiques 
pour trois ans. «Le peuple annulera 
cette condamnation provocante », 
at-il assuré. 

De son côté, le gouvernement 
conservateur a réaffirmé qu'il ne 
s'était jamais à imumiscé v dans le pro- 
cès. Il a lancé un appel au «calmes 
et à l'auniré» « pour affronter les pro- 
bièmes de i se nt à l'inté- 
rieur et à extérieur pays». Quant 
à M. Koskotas, qui demeure accusé 
d'avoir détourné 230 millions de dol- 
lars, il attend dans une pri 
son du Pirée la date de son procès. 


DIDIER KUNZ 


n ITALIE : enlèvement d'un enfant 
en Sardaigne, - Un enfant de sept 
ans a été enlevé, dans la nuit de 
mercredi 15 à jeudi 16 janvier, en 
Sardaigne par un groupe de ravis- 
seurs. Le jeune garçon, Farouk Ali 
Kassam, est le fils du prince Fateh 
Ali Kassam, d'origine pakistanaise 
et de nationalité belge, propriétaire 
d'un des plus beaux hôlels de la 
Costa Smeralda. - f4FP.} 


M. Boris Eltsine 
met en cause 
la «mafia» 


Moscou 
de notre envoyé spécial 


{l faut poursuivre les réformes, 
mais empêcher que celles-ci ne 
soient détournées par les « struc- 
ares majfieuses » et freinées par 
les cadres de l'ancienne nomen- 
klatura : tel est l'essentiel du mes- 
sage délivré jeudi 16 janvier par 
M. Boris Ekhsine devant le Parle- 
ment russe. 


« On doit réagir vigoureusement 
contre le sabotage », à ainsi 
déclaré le président russe, qui a 
annoncé une série de mesures 
destinées à combattre la spécula- 
tion, briser le monopole des com- 
merçanis qui stockent leurs mar- 
chandises afin de faire augmenter 
les prix, accélérer la réforme 
agraire et la privatisation prévue 
de 70 % des entreprises. 


M, Ektsine s'est aussi prononcé 
pour l’adoption de mesures desti- 
nées à renforcer la protection 
sociale des personnes les plus 
défavorisées, qui sont les princi- 
pales victimes des augmentations 
de prix. À cet égard, il a annoncé 
que «tout l'argenr du Parti com- 
muniste » — soit plus de 4 mil- 
liards de roubles et 10 millions de 
dollars — sera affecté à cette poli- 
tique sociale. Faisant allusion aux 
propos du président du Parlement 
Rouslan Khasboulatov, qui avait 
demandé la démission du gouver- 
nement, M. Eltsine a jugé « inad- 
missible » la lutte pour le pouvoir 


‘entre le Parlement et le gouverne- 


ment, et a déclaré : « Nous 
n'avons ni le droit ni le temps de 
gémir et de baisser les bras.» 


Jd.-A. F. 


GÉORGIE : le retour de M. Zviad Gamsakhourdia 





Les deux camps mobilisent 
leurs partisans 


La Géorgie se trouve à nouveau 

au bord d'une gucrre civile. ou, au 
mieux, d'une partition, avec la 
rapparition de M. Zviad Gamsa- 
khourdia dans son fief de l'ouest 
géorgien. Le président, revenu de 
son refuge arménien, aurait réuni 
autour de lui trois à quatre mille 
hammes en armes dans son bastion 
de Megrelie. une région bordant la 
mer Noire d'où il est originaire et 
où il compte ses plus fidèles parti- 
sans. 
Ils se sont concentrés jeudi dans 
ta petite ville de Zougdidi, où 
Zviad Gamsakhourdia les a appelés 
à se mobiliser contre «la junte u au 
pouvoir à Tbilissi, avant de se ren- 
dre plus à Fest. à Zestafoni, à 
150 kilomètres la capitale. 

A Tbilissi, La majorité de la 
population semble favorable à l'an- 
sienne opposition. qui soutient les 
milices ayant chassé «fe dictateur » 
le 6 janvier dernier, après deux 
semaines de combats autour du 
parlement qui ont fait plus d'une 
tentainc de morts. 


Déclaration 
de guerre 


Annoncant le retour de M. Gam- 
sakhourdia, le «Conseil militaire», 
qui partage le pouvoir avec un gou- 
vernement provisoire, à annoncé 
l'ouverture de bureaux 
d'enrôlement de volontaires dans 
différentes régions du pays et indi- 
qué que des membres de Ja garde 
nationale ont été envoyés au 
devant des troupes adverses, vers 
Zougdidi, Samtredia et Pori, sur la 
mer Noire. 

Dans la soirée, des camions 
chargeaient des hommes en armes 
qui s'étaient rassemblés autour de 
la télévision. Le Conseil militaire 
continue à affirmer que lc prési- 


dent Gamsakhourdis, élu l'an der- 
nier avec 87% des suffrages, a 
perdu sa popularité et ne constitue 
pas une menace pour ke nouveau 
pouvoir. Les manifestations, jour- 
nalières, d'un millier de partisans 
de M. Gamsakhourdia sc sont 
pourtant poursuivies jeudi autour 
de la gare de Tbilissi. 


Le chef du gouvernement pravi- 
soire, M. Tenguiz Sigoua, a affirmé 
que « Zriad Gamsakhaurdia à 
déclaré la guerre entre la Wegrelie 
et la Géorgie». L'agence Tass avait 
annoncé jeudi que les partisans de 
Zviad Gamsakhourdia, dont ses 
alliés tchétehènes du nord du Cau- 
case, envisagcaicnt de former une 
République indépendante en Géor- 
gie occidentale, comprenant la 
Megrelie et l'Abkhazie, une Répu- 
blique autonome bordant la mer 
Noire où les Géorgiens sont en 
minorité, 


Le président abkhazc Viadislav 
Ardzinba, cité par Tass. a cepen- 
dant déclaré que M. Gamsakhour- 
dia n'a pu transiter par [a capitale 
abkhaze Soukhoumi, à son retour 
d'Arménie, que grâce à ses parti- 
sans en armes qui avaient pris le 
contrôle de l'aéraport locai. Ces 
hommes auraient depuis quitté 
l'aéroport et les routes qu'ils bio- 
quaient. 


La position de l'Arménie. qui a 
laissé Zviad Gamsakhourdia quit- 
ter mercredi son refuge d'Idjevan, 
dans le nord du pays, et monter à 
bord d'un avion géorgien à Ercvan, 
a été dénoncée comme “un jen 
puérils par Tengiz Kitovani. Le 
nouveau pouvoir géorgien deman- 
dait l'extradition de M. Gamsa- 
khourdia afin de le juger. Depuis 
sa fuite de Tbilissi, lé président 
déchu se proclame toujours chef 
d'Etat légitime de Ia Géorgie. 
— (AËP, Reuter,) 





… Madrid: 1600Ear 
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SALVADOR 


Les guérilleros ont envahi les rues de la capitale 
pour célébrer les accords de paix 


La CEE a exprimé, jeudi 16 janvier, sa «pro- 
fonde satisfaction» à l'occasion de la signature, le 
même jour à Mexico, des accords de paix entre le 
gouvemement et la guérilla du Salvador, destinés 
à mettre un terme à douze années de guerre 
civile. A l'issue de cette cérémonie «historique », 
organisée sous la présidence du secrétaire général 
de l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali, et en pré- 


SAN-SALVADOR 
de notre envoyé spécial 


Sans tirer un seul coup de feu, 
les guérilleros du Front Farabun- 
do-Marti de libération uationale 
(FMLN) sont entrés dans la capi- 
tale, jeudi 16 janvier, pour célé- 
brer la signature des accords de 
paix qui avait lieu au même 


moment à Mexico. Sur la place de * 


la Cathédrale, théâtre de nom- 
breux incidents violents dans le 
passé, des milliers de personnes 
étaient venues écouter les déclara- 
tions de six «commandants» du 
FMLN. Pour la première fais, ils 


Sur des banderoles rouges, on 
pouvait lire: «Vous avons gagné 
la paix», «Nous pouvons vivre 
sans armée», « La fin de la dicta- 
ture a commencé». Un immense 
portrait de Farabundo Marti, le 
militant communiste fusillé en 
1932 qui a donné son nom à la 
coalition des cinq organisations 
de La guérilla, couvrait en grande 
partie la façade de la cathédrale. 
Sur l’un de ses clochers, les 
rebelles avaient installé l'antenne 
de leur radio clandestine. 


Le «commandant» Juan 
Ramon Medrano, membre du 
« comité politique urbain », a 


se sont exprimés à visage décou. expliqué la portée des accords. 
vert et sans être inquiétés par les qui constituent «ur saut énorme 


autorités. vers la réalisation de la révolution 
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Vente sur saisie Pal. Just. CRÉTEIL (94), JEUDI 39 JANVIER 1992, à 9 B 30. 


APPARTEMENT à FONTENAY (94120) 
59, rue André-Lanrent au REZ-DE-CHAUSSÉE SUR RUE : 1 PIÈCE, CUISINE, 
CABINET TOLL. - MISE A PRIX : 50000 F. S'ade. M° Th. MAGLO, avocat à 

CRÉTEIL (94000), 4. allée de la Toison-d'Or, téL : 49-80-0185. 


Vente sur saisie immobilière au de Justice de PARIS, 


Palais 
le JEUDI 30 JANVIER 1992, à 14 h 30, EN UN LOT : 


LOGEMENT à PARIS (18°) 


d'une pièce principale, au 2 étage du bâtiment B, dans un immeuble sis 


12, rue des Roses 
Mise à prix : 90000 F 
S'adresser pour renseignements à la SCP BLIAH-STIBBE - ULLMO, 


avocats. L$, rue Duphot, PARIS-1<, tél. : 42-60-39-13, Au greffe du tribunal 
de grande instance de PARIS, et sur les lieux pour visiter. 





Vente au Palais de Justice de PARIS, 1e JEUDI 20 JANVIER 1992, à 14 h 30. 


APPARTEMENT de 2 pièces principales 
au 3° étage de l'immeuble sis 10, impasse du Curé 


à PARIS-18° 
et CAVE — occupé — engagement de partir le 31 mai 1992 
Mise à prix : 80000 F 
plus charges de copropriété dues depuis le 22 octobre 1990. 
M: Yves TOURAILLE, avocat À PARIS-9c, 48, rue de Clichy, tél. : 
48-74-45-85 : Me MLZON, mandataire liquidateur à PARIS-Y, 60, boule- 
vard de Sébastopol. Visites : les 22 et 27 janvier 1992, de 18 h à 19 





Veute sur surenchère après suisie an Palais de Justice de NANTERRE, 
le JEUDI 30 JANVIER 1992, à 14 h, EN UN LOT : 


PAVILLON d'habitation 


27, rue Blanchard et 3, rue des Pierrettes 


CHATILLON (Hauts-de-Seine) 
Mise à prix : 946000 F 
S'adresser pour tous renseignements à M° Alain NICOLAS, avocat à la cour, 
LL ter, avenue Joffre, LA GARENNE-COLOMBES (92), téf. : 47-80-03-74 : 
M: CHARPENTIER-OL: avocat à la cour, à, rue Danton à PARIS-#, 
tél : 43-25-55-{2. À tous avocats près le tribunal de grande inst. de NANTERRE. 


Vente au Palais de Justice de CRÉTEIL, le JEUDI 30 JANVIER 1992, à 9 k 30, 
EN UN SEUL LOT : 


sur une surface au sol de 376 m°? 
DEUX BÂTIMENTS à usage mixte de 


BUREAUX et LOGEMENTS 
GENTILLY (94) 


17-17 bis, rue René-Anjolry 
MISE À PRIX : 750000 F 
S'adresser à M° Pairick VARINOT, avacat à NOGENT-SUR-MARNE (94130), 
166 bis, Grande-Rue, téL : 48-71-03-78 ; la SCP GARBY, LACROUTS, FARINACCI- 
YIALARS, avocals associés, 10, avenue Percier, 75008 PARIS, tél. : 42-89-3440, 


Vente sur mumobilière au Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 6 1992, à 14 h 30, EN DEUX LOTS : 


#5 APPARTEMENT de 3 p. prince. à PARIS-16° 
118, 126, 132, 134, 136, 138 & TB D SUCHET 


27, 3. ee %7 et 53, av. Mal-Lyautey : . la Porte-d'Auteuil ; 
1, square Alfred-Capus, au 4 étage, FA % escal. 859, et CAVE 
UNE CHAMBRE an sous-sol, bâtiment 2 


MISES À PRIX : 1000 000 de francs - 100000 F 


S'adr. : M* BOUDRIOT et VIDAL DE VERNEIX, avocats à PARIS-8, 
55, boulevard Malesherbes, tél. : 45-22-04-36. Sur place pour visiter, 
lk313 JANVIER 1992, de 12 h 30 à 13 h 30. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de CRÉTEIL, 
le JEUDI 6 FÉVRIER 1932, à 9 h 59, EN UN LOT : 


AP 
PARTEMENT de 4 pcs principes | 


Büt. 2, au 4 étage, de type A. EmplL couvert pour voiture dans bât. garage. 
EmpL non couvert pour voiture dans le jardin {cave au sous-s01). 


à CHENNEVIÈRES-SUR-MARNE (94) 


Allée de la Galiotte et allée de la Caravelle 
Mise à prix : 100000 F 


S'adr. à Me GUILBERT, avocat à TRY SUR SEE (94), 117, av. Paul-Vaillant- 
Couuser ier, 16l, : 46-80-66-00 ; M° 3. DEVOS-CAMPY, avocat, 57, avenue de Suffren 
PARIS, 1à, : ÉSSRSa ë Gus avocats près le T.G.L de CRÉTEIL. 











sence de huit chefs d'Etat ou de gouvernement 
latino-américains, du président du gouvemement 
espagnol Felipe Gonzalez, du secrétaire d'Etat 
américain James Baker et du secrétaire d'Etat 
français à l'action humanitaire Bernard Kouchner, 
le président salvadorien Alfredo Cristiani a exhorté 
ses concitoyens à se réconcilier et à ne plus 
recourir à la violence. 


démocratique » et un «triomphe 
pour des secteurs les plus pauvres 
qui vont désormais pouvoir faire 
entendre leur voix grâce au FMLN 
(..) 1 y a vingt ans, nous ëtions 
quelques jeunes romantiques, qui 
avions pris les armes pour dénon- 
cer l'absence de démocratie et de 
Justice sociale ainsi que la répres- 
sion et la misère. Aujourd "hui, 
nous avons commencé à réaliser 
notre rève en obtenant la suppres- 
sion des corps de sécurité, auteurs 
de tant de massacres ». I à insisté 
sur la mise en œuvre de la 
réforme agraire qui «derra chan- 

ger la répartition injuste des 
terres, une des principales causes 
du conflit ». 


À cent mètres à peine des festi- 
vités du FMLN, les partisans du 
président conservateur Cristiani 
avaient installé tribunes et orches- 
tres de salsa au pied des immeu- 
bles à moitié détruits par le 
séisme d'octobre 1986. Entre Les 
deux places, quelques policiers 
armés avaient été postés, au cas 
où des frictions surgiraient entre 
les ennemis d'hier. Là aussi, une 
église a servi de support aux ban- 
deroles de l'Alliance républicaine 
nationaliste (ARENA, au pou- 
voir): aCristiani, merci pour la 
paix», «Vive le président de la 


paix ». 


Préoccupations 
et suspicions 


La place de la Liberté, où se 
trouve le monument à l'Indépen- 
dance, était couverte de drapeaux 
bleu et blanc, les couleurs natio- 
nales. L'atmosphère était plus 
détendue que sur la place de la 
Cathédrale mais, dans les deux 
cas, on ne sentait pas l’enthou- 
siasme ni l'émotion qui ont 
dominé les cérémonies de Mexico 
- retransmises en direct par 
toutes les stations de télévision et 
de radio du pays — en particulier 
lorsque le président Cristiani a 
serré avec effusion la main de 
tous les dirigeants de la guérilla. 


« Le gouvernement àa cédé 
davantage que la guérilla, a 
affirmé un instituteur, en accep- 
tant de réduire fortement les effec- 
tifs de l'armée, en accordant une 
légitimité politique au FMLN et 
en lui accordant, temporairement, 
des territoires où il pourra replier 
ses troupes en attendant le dèsar- 
mement. {l fallait pourtant le faire 
car plus personne ne voulait de 
celte guerre.» 


D'autres expriment leur préoc- 
cupation. C'est le cas de M. Kirio 
Salgado, un avocat d'affaires qui 
écrit dans le journal conservateur 
Diario de hoy. K craint que cette’ 
paix, «imposée par les Etats-Unis 
à travers l'ONU dans le cadre du 
nouvel ordre international », ne 
renforce le pouvoir du FMLN. 
« La guérilla, dit-il, transformera 
en véritables soviets les territoires 
sous son contrôle. Elle va certaine- 
ment conserver une. partie de ses 
armes, enterrées dans des caches 
sûres et qu'elle utilisera si elle ne 
parvient pas à progresser sur le 
plan politique au cours des pro- 
chaines années. » 

Les déclarations de certains 
dirigeants de la guérilla ne sont 
pas faites pour rassurer leurs 
adversaires. Les « commandants» 
basés dans la région du Guazapa, 
un volcan situé à 25 kilomètres à 
peine de la capitale, ont affirmé 
qu'ils ne remettraient leurs armes 
qu'à la fin de la période de ces- 
sez-le-feu (du fer février an 
31 octobre) et à condition que 
l'armée ait réduit ses effectifs 
conformément aux accords. 


«Nous ne permeltrons pas, Ont- 
ils déclaré, la répétition de ce qui 
s'est passé en Colombie, où des 
centaines de combattants ont été 
assassinés après avoir"déposé leurs 
armes.» Malgré la présence d'un 
millier d'observateurs de FONU, 
qui doivent être en place le 
Ia février, les membres du FMLN 
ont de bonnes raisons de craiadre 
pour leur sécurité, compte tenu 
des «exploits» sanglants des 
«escadrons de la mort». 


BERTRAND DE LA GRANGE 








PROCHE-ORIENT 


Un an après l'offensive dans le Golfe 


Nouvelles révélations à Londres 
sur le «super-canon» irakien 


L'anniversaire de l'offensive 
alliée contre l'Irak coïncide avec 
plusieurs révélations gênantes 
pour le gouvernement britan- 
nique. Celui-ci, selon un témoi- 
gnage devant les Communes, 
était au courant de la fabrication 


- du asuper-canon» irakien et du 


complot visant à assassiner son 
inventeur. Par aïkeurs, un rap- 
port officiel a mis en lumière les 
dissensions au sein du cabinet à 
propos de la conduite des opéra- 
tions militaires. 


LONDRES 


de notre correspondant 


A l'époque, en avril 1990, l'af- 
faire avait ué une certaine 
ctfervescence aux Communes, mais 
le gouvernement Thatcher avait pu 
convainere qu'il n'était pas au Ve 
rant de l'usage qui pouvait être fait 
de la commande par lirak de tubes 
d'acier à deux sociétés britanniques. 
Bref, il ne savait pas que ces tubes 
— saisis par les douanes — devaient 
servir à la fabrication d'un «super- 
canon». Les révélations que vient 
de faire M. Christopher Cowley 
devant un comité des Communes 
contredisent ces dénégations offi- 
ciclles. 








Ce témoin n'est autre que l'an- 
cien directeur de Space Research 
Carporation, société F fondée par 
l'ainventeur » du « super-Canon », 
Gerald Bull, assassiné le 22 mars 
1990 par le Mossad (services secrets 
israéliens), si lon en croit M. Cow- 
, Celui-ci affirme que Londres ct 
ashington étaient au courant de 
ce projet d'assassinat el, ce qui 
araît assez contradictoire, que 
FL Bull n'avait rien caché de ses 
activités à certains de ses 
xcotatss de l'Intelligence 


S: du meurtre de celui-ci 
= tu! Rens son À “Eole souligne 
Bruxelles, soi 
que Flat Pers fi pers 
passer à Paction devant la mi 
cation des violations de l'embargo 
des Nations unies sur les ventes 
d'armes à l'Irak. Cette exécution, 
selon M. Cowley, a été menée à 
bnion en «connaissance» des 

iques et avec lac- 
Un AT M. John Major a 
qualifié, jeudi 16 jaavier, de «non- 
sens» ces accusations. 


Celles-ci interviennent à un mau- 
vais moment pour le gouvernement, 
déjà sur la sellette pour une autre 
raison. Un aile interne ct théo- 
riquement identicl des 
dont des «bonnes feuilles» ont ét 
publiées par F Press Associa- 
tion, jette une lumière crue sur Les 
discussions au sein du gouverne- 
ment en pleine offensive alliée. 


Selon ces fuites, les chefs de l'année 
ont» vigoureusement  Eritiqué les 
ti emcrabres 
du meet dent la conduite 
des A erÉutE écrit le 
rapport, a mon « 
tions liées à l'argent et ge 
que», une «excessive influence 
ministérielle dans les dévisions maili- 
taires » Ct un w 
cohésion ». 


par les 
a er É 
document, ie ministre de la défense, 
Mi LL indiquant qu’ «il est 
ErTEUrS OnL été corn 


mes, qui y à eu-des 
personnes el quel. 
ques es dé) aurs de communication s, 


sans que cela n'entame Îes « survès 
obtenus ». 


en j à 
son tour fe gouvernement. 
et {es responsables conservateurs 


Ces révélgrions ont permis au 


M. Bush promet de maintenir la pression 
sur M. Saddam Hussein jusqu'à son départ 


L'Irak a marqué, jeudi 16 Janvier, 
k premier anniversaire de la guerre 
du Goife par une ar de manifesta- 
tions dominées gardes à la 
gloire de M. Saddam Hussein, 
comme dans un geste de défi à l'Oc- 
cident qui avait misé sur sa chute, 
Dès les premières heures de la mati- 
ee des milliers de penonnes 

quatre quartiers de Bagda 
manifesté dans le calme, brandissant 
notamment des banderoles one 
l'embargo international 
tre l'Irak depuis plus de dix-sept 
msi 

A Washington, le président Bush 
a célébré l'événement en dénonçant 
te président Saddam Hussein et en 
exprimant l'espoir de son départ du 
pouvoir. La Maison Blanche a 
cependant souligné que les Etats- 


Unis n'envisageaicnt pas d'action 
railitaire pour le renverser mais 
qu'ils continueraient de maintenir 
les sanctions des Nations unies con- 


EE tant qu'il serait au pou- 
. Bush a estimé que le prési- 

dent ie ar dans ue station 
iblie», alors le secrétaire à 


éfense Dick Cheney estimait 
qi serait écarté «dans un avenir 
pas très lointain ». 

Répondant aux critiques qui 
notent aux Etats-Unis, à dix mois de 
l'élection présidentielle, que M. Sad- 
NC ta jours là, 

a ex sa «fierté pour 
les résultats de la guerre du Golfe, 
citant sonnnent a Neon des 
de pe Paix israélo arabes. j a souligné 


Ple renversement du président 


irakien n'avait pus été le but de la 

coalition intemationale. 

: « La coalition DT imite mas 

limitée un mité mais 

d'une impartanee us Elle l'a 

emporté, à Bush. nelant 
fricni pe 


même 
restons déterminés à maintenir la 
pression sur Saddam jusqu'à ce que 
de nouveaux dirigeants soient au 
pouvoir en Irak.» 


dans ce 
concert d'auto-félicitations, l'ancien 
pdt démocrate Jimmy Carter a 


que ce conflit avait Été «une 
ble “ape IL a ajouté : « /! 


ny a pas eu à pour négocier la 
lussein est 1oujours 
DE DO ee Ma ont 16 détls 


les gens sont en train de maurir. » - 
(AFP) Set 





[sraël s’achemine 
vers des élections anticipées 


Suite de la première page 


La raison du retrait des deux dépu- 
tés de Moledet est exactement la 
rième que celle des trois élus de 
Tehiya: selon eux, non seulement 
«le nement s'est MOmré inc 
le de metre un terme à l'Intifada 
palestinienne» mais, surtout, l'arran- 
gement d' [auto dé rniniration intéri- 
maire qui pourrait 
Palestiniens conduirait a inéluctable. 
ment à l'établissement d'un Etat 
her dant arabe, entre {sraël et La 
nie. 


a Les élections anticipées, expliquait 
l'un des deux ministres démission- 
naires, M. Youvai Neeman, wz retar- 
ee, le pseudo-processus de paix d'au 
ins quatre ou cinq mois. Ensuite, 
@ seront les élections américaines. 
Br more retrait de la conlition rene 
voie le processus et 
aboutissement à 1993. D'ici la 
situation internationale aura peut- 
être évolué et les se seront 
peut-être améliorées pour Israël » 


Peu importe, à [a limite, que les 
pourparlers de Washington entre 
l'Etat juif et les pays les 
Palestiniens ne soient pas encore 
centrés dans le concret et que les 
conversations aient même été sus- 
pendues jeudi dans la capitale amé- 
ricaine sans qu'aucune date ni aucun 
lieu sûrs aient &€ Hxés pour une 
prochaine rencontre. Peu importe 
car, au fond, le monde politique 
israélien, dans sa totalité ou 

— à commencer par le premier 
ministre cn personne, — souhaitait 
des élections générales anticipées. 
Tellc est cn tout cas l'analyse que 
Fou la plupart des commentateurs 


tant à qulifiér À Dennis 
ant pas à qQ er les 
costs dépl cs demiers jours 


par M. Shamir pour sauver sa coali- 
Hion de «simagrées » destinéës, 
avant tout, à l'opinion américaine. 
Enjeu capital du numéro d* pie 
briste auquel le chef du Li 
serait ainsi os: É garanties bau- 
caires pour 10 mi dollars 
qe réclame l'Etat ja aux Etats 
nis pour faciliter l'intégration, en 
plusieurs centaines de mil 
liers d'émigrés soviétiques, Pour ces 





garanties, dont l’obtention serait 
déjà en partie compromise par la 
politique «shamirienne» de coloni- 
sation des territoires occupés, et que 
le président Bush paraît vouloir uti- 
liser comme une «carotte» qui vien- 
drait récompenser une attitude plus 
conciliante dans les négociations 
directes avec les Arabes, «le premier 


sieurs pas d 
AUS Que qe 02e din à me 
cree ses partenaires ares. 


décision majeure, engageant 
fannk &Tma ne pourg de rie 
ou même négociée par une équipe 
intérimaire », affirmait M. Youval 
Neeman. 


s Pas du tout», récorauait le ministre 
de la police, M. Ronnie Milo, mem- 
bre du Likoud et proche du premier 
roinistre : « Rien n'empêche le gou- 
vernement de ivre le processus 
de paix et sn ne 
RE nion partagée, on lc sait, 
pre E dilomatie isaé 
lienne, M. David Lévy, qui dirige 











Reste donc à savoir si le processus 
de paix amorcé Fin octobre à 
pourra encore sc poursui- 
veent alors même que © comme l'an 
nonçaïit jeudi la télévision israé- 
lienne, «la campagne électorale a 
déjà commencés. Bien entendu, sur 
ce point comme sur le reste, les avis, 
comme les intérêts, divergent, 
L’extrême droite est évidemment 
convaincue qu'un gouvernement de. 
transition comme celui que s'apprête 
à diriger M. Shamir pendant plu- 


PASSEZ 
AU _GHICHET 
CÔTÉ 


DA mu 
DANS QUELQUES 
MOIS! 












Hivis 
cet politique 
la radio de l'armée, il est 
vabenbbie que ep de «ya 
Ha a mois ja sé Ha du 

mois février, laquelle 
rès américain devrait examiner 


da israëlienne de garanties 


bancaires. » Restera à savoir si 
comme l'écrivait un 


| indépendant comme Haaretz, les 


Etats-Unis accepteront, en pleine 
campagne électorale, de faire ce 
Fee politique aù Likoud de 


PATRICE CLAUDE 


informations sur les 
ciations fsraélo-arabes page 22. 
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Le Monde crée 
un nouveau supplément économique 
chaque lundi (daté mardi) 

Un Monde à la hauteur du Monde 












Nouveau, le supplément « L'Économie » le 
sera à plus d'un titre. 

Ses priorités : être lié à l'actualité ; traiter 
de la vie des entreprises aussi bien que des 
évolutions globales ; donner aux événements 
internationaux la place qu’ils méritent. 

Fidèle à ses exigences, le Monde analyse et 
rend intelligibles des mécanismes 
économiques plus que jamais complexes. 

12 pages pour mieux comprendre les faits, 
les mettre-en perspective. 

Mais le nouveau supplément du Monde est 
aussi très pratique : lexique, repères, 
baromètres, autant d'informations concrètes 
pour vivre l'actualité de l'économie. - 

Rendez-vous dès le Jundi 20 janvier 
(numéro daté mardi 21). 


_ fe Monde 
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8 Le Monde e Samedi 18 janvier 1992 » 


Le Sénat a adopté, dans la nuit 
du 16 au 17 janvier, par 236 voix 
contre 17, le projet de loi sur les 
conditions d'entrée et de séjour des 
étrangers en France. La majorité 
sénatoriale n'a apporté au texte 
présenté par M. Marchand que des 
retouches formelles. Seuls les com- 
munistes, rejoints pour l'occasion — 
mais pour des raisons opposées — 
par M. Poniatowski (Rép. at ind. 
Val-d'Oise), ont voté contre. Le 
groupe socialiste, qui n'a pas pris 
part au vote, a demandé au gouver- 
nement de saisir le Conseil consti- 
tutionnel sur la disposition contro- 
versée créant une a zone de 
transit». 


Qui osera dire désormais que les 
élus socialistes au Parlement ne sont 
que des godillots qui, après quelques 
gesticulations bravaches, rentrent 
sagement dans le rang? Les séna- 
teurs PS ont administré, jeudi 
16 janvier, une belle leçon de résis- 
tance parlementaire aux initiatives 
de leurs «amis du gouvernement ». 
lis ont même été beaucoup plus 
frondeurs que leurs collègues du 

rbon, lesquels n'avaient 
que mollement réagi à «l'amende- 
ment Marchand», si décrié depuis 
qu'il a été introduit à la bâte avant 
l'examen en première lecture, le 
20 décembre. 


IT est vrai, à {eur décharge, que les 
députés avaient arraché au gouver- 


POLITIQUE 


L'entrée et le séjour des étrangers en France 
Les sénateurs socialistes demandent que le Conseil constitutionnel 
soit saisi du projet de création des «zones de transit » 


nement un nouveau délai de 
réflexion avec la promesse que l'exa- 
men du projet au Sénat n'intervien- 
drait pas avant la prochaine session 
de printemps Au lieu de quoi, lc 
texte fut non seulement programmé 
à la présente session extraordinaire, 
mais assorti d'une déclaration d'ur- 
gence. Tant d’empressement & fini 
par agacer les sénateurs du PS. 
L'avis de la commission nationale 
consultative des droits de l'homme, 
rendu jeudi 16 janvier, ne pouvait 
pas leur fournir meilleure caution. 
Le souci de se trouver sen paix avec 
le mouvement de protestation qui 
pourrait se développer à l'occasion de 
la manifestation du 25 janvier v, 
indiquait-on au scin du groupe 


Malaise à la commission des droits de l'homme 


L'a« amendement Marchand » 
vise à durcir at à donner une 
bese légale à une pratique déjà 
courante depuis plusieurs 
années : un étranger dont l'en- 
trée sur le territoire est refusée 
par la police peut &tra placé en 
rétention en « zone intarnatio- 
nale», dons l'attente soit d'un 
avion de retour, soit d'un feu 
vert l'autorisant à demander 
l'asile politique. La loi actuelle le 
permet pendant sept jours, sous 
le contrôla du juge judiciaira, et 
seulement en cas de s nécessité 
absolue ». L'amendement du 
ministre de l'intérieur, modifié 
per les députés socialistes, sup- 
prime cette condition dans les 
cas les plus courants, at permet 
alors de prolonger la rétention 
jusqu'à trente jours, avec intar- 
vention du juge administratif au 
bout de vingt. 


Cette disposition, ajoutée à la 
dernière minute au projet de loi 
infigeant des amendes aux com- 
pagnies aériennes transportant 
des en situation 
lière, a été adoptée par les dépu: 
tés dans la nuit du 
19 au 20 décembre 1991 (le 
Monde des 20 et 21 décambre). 
Le lendemain, la commission 
nationale consultative des droits 
de l'homme, instance placée 
auprès du premier ministre, 
découvrait son existence alors 
qu'elle se réunissait au ministère 
de la justice, précisément pour 
adopter un avis sur des derman- 
deurs d'asile. Piqués au vif, les 
membres de la commission, 


La préparation 
des élections régionales 


Chasseurs et pêcheurs 
en lice dans le Var 
TOULON 


de notre correspondant 


Le CPNT (Chasse, péche, nature ct 
traditions) une liste aux élec- 
régionales dans le Var. Né à 
l'occasion des élections cu: 
di juin 1989, ce mouvement qui pri- 
«les diversités régionales» veut 
préserver «les cultures et traditions des 
premiers utilisateurs de la nature que 
sont les millions de pêcheurs et de 
chasseurs» hors des partis politiques 
traditionnels, Peut-on pour autant 
qualifier cette liste d'écologiste ? 
HE su Mibancllo, qui la conduit, 
po «il y a vingt ans que nous 
de l'écologii 


nc manquera pas 
taine confusion Outre la liste des 
Vents «& celle de Génération 

les électeurs 


cut mtt 


fairc la distinction avec celle de 
Temps vert, proche du RPR, ct celles 
ui pourraient sc constituer autour 
des Verts ou de ccux 
des partis de la gauche parlementaire. 
Le CPNT reste gran. ll sappuio 
Bones à lime Gnnke me Æ 
avait obtenu 4 ie Goes mn Has 


dans le a avec une crête de 


49,58 % dans la communc rurak de 


Montmeyan. La réforme de la chasse 
sur fc plan curopécn avait alors mobi- 
lisé les trente milk chasseurs et une 


partic ee vingt-cinq mile 


péchours 
varois. Leurs suffrages scront d'autant 


plus alatoircs en mars p 


JOSÉ LENZINI 


représentants des administra- 
tions, des associations de 
défense des droits de l'homme, 
des syndicats et des cuites, 
chargesient leur président, 
M. peur Bouchet, conseiller 
d'État, de protester auprès du 
premier ministre. «Surprise par 
cette initiative brusquée », la 
commission s’étonnait de ne pas 
avoir été consultée ni même 
informée par le gouvemement. 
« Quelles que solent les mesures 

envisagées en ce domaine, écri- 
vait M. Bouchet, ÿ doit être vaillé 
à ce qu'elles ne puissent contri- 
buer $ accroître l'esprit de 
méfiance envers les étrangers 
qui gagne uns partie da 
l'opinion. |...» 


Le soutien 
de M= Mitterrand 


Dans sa repas ad adressée 
jeudi 16 janvier à M. Bouchet, le 
un ministre ra minis rappalo qu'elle 

de la com- 
mission sur ne sujet du droit 
d'asile, mais que cette dernière 
s'est auto-saisie en vertu de ls 
possibilité qui lui en avait été 
accordée par M. Rocard 
en 1988. M Cresson justifie la 
précipitation du gouvernement 
per le risque d'une condamnation 
du ministère de l'intérieur dans 
deux procès pour séquestration 
arbitraire intentés par des étran- 
gers maintenus en «zone inter- 
nationale». Ces jugements, qui 
doivent ‘intervenir le 26 février, 
en créant un précédent, paraly- 
seraient en effet l’action de la 


police selon le ministère de l'in- 
térieur. «fl est de la responsabi- 
fité d'un chef de gouvemement 


situation d'agir légalement {...) », 
écrit le premier ministre. 

Maïs la commission des droïs 
de l'homme n'a guèra été 
consaincue par ces explications. 
Le statut de la «zone intematio- 
nale» fait l'objet d'une contro- 
verse juridique portant sur son 
existence elle-même. Le malaise 
de la commission s’est accru 
avec l'inscription du texte à la 
session extraordinaire de janvier. 
Elle a rendu, jeudi 16 janvier, un 
avis dont la brièveté souligne la 
cree «Le Ge para pes 
gence de ce texte n pes 
évident (js, écrit la commis- 
sion, dans un avis adopté à 
l'unanimité. Cet avis qualifie 
d'« inacceptable, tant sur la 
forme que sur le fonds, le dépôt 
sen dernière heures de l'amen- 
dement gouverñnsmaentai. it i 
demande que ce texta ne soit 
pas adopté à la re session 
extraordinaire du Parlement, afin 
de permettre la réflexion appro- 
fondie qui s'avère indispensa- 
bles. position a été soute- 
nue par les représentants de 
plusieurs associations humani- 
taires, notamment par 
Mr Danielle Mitterrand, qui se 
à la commission consultative des 
droits de l'homme en tant que 
présidente de ta Fondation 
France Libertés. 


PHILIPPE BERNARD 








socialiste, ajouta à leur résolution. 
La réaction fut double. D'une part, 
les amis de M. Claude Estier (Paris), 
président du groupe PS, ont déposé. 
un amendement — rejeté par la 
majorité sénatoriale — réduisant la 
durée maximale de maintien d'un 
étranger en «zone de transit» de 
trente à vingt et un jours et instau- 
rant un contrôle judiciaire. 

D'aute pan, ils ont solennelle 
ment demandé au gouvermement de 
«saisir le Conseil Enstitutionnel s 
sur l'amendement Marchand afin 
d'être cen. hormone avec notre loi 
fondamen le et en paix avec notre 
conscience d'hommes et de femmes 
attachées aux valeurs universelles», 
selon la formule de M. Guy 
Allouche (Nord). 


Le seul moyen 
de sortir de l'impasse 

Cette procédure de saisine du 
Conscit constitutionnel par le gou- 
vemement avait déjà été utilisée en 
juin 1989 par le premier ministre de 
l'époque, M. Michel Rocard, à pro- 
pos de la loi Joxe sur les conditions 
d'entrée et de séjour des 
étrangers (1). Les sénateurs socia- 
listes brandissent aujourd’hui ce pré- 
cédent comme le seul moyen de sor- 
tir de l'impasse. 

C'est précisément parce qu'ils ont 
bon espoir d'obtenir gain de cause 
qu'ils ont finalement renoncé au 
choc frontal, à savoir un rejet pur et 
simple du texte, se contentant de ne 
pas prendre part au vote. Lors d'une 


réunion à l'hotel Matignon, joudi, 


avec M. Estier et M. Jean Auroux, 
président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, Me» Edith 
Cresson se scrait en effet engagée à 
saisir le Conseil constitutionnel sur 
la question de la zone de transit, 
assurait-on au sein du groupe PS. Le 
premier ministre pourrait en pren- 


dre l'initiative dès lé mardi 21 Pa. 
vier, soit le jour où la commission . 
nationale 


mixte paritaire Assemblée 
Sénat devrait définitivement adopter 
le texte. 


FRÉDÉRIC BOBIN 


(1) En septembre 1986, sous le gouver- 
nement Chirac, ke Conscil constitution- 
acl, saisi par l'opposition socialiste, avait 
annuk une disposition de La loi Pasqua 
qui aurait pennis de prolonger le délai 
de nétenrion des étrangers expulsés ou 
cconduits à la Frontière, en le faisant 
passer de sept à dix jours. Le gouverne- 
ment conteste toute analogie entre le 
maintien en « zone de transit » ct la 
rétention «en cas de nécessité absolue», 
prévuc par l'ordonnance de 1945, que 
M. Pasqua proposait d'amender. 
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Après avoir reçu M. Mitterrand à l'hôtel Matignon 
Mr Cresson 
au milieu de ses amis... 


Au mieu des difficultés qui 
l'assaillent quotidiennement, 
M Edith Cresson marquera pro  contestés. 
bablement d'une pierre blanche le 
judi 16 j jnvier 1 1992. Ce jour-R, 

lui a none des vœux qu'orgenise. 
BR l'insigns on de venir M. Georges Sarre, secrétaire 
déjeuner à hôtel Matignon; pour d'Etat aux transports routiers et 
la première fois, un Sondage 3  fiviaux, pour les mitams et les 
indiqué une remontée de sa Cote sympathisants du onzième aron- 
dens l'opinion: et, en tenant Sa  dissement de Paris, aû Crque 
première réunion semi-publique d'hiver. à 
depuis sa pomasore à la tête du 
gouvemement, a pu mesurer 
qu'f y avait encore des militants 
socialistes qui avaient par à à 

















partie des usages républicains ï : 
que le chef de lEuat aile rendre nament- Ge M ions Sapin 
visite au chef de son gouveme- arts ours 408 uciRtEs À pour 
Done Éengrans eva GE la campagne régionsie en Be-d 
rençois Mitterrand avait A 
répondu à une invitation à déjeu- France, de M. Piarra Joxe, mards- 
ner de M. Michel Rocard, mais à 








nation de l'ancien leader du 






présenté son Progranmune en affr- 
à f'hôtel Matignon et, dans les nant que 1992 ane sera pas une 
faits, d'assurer que les deux onde fcios, mais Qu'i restait 
hommes, qui s'étaient si dure- sune grande espérance : cola de 
ment combattus pendant de Lg gaicher. 
nombreuses années, faisaient Perlant des ratraques contre 
Gen Guen dia 96, 1 promiar minier 2 






Cette ce un aol in terroger». Et 
pas servi de prétexte D ce sont enos députés: 
donc voir dans ce déj j æ 
volonté du président de la Rép. rence des dépenses Sectoreles » 
blique de manifester 7 publique et qui ont vouls saxcure les par- 
ment, au lendemain de l'élection  fementaires de l'amnisties en 
de M. Laurent Fabius à La tête  adoprant eune fi de transpe- 
du PS, son appui à un premier rence, de clarté ñ 
ministre si sèchement critiqué, 1ica puisse s'exercer dans da 
| majorité, et da souhaité les Dos 
qui composent sa majorité, et que «l gar- 
tenter de faire taire les rumeurs dent leur calme, se mobäsent, 
qui, régulièrement, annoncent Soient courageux, comprennent 
son départ pour imminent. ef transmettent les décisions 
Comme i'y avait aussi autour de prises per kgouvemementx,: : 

la table M. Hubert Védrine, ; t 
secrétaire-général de l'Elysée, 
Me. Anne secrétaire 














général adjoint, M. Gilles cent Personnes Présents. 
Ménage, directeur de cabinet du Jes encouragements qu'elle a 
chef de l'Etat, M. Jean Kahn, réçus lorsque, après son dis- 

















tHionnese M. Abel Farnoux, vers de l'amitié, ele a reconnu : 
conseiller spécial du chef du gou- «£a fait du bien de se retrouver 

vernement, M. Gérard Moine, ‘au mieu d'amis, ça donne du 

son directeur de cabinet,  courage.s 

M. François fanorause Ban, Mëme si une manifestation 

bot, son conseiller pour les d'asslstantes sociales de 

affares de sécurhé, M Mer COtpar tne Mon dérobdn de 


rand à pu faire plus ample 
connaissance avec les proches THIERRY BRÉHIER 
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La commission «ad hoc 


d'examiner la demande de levée de 
l’immunité parlementaire de 
M. pasques Farran, député 


PR} 

Que préside M. Jacques Limouzy 
(RPR, Tarv), a choisi pour rappor- 
teur M. François Massot (PS, 
Alpes-de-Haute-Provence), Le 
groupe socialiste, qui avait envi- 
segé de laisser entièrement à la 
droite la responsabilité de cette 
commission, après l'échec de son 
candidat, M. Raymond Forni (Ter- 
ritoire de Belfort), au poste de pré- 
sident (le A4 du 16 janvier), 
y a finalement renoncé. 

La commission a décidé de 
convoquer M, Farran mardi 
21 janvier. Celui-ci a la possibilité 
de se faire représenter par l'un de 
ses collègues. Les députés pour. 
raient ensuite se prononcer en 
séance publique sur la levée de 
liramunité de M. Farran, avant la 
fin de l'actuelle session extraordi- 
naire du Parlement. Les services de 
l’Assemblée ont en effet précisé 
que le fait que l’Assemblée soit 
réunie sur in ordre du jour déter- 
miné, comme le prévoit l'article 29 
de la Constitution, n'empêche pas 
Pinseription à l’ordre du jour d'une 
demande de levée d'immunité.par- 
lementaire, 


Enquête fiscal 
d'édition du RPR 


Des agents du fisc se sont rendus 
à deux reprises, mercredi après- 
nl 15 janvier et pen 
au si une 
LOde édton da RPR Située 
boulevard Saint-Germain à Paris. 
Îls intervenaient dans le cadre” 
d’une enquête sur sus société 
anooyme dirigée. par 
Catane, ancien membre du gouver- 
nement de M. Jacques Chirac 
de UE à ne Lens nt 
ne Dee 
u mini 
du budget; où l'on-se refuse à toute 
fiscal. “ » 





en en souigant qu ne 
RnURRs 
# 


ciaire, « Nous sommes 1ran- 


soulignent 
tions la Renstoa Pie 
ions avec ju 
siège du PS. 


Etape, qui est animée par 
M. Cabana, sénateur (RPR) de 
rate, Sur de 'urbaniene, 
capitale, chargé de l'urbanism 
éd notamment, la feuille quoti- 


tre de la Nation, et hebdomadaire, 
La lettre de la Nation Magazine. 











Les partis, le pouvoir et l'argent 





| Toujours plus 


Suîte de In première page 

Certains paraissent atteints d’un 

ptôme italien, d'un symptôme 

u «shérif», celui du «pctit juge» 

qui défie les puissants et fait triom- 
pher la justice et la vérité. 

Îls agissent au nom d'une cer- 
taine idée de la justice, qu'ils 
avaient cn commun avec la gauche, 
avant 1981, et dont ils sont seuls 
dépositaires aujourd'hui, L'ennui 
est qu'au nom de la vertu, ils por- 
tent atteinte à l'un des instruments 
de Pexercice de la souveraineté, 
sans autre motif apparent que de 
vouloir répondre à la volonté du 
garde des sceaux d'interdire J'ou- 
verture de certaines informations. 

L’obstination dans l'erreur du 
gouvernement vaut, Cortes, que l'on 
se rebiffe. Elle explique peut-être 
ESSOR ne 

iicituces judiciaires, aujour- 
d'hui. Mais cela ne justifie pas que 
l'on ébranle l'édifice. Car, au-delà 
des dommages, lement irré- 
parables, causés aux socialistes, 
Chacun sent bien que le siège d'un 
parti n'est pas un lieu comme un 
autre, que si est normal de per- 
quisitionner au siège d'un bureau 
d'études, il n'est pas neutre de Le 
faire au siège d'un parti, et que 
c'est en fait le «tous pourris» 
va progresser, c'est recherche 
d'un «M. Propre» mythique qui 
risque bel et bien, à terme, d’em- 
porter bien d'autres choses que la 
gauche, ; 

Ce constat de légèreté n'interdit 
cependant pas d'aller au-delà du 


l'regret de voir qu'inévitablement 


une justice politique (c’est-à-dire 
instrumentée u 
veut se r) conduit à une 
politique de justiciers, œile des ex- 
«juges rouges». Il ne suffit pas non 
plus d'observer que la gauche, en 
matière d' t, vivait en queique 
sorte sur le e de l'Im: 
Conception et que sa conversion 
aux réalités ne pouvait manquer de 
LL en La matière, un coin du 
vi 


De même, dire que la France est 
un beau pays, qui jouit d'un 
niveau de prospérité probablement 
jamais.atteint dans Fhistoire, 
observer que la France n'est pas le 
Japon, avec son cortège quasi inin- 
terrompu de scandales touchant les 
plus hautes autorités gouvernemen- 
fales, relever, se Économiste 

n Cotta, que l'économie plani- 
Fiée a «about à une peus Parfai. 
Lement corrompue », là ue 
libéralisme a « {égitimé et justifié la 

ions; ajouter que le corps 
Dolques d'incrner anjourd'hui à 

ques d'incarner ui 
vertu, comme il l'exigeait hier des 
prêtres, tout cela comporte une 
part de vérité, mais ne permet pas 
pour autant de passer l'éponge. 

Parce que, d'une certaine façoi 
la coupe est pleine, ct quasi 
du choc que provoquent les 
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r un pouvoir qui 





actuelles péripéties judiciaires il 
faudra bien obtenir de ceux qui 
concourent, de ee la Constitution, 
à l'expression suffrages qu'ifs 
mettent sinon un terme, du moins 
en freix au «toujours plus» — d'ar- 
gent de dépenses, de budgets — 
lequet ils sont tous engagés. 

Paraphrasant Tocqueviile, on 

it dire en effet qu'x à mesure 

ue la masse de la nation tourne à 

démocratie, la classe particulière 

{de la politique] devient plus aristo- 
cratique ». 

Ce qui veut dire qu'elle se 
constitué insensiblement en «privi- 
légisture». Une petite privilégi: 
t certes, au regard de certains 
| ses mais une pri- 
vilégiature tont de même, particu- 
lièrement mal ressentie par l'opi- 
nion, qui n'est pas loin de s'en 
servir comme d'un bouc émissaire 
après l'avoir par trop sacralisée. 

«Cette sitnation serait 

, extrêmement grave...» 

Dans le remarquable rapport de 
L commission parlementaire sur le 
financement des partis, le rappor- 
teur, le socialiste Jean Le Garrec, 


montre qu’en cinq ans les dépenses 
du RPR et du ES ont été multi- 


Ce même rapport, surtout, 
en'exclut pass Que, mi la loi 
de 1990 - qui fait qu'il y a en 
principe un æavant», où tout et 


Pr 
5e 
de 
il 


qi 
ip 
NÉE 
jt 
se 
LE 


un do irréparable», comme 
une perquisition « sous l'œil des 
caméras». 


M. Jean-Paul Magnon . 
ele rein mme de dégolt 








Les réactions 


tout le monde est dans l'illégalité, 
et un «après», où des règles et des 
plafonds doivent être observés - 
les financements occultes se soient 
poursuivis. eCerte situation serait 
extrèmement graves, Écrit Jean Le 
Garrec, qui explique que a cam- 
mission, notamment, n'a pes réussi 
à ésire toute la lumière sur les bud- 
gets des instances locales des par- 
bis 


C'est éviderament cette réalité, à 
peine entrevue par les à exploser 
saires, qui explose — ou va exploser 
avec l'affaire SAGES, destinée à 
prendre le relais de Paffaire Urba — 
au visage des politiques, et princi- 

t de ceux qui sont, comme 
on ne devrait pas dire, «aux 
affaires ». C’est l'addition d’une 
décennie, celle qui s'achève, qui fut 
dominée par l'idéologie de l'argent 
— wMeure de l'argent à gauche, 
c'est adroit », slogan publicitaire 
qui résonne aujourd'hui cruelle- 
ment, — que les socialistes vont 
devoir payer au prix fort 

En fait, il y a aujourd'hui quatre 
sources Grind pales d’aaffaires», de 
corruption : l'explosion de la 
Bourse, dont la mise à niveau 
international s'est accompagnée de 
quelques dérapages retentissants, 
avant que ne soit mis en place un 
bon système de surveiliance; f'im- 
mobilier, avec son cortège d'exclu- 
sions des classes moyennes du cen- 
tre des villes, et notamment de la 
capitale, pour cause de spécula- 
tion; la loi Royer, à l’origine des- 
tinée à protéger le petit commerce, 
qui a instauré des commissions 
départementales qui sont le Lieu de 
trafics d'influence, qui sont dénon- 
cées régulièrement par Michel- 
Edouard et dont le rapport 
Le Garrec demande la suppres- 
sion ; La décentralisation, enfin, qui 


uniste, 

écrit dans l'Humanité du 16 janvier 
qe « la perquisition au siège du 
ne les pol leo fine ist 
2] lico-financières 
pren grande partie de la 


le 
Population, et notamment la jeu- 
nesse». F 


e Les Verts : « Le siège d'an 
parti ue peut-il pas être inviolable ?» 
- M. Didier Anger, porte-parole 
national des Verts, s'est demandé, 
i 16 janvier, si «le siège d'un 


autorisé» 
ne pourrait pas « être considéré 
comme une de la démo- 
cratie et à ce titre inviolable ? », 
«Une réflexion s'impose devant une 
sijuation ambiguë en droit, 
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Avec la CITROEN AX TEN 
FM vous allez enfin vous faire 
plaisir sans faire de folie: 
49.900F pour une voiture tout 
équipée. Nouvelle ligne, nouvel 
intérieur avec tableau de bord 
monobloc, appuis-tête à l'avant, 
console centrale avec range- 
ment, dossier arrière rabattable 
et amovible, moütre et sièges 
avant sur glissière à mémoire. La 
nouvelle CITROËN AX TEN FM 
est tellement agréable à conduire 
qu'il serait dommage de le faire 
sans musique. L'autoradio et ses 
deux haut-parleurs ne vous 
diront pas le contraire. S'ils ont 
choisi de s'installer à l'intérieur 
c'est que la CITROËN AX TEN 
FM a un sacré sens du rythme. 
Prix clés en main TTC : 49.900F - AM 92 
Série Hmitée rise en vente du 9.01 au 
200192 inchis. 


CITROËN préfère TOTAL 


permet des jeux financiers sans 
contrôles a priori, et qui a multi 
plié les occasions de corruption, 
lors de la passation des marchés 
publics. 

Ce sont-là, bien sûr, des effeis 
pervers de réformes qui, en elles. 
mêmes, étaient nécessaires et sur 
lesquelles — s'agissant de la Bourse 
ou de la décentralisation — per- 
sonne n'envisage de revenir, au 
contraire Le tort du pouvoir à 
simplement été, à chacune de ces 
occasions, de tenter de visser le 
couvercle sur La marmite, provo- 
quant à son tour la révolte de là 
magistrature, 

11 serait évidemment abusif d'af- 
firmer que seule l’amoralité régit La 
conduite de la «classes politique. 
IL serait également dangeureux de 
rechercher, à toute force, une 
pureté qui est, en elle-même, étran- 
gère à la démocratie : celle-ci est 
faite du processus de pacification 
des conflits d'intérêts que crée une 
société. De ce point de vue, La 
« croisade » de certains juges 
relayés par des politiques tels que 
Philippe de Villiers, poussée au 
bout de sa logique, est une entre- 
prise abusive : la justice est aussi 
un pouvoir, et le déséquilibre peut 
exagérément se manifester aux 
dépens du pouvoir exécutif. 
A condition toutefois que ce der- 
nier ne considère pas lé pays 
comme une société à irresponsabi- 
lité illimitée. 

Max Weber avait coutume de 
distinguer morale de conviction et 
motale de responsabilité, et de sou- 
ligner que la première, génératrice 
d’absoiu, était dangereuse, tandis 
que la seconde conduisait à d’iné- 


‘vitables compromis. La solution 


n'est ni dans l'une ni dans l’autre, 
mais dans le dosage de l’une et de 
l'autre. Or il y a des moments où, 
à force d'être «responsables, on 
tue les convictions, les siennes et 
celles de ceux qui, per leurs suf- 
frages, ont cru pouvoir vous faire 
confiance. Nous en sommes à ce 
point. Il ne vient plus à l'idée de 
personne de contester que les 

à aicnt, grosso modo, gou- 


| verné de façon & responsable ». 


Mais, face aux ratés qu'a entraînés 
leur conversion au réef, ils ont 
cessé de réagir en hommes de 
conviction, pour ne retenir que la 
logique des hommes de pouvoir, 
Que la majorité comme l'opposi- 
tion l'aient oublié ou non, la 
défense de la démocratie, comme 
d’ailleurs ceile d'un pays, suppose 
sinon une levée en masse des 
démocrates, du moins l'intériorisa- 
tion d'un code collectif, d’un code 
éthique. C'est bien ce fildä qu'il 
s'agit aujourd'hui de retrouver. 


D'urgence ! 
JEAN-MARIE COLOMBANI 


3 Poux MEuILA CANLAC à GOUDARD 
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Un colloque 
des anciens de l'ENA 


Pour un Etat 
plus fort 


L'Etat modeme peut-il trouver 
les moyens d'une nouvelle eff- 
on ment ont 

é tous les participants au 
colloque organisé sur ce thème, 
le 16 janvier, au palais d'léna 
par le Confédération intematio- 
nale des anciens élèves de 
l'Ecole nationale d'administra- 
tion, 


Cette interrogation est d'autant 
plus légitime qu'elle se pose dans 
de nombreux pays, y compris en 
France. Ainsi M. Raphaël Alomar, 
président des anciens de l'ENA, 
voit-il au «malaise» de la fonc- 
tion publique plusieurs causes 
telles que l’inversion des valeurs 
au détriment de l'Etat et au profit 
de l'entreprise, la montée en puis- 
sance de l'Europe et des collectivi- 
tés locales, enfin l'exposition crois- 
sante de l'Etat à la concurrence. 

Selon M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de {a Fonction publique, 
qui remplaçait au pied levé 
Mr Cresson à l'ouverture des tra- 
vaux, ses années 90 vont mettre 
l'accent non sur les limites de 
l'Etai comme ce fut le thème des 
années 80, mais plusôt sur les fonc- 
tions qui incombent à l'Etat ». 
Pour lui, la solution n’est pas dans 
la réduclion des missions de l'Etat 
mais dans leur adaptation. 
« L'Etat moderne, a-t-l dit, doit 
être plus que jamais impartial ei 
devenir plus efficace et plus intelli- 
gent. » Cette conception corres- 
pond à celle que défendait le RPR 
en (981 et en 1985 lorsqu'il pro- 
clamait : « Moins d'Etat mais 
mieux d'Etat. » 


M. François Léotard, président 
d'honneur du Parti républicain, 
a opposé à l'Etat impérial ou com- 
munautaire le concept d’Etat-na- 
tion qui constitue en France «le 
fondement er le réceptacle de la 
démocratie moderne ». X faut, 
selon lui, réhabiliter les fonctions 
régaliennes de l'Etat (justice, 
diplomatie, armée et police) que 
l'entreprise ne peut assurer, car 
eñe’n'est pas-« prodictrice de droit 
pour tousv, Dans le même sens, 
M. François Scheer, secrétaire 
général du ministère des affaires 
étrangères, a affirmé « qu'il 
n'y aura pas d'Europe communau- 
taire forte s'il n'y a pas à la base 
des Etats forts ». M. Marceau 
Long, vice-président du Conseil 
d'Elat, a estimé que «/l'Etal ne 
peut être réduit à sa fonction ëco- 
nomique ni confondu avec le mar- 
chés, car il a pour mission la 
cohésion de la société tout entière. 
M. Yves Cannac, président de la 

et de l'Institut de l'entre- 
prise, a déploré que l'Etat dirigiste 
ait conservé ses structures et Sa 
philosophie alors qu’il a rendu aux 
entreprises leurs libertés essen- 
tielles. {1 demande donc que l'Etat 
«se recentre Sur ses mêtiers de 
base et réduise ses coûts pour qu'ils 
deviennent compétitif v. 


M. Rocard : réhabiliter 
Je service pablic 


M. Akitane Kiuchi, ambassa- 
deur du Japon à Paris, dans un 
français parfait, a affirmé que « {es 
investisseurs japonais, qui 
croyaient qu'en France l'Etat inter- 
venait trop, ont constaté que C'était 
faux». El a ajouté en un langage 
fort peu diplomatique : « Le Japon 
souffre d'une classe politique com- 
plètement pourrie et de foncion- 
naires frappés d'immobilisme. 
Mais ça marche bien parce que le 
-secteur privé est plus puissant que 
l'administration et que la politi- 
que.» En revanche, M. Delaporte, 
président d'EDF, a mis en garde 
contre l’ultra-libératisme qui a 
montré son inefficacité, notam- 
ment en Pologne et dans les autres 
démocraties de l'Est 

En conclusion de ces travaux, 
M. Michel Rocard a estimé que 
«si les années 80 avaient légitimé 
l'entreprise, les années 90 verront 
la réhabilitation de l'Etat et du 
service public», ajoutant : «Si le 
marché est ce qu'il y a de plus 
efficace. il lui faut des règles et 
c'est à l'Etat à fixer des garde- 
fous.» En conséquence, pour l'an- 
Gien premier ministre, il faut «un 
Etat allégé, dégagé de ses tâches 
superflues, mais un Etat plus ferme 
et plus respecté s'affirmant comme 
maître du iemps ei comme stratège 
national s. Quant aux fonction- 
naires, ils doivent passer d’une 
logique de procédure à une logi- 
que de responsabilité. 


ANDRÉ PASSERON 
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POINT/LES « AFFAIRES » 





L'argent 
et l'amnistie 


Exploitation partisane? Exagérations média- 
tiques? Zèle de magistrats injustes? Régres- 
sion du débat d'idées? A chaque fois que les 
«affaires» refont surface, à chaque fois qu'une 
nouvelle découverte de fausses factures imrno- 
bilières suit une énième relance de la piste 
Urba, précédée d'une rumeur inédite de délits 
d'initiés, les commentaires vont bon train. 

L'argent, telle est ls première clef Jusqu'à 
la période de cohabitation 1986-1988, la pré- 
sidence de M. François Mitterrand avait été 


pas le discrédit que connaît aujourd'hui le pou- 
voir: Impliqués, Charies Hermu ou Paul Baril 
furent néammoins plus popuisires que jamais. 
Comme si l'opinion s'amangeait des dérapages 
de ls raison d'Etat. Tout change avec l'entrée 
en scène, en 1986, de l'affaire Carrefour du  trature. 
développement, puis, en 1988, des scandales 
boursiers et enfin, en 1989, du dossier Urba : 
l'argent fait la différence. 
L'amnistie, telle est la seconde clef. Les 
socialistes n'en finissent pas d'expier ce péché 
originel, dont on oublie cependant qu'il fut par- 
fnè teg6 par quelques parlementaires de droite : 


expier.. 


SE ci, en moins de deux ans, deux Is 
d'amnistie fort lerges, l'une de juillet 1988, 
Peutre de janvier 1990. C'est seulement dans 
ka foulée de cette seconde loi qu'apparaèra une 
profonde fracture entre le pouvoir et is magis- 


le PS a beau dre que là comuption en 
France est loin d'atteindre les sommets qu'elle 
connaît ailleurs — au Japon, par exemple, - {a 
beau insister sur {a rigueur de la nouvelle régle- 
mentation sur le financement de La vie polti- 
que, rien n'y fait. Comume s' devait d'abord 





Carrefour du développement : 
un ministre accusé puis amnistié 


C'est en 1986 qu'éclate La pre- 
mière affaire politico-linancière de 
la présidence de M. François Mit 
terrand : Carrefour du developpe- 
ment. C'est aussi la sculc où un 
membre du gouvernement est 
impliqué dans l’exercice de ses 
fonctions : M. Christian Nucci, 
ministre de la coopération 
jusqu'en mars 1986. 


Cest enfin celle qui provoquera 
la première fracture publique entre 
la magistrature et le uvoir : es 
juges qui. en avril 1990, mettent 
fin aux poursuites contre M. Nucci 
n'hésitent pas à critiquer publique- 
ment la loi d'amnistie du 15 jan- 
vier 1990. 


En avril 1986, M. Michel Auril- 
lac, ministre de la coopération du 
gouvernement Chirac, rend publi- 
que l'existence d'anomalies comp- 
tables dans la gestion de cette asso- 
ciation, créée en 1983 par 
M. Nucci pour promouvoir sa poli- 
tique. IL s'appuie sur une enquête 
de la Cour des comptes ct, on le 
saura plus tard, sur les confidences 
de l'homme de confiance de son 
prédécesseur, M. Yves Chalier, qui 


-avait été son chef de cabinet. 


Début octobre 1987. après de 
multiples épisodes - dont unc fuite 
au Brésil de M. Chalicr, durant 
quelques mois, sous la protection 
du ministre de l'intérieur d'alors, 
M. Charcs Pasqua, - l'Assemblée 
nationale vote la misc cn accusa- 
tion de M, Nucci devant la Haute, 
Cour de justice. Enfin, en avril 
1990, alors que l'ancien ministre a 
été aceucilli par M. Laurent Fabius 
dans son cabinet à la présidence de 
l'Assemblée nationale, les cinq 
magistrats composant la commis- 
sion d'instruction de la Haute Cour 
rendent un arrêt de non-lieu partiel 
assorti d'une amnistie. 

Curicusement, cette décision clé- 


.mente s'appuie sur une argumenta- 


tion en forme de réquisitoire, qui 
accumule les faits à charge. Près de 
27 millions de francs, issus de 
fonds publics, ont été détournés 
par Carrefour du développement 
sur laquelle MM. Nucci ct Pate 
avaient la haute main. 
Cette somme a notamment été 
dépensée en rétrocession d'esj 
pour un montant de plus de 6 mil- 
lions de francs. Cependant les 
magisteats n'imputent «que » 
290 francs aux di de 
à Nucci lui-même ct ne retien- 
nent contre lui, au bout du 
compte, «que» 1 385 413 Francs, 
tout en le déclarant complice des 
soustractions de deniers publics 
opérécs par M. Chalier pour un 
montant de [8 millions de francs. 


Puis, au terme de cet inventaire 
plutët accablant, ils décident d'ef- 
facer le tout en deux courtes pages 
qui invoquent la foi d'amnistie. [ls 
affirment que les sommes détour- 
nées par M. Nucci ont servi à 
financer son activité politique d’élu 
dans l'Isère. 

La loï ayant exclu l'amnistie en 
cas d'enrichissement personnel, ils 
considèrent enfin que celui-ci 
n'existe que s'il y a accroissement 
de la valeur du patrimoine person- 
nel et constatent que les économies 
du couple Nucci - 11 000 francs 
par mois de juillet 1983 à mai 
1986 - sont compatibles avec leurs 
revenus déclarés. Les magistrats 
m'ont donc pas pris en compte le 
train de vie de M. Nucci à l'épo- 
que où il utilisait une partie de 
l'argent de Carrefour du déve 
pement pour ses dépenses ordi- 
naires. 


Le procès aux assises de M. Cha- 
lier et de trois autres protagonistes 


.de l'affaire aura lieu à Paris, 


en mars prochain, au moment des 
élections régionales," les, 


Immobilier : fausses factures 
et trafics de bureaux 


Trois affaires judiciaires, dont 
l'une vient à peine de prendre de 
lampleur, concement les 
frauduleuses dans l'immobilier : ile 
procès — toujours en cours — 
improprement appellé de la Chgedim 
qui concerne en fait la plupart des 
grands noms du bâtiment et des tra- 
vaux publics (BTP) en fle-de-France: 
la corruption d'un fonctionnaire de 
la Préfecture de Paris par des mar- 
chands de biens: enfin, l'enquête sur 
la revente de la tour BP de la 
Défense. 


Quand M. Michel Mauer, prési- 
dent-directeur général du groupe, de 
promotion immobilière Cogedim, 
très présent en région parisienne, est 
inculpé d'usage de faux et escroque- 
rie, le 14 novembre 1990, par le juge 
David Peyron, il rejoint cinquante- 
six autres dirigeants d'entreprise 
inculpés dans ce dossier de fausses 
factures, notamment ceux de La 
SCREG, filiale du groupe Bouygues, 

: Ses ge impliquée dans Tafaire 
Est, Des petites sociétés de 
Er animées par un ancien comp- 
table des frères Zemour, Joseph 
, jouaient le rôle de vraies 
officines de fausses factures au ser- 
vice du BTP: leur volume de mal. 
versations est évalué à 200 millions 
de francs. A quoi servait ces caisses 
noires? Au procès de la Cogedim, 
qui s'est ouvert le 25 novembre 
1991, il n'y avait aucun élu dans le 
box des prévenus. 


Transformer des appartements en 
bureaux rapporte gros mais exige 
d'obtenir une autorisation de la Pré- 
fecture de Paris. En falsifiant des 
documents, un fonctionnaire de 

M. Bellebeau, déli- 
vrait de telles autorisations à des 
sociétés immobilières. Jusqu'à ce 
qu’il soit inculpé, en juillet 1990, a 
que sept marchands de biens pan- 
siens lui emboîtent le pas Le fonc- 
tionnaire aurait reçu un minimum de 
quatre-vingts vin, soit autant 
d'opérations immobilières douteuses 
réalisées dans Paris Un des mar- 
chands de biens a été libéré, sous 
contrôle judiciaire, moyennant le 
palement d'une caution de 12 mil- 
lions de francs. L'affaire a été jugée 
en novémbre 1991, et le verdict sera 
prochainement rendu. 





PDG du groupe SARESÉERR 
M. Christian Pellerin a été placé en 
garde à vue, mercredi 15 janvier, au 
cours d'une enquête judiciaire liée au 


18. rachat de la tour BP de la Défense. 


Deux autres promoteurs immobiliers, 
qui avaient organisé le rachat de la 
tour, Le Men come Peu jeu 
Sociaux, et usage, par le juge 
d'instruction parisien Jean-Luc Dels- 
haye. Achetée 531 millions de francs 
en 1988, La tour BP avait été reven- 
due, un an plus tard, avec une plus- 
value de 230 millions de francs. 
Rétribué au titre d'intermédiaire 
dans cetle transaction, un policier 
parisien s'est suicidé, en 
nb 1990, alors que son rôle 

dans ka société qu'il avait monté 
pour réaliser de telles opérations était 
sur le point d'être découvert Un 
agent d'assurances, qui était lui aussi 
concerné par des flux financiers sus- 
pects apparus dans cette transaction, 
devait également se suicider, pendu 
avec une balle dans la tête, 


Parti socialiste : la piste Urba, de Marseille au Mans 


Au moins trois affaires judiciaires 
ont pour enjeu les mécanismes de 
financement du PS: Urba, dont le 
point de dér départ est marseillais mais 
dont sont nalio- 
nales; les os du Mans, 
ville à partir de Laquelle sera relan- 
cée le dossier Urba; er René Trager, 
du nom d’un industriel nantais 
ayant financé ke PS. 

L'affaire Urba a pour origine une 

quête marseillaise de 1986 sur une 
société «taxi» servant à la réalisa- 
tion de fausses factures pour des 
entreprises ayant besoin de justifier 
une commission politique occulte, 
Mais elle ne prend vraiment tour- 
aure qu'en 1989, avec, en janvier, 
les révélations de cadres de ia SOR- 
MAE, filiale de la SAE, puis, 
en avril, la perquisition e au 
siège de la délégation ré jonale 
d'Urba, bureau d'études 
PS. C'est à cette OeCSION 0 que 
M. Antoine Gaudino, alors inspec- 
teur de police, saisit les désormais 
fameux «cahiers Delcroix» où sont 
dévoilés la plupart des secrets de la 
trésorerie nationale socialiste. 


Le système Urba est simple En 





échange ‘de son activité d'intermé- 
diaire auprès d'élus socialistes lors 
de l'attribution de marchés publics, 
le bureau d'études demande une 
commission qui équivaut en général 

à 3 % du marché. Les sommes 
remontent au national, sous le 
contrôle du courant majoritaire mit- 
terrandiste, et sont ensuite réparties 
en trois volets: le PS national, Les 
élus locaux, le fonctionnement 
d'Urba. Durant les périodes électo- 
rales, les collecteurs professionnels 
du PS sont évidemment mis à 
contribution. Selon les cahiers Del- 
croix, l'apport d'Urba à la campagne 
présidentielle de M. Mitterrand en 
1988 s'élève à environ 24 300 000 
francs. 

Après ces découvertes, l'enquête 
judiciaire est découpée en deux 
volets : l'affaire de la SORMAE, dite 
aussi des fausses factures du Sud- 
Est, donne eu à unc information 
judiciaire, limitée aux fausses fac- 
Dors CUS dans 

sont inculpés trois di 
d'Urba, dont le PDG, G rar 
Monate: quant au dossier Urba, il 
ne dépasse pas le stade d'une 


Bourse : : des délits d'initiés 
à l'ombre du pouvoir 


monde politique et celui de la 
finance : Pechiney et Société géné- 
cle MM. Alain Boublil et Jean- 
Charles Naouri, les deux directeurs 
“de cabinet successifs du même minis- 


de 
he de lsongaie. €+ de finance 


Pierre Bérégovay, y sont inculpés, 
Annoncé publiquement le 
novembre 1988, le rachat de la 
d'emballage américaine Trian- 


me 


gle par Pechiney a permis à quelques 


Grandes surfaces : la corruption 
à l'abri de la loi 


Deux affaires ont soulevé le pro- 
blème de la corruption autour des 
autorisations d'implantation de 
grandes surfaces selon la 
loi Royer de 1973, par les commis- 
sions départementales d'urbanisme et 
de commerce (CDUC): le dossier 
des fausses factures de Nancy et celui 
d'un promoteur de Lyon, le groupe 
GRC Conduite À parër de 1986 par 
le juge d'instruction Gilbert Thiel, 
l'enquête nancéienne a révélé des 
détournements estimés à 20 millions 
de francs. Une vingtaine d'entrepre- 
neurs, qui avaient reçu des factures 
plantations d'hypermarchés, ont été 
incuipés de faux en écritures et 
d'abus de biens sociaux. Egalement 
inculpé, le directeur général du 
groupe des supermarchés Cora, 
M. Michel Bouriez, a passé plusi 
mois à la prison de Metz. M. Michel. 
Edouard Leclerc dénonce alors le 
eracket parfaitement organisé» par 


les élus des CDUC, de droite et de 


à présent instruit À la cour d'appel de 
Metz. 

À Lyon, l'affaire du Groupe 
recherche et construction (GRC), l'un 
des plus gros promoteurs en urbs- 
nisme commercial, met en cause les 

de la commission nationale 
d'urbanisme commercial {CNUC). 
Deux de ses membres, MM. Pierre 
Jesrabrun et Pierre Lacour, respecti- 
vement sénateurs du Jura ct de la 

sont : le premier, 
depuis avril 1991, de rccel d'abus de 
biens sociaux et de faux en écritures 
privées et usage; le second, 
depuis septembre 1989, de recei de 
faux et usage de faux 


dant, à un te prix et su k le mat 
es les se qu'ils aveient 


précédents. 

Alatée per on nan la 
Commission des opérations de 
(COB) bieniôt les 


HORFSR 
n 
hip 

Reltêres 


Roger Fatice Pons laut du Prés 

après Fnaupations À, ke 
son 

juge d'instruction s’est Erp es 

por Sanir Traboulsi, homme 

libanais qui fut au cœur de 


la négociation entre Pechiney et 
et qui est lié avec de 
breusés personnalités du pouvoir, Il 


Dans le Cas du raid mené -— et 


manqué - en 1988 par Georges ; 
Pébereau 


sous la 


Fi formation Tudiciaire € sera finale- : 
ment ouverte en mai 1990. Parmi les ‘ 


M ea figurent notamment 
lean-Charies bres 


Que Rivaud, et M Genevieve 
François Dalle. 


de 
ee 


lesquels ï 

élus de Put bord, seulement at 
sont renvoyés 

aucun d'entre eux n'est un Elu: 
en mai 1990, la chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Paris 
refuse d” Cle le bénéfice de 
l'ammistie à ceux qui ont versé des 
fonds (dirigeants de la SAE) et à 
ceux qui les ont collectés (responsa- 

bles des bureaux d'études). 


Alors que Ia loi d'amnistie 

les ne Rae ke 
in er 
. reproche d'anto-amnistie, cette déci- 
sion aboutit au résultat inverse : 
œux qui ont bénéficié des fonds 
sont blanchis! Ce retournement de 
situation s'explique d'une part par 
des décisions de non-lieu pour cer- 
tains élus, d'autre part par l'applica- 
tion stricte d'une autre loi d'amnis- 
tie, remontant au 20 juillet 1988, 
qui, elle, ne prévoyait aucune res- 
triction pour les parlementaires. 
Amnistie : autour de ce mot, le qui- 
proquo entre les socialistes et: l'opi- 
nion est dorénavant total C'est à 
cu d es au'Antoine Gaudino, 
tôt par magistrats, 

déiera de livrer une interminable 
En au pouvoir, commentée par 
d' pie de asonne 190 

un 
entraînera sa révocation de la Fohce 
nationale. 


Son but? Otienir qu'une 
Rata Peu ae 


‘]..minaire me areas ya se n'ayant pas 
formation judi- 


é bauché sar 
.| aire. Le roc à de fausses factures 
de | . de Sud-Est (qui s’est finalement 
re ct décem- 


Me Dre que Pa 

LS sera 
rendu le 31 janvier prochain) ne 
pouvant être celui d'Urba, il s'agit 


C* 

tentera de faire, à partir de ÿ 
de 1991, un juge mancean, Thiémy 
PR Ce rate Ro 
(| 
d'amnistie. Parti d'un accident du 
travail, il débouche sur la mise en 
cause par un témoin, ancien socia- 


liste, des méthodes d'Urba et décide : 







indüment financées, détoume- 
ments de fonds publics, 
emprunts à répétition, dépenses 
inconsidérées.. La dénonciation - 
d'une «privatisations du pou- 
voir local favorisée per la décen- 
traBsation est le point commun 
de trois dossiers qui concement 
la gestion d'élus locaux venant 
de familles politiques diffé- 
rentes : MM. Jeen-Wichel Bou- 
cheron, ex-meire d'Angoulême: 
Charente) et député PS, Jac- 
ques Médecin, ax-maire RPR, 
puis CN de Nice {Alpes-Mari- 
times}, et Jacques Farran, 
député UDF-PR des 
Orientales. 


Maire d'Angoulënre de 1977 
à mars 1989, éphémère secré- 
taire d'Etat aux collectivités 
locales dans le ier qouver- 
nement Rocard en 1988; 
M. Boucheron est inculpé 
depuis février 1991 de trafic 
.d' cons de feux st usage de 


dl l mairie, Ï a lsicsé 
464 mikions de francs dont une 


qu'il aurait indûinent utilisées. 3 
fait l'objet d'une demande de 
levée d'immunité parlementaire . 
qui n'a toujours pas abouti. 





Elus de gauche et de die : | 
les dérapages de la décentralisation 


Associations en cascade .: 


-d'un mandat d'arrêt intematio- 


‘redressements fiscaux pour 


À son. 
Une ville en faillité : un déficit de”: - 


Georges Chavenes (CDS) cor-. 
respondraient à des sommes - 





Dossier établi par 
ERICH INCIYAN et EDWY PLENEL 


de s'en aller perq an sèe 
parisien du Phureau d'ét d'études, le . 


7 avril 1991. 
Cette équipée inattendue entraîne 
teasion accrue entre le pouvoir 
et la magistrature, d'autant que, 
depuis sa nomination à 
loppostion ne cesse de ranpe- 
ler que le nouveau des sc, 
M. Henri Naïlet, fut le trésorier de 
la campagne. cle, 
de 1988. Le pen Pie eu tn 


talement des, mai chambre 
d'accusation de La cour d'appel 
15 a 19 3 dopne raison, le 
av , jugeant «2 procédure 
‘au droits. Décision que 


con 1e 22 juin, a Cour de 
cassation : 


Entretemps, 
du dossier manceau a été confié à !a 
chambre) d'accusarion de jp 
es 
& Fe da pri Juridiction 
puisque des fevenr Tête mis 
en cause, . : 


Antoine Gaudino, puis Thierry 
enfin gén 


Hier Marseille, aujourd'hai 
Mans, d 








ù Réfugié en Uruguay 
depuis septembre 1990, 
M. Jacques Médecin fait l'objet 








nal.: condamné le 6 janvier der- 
nier à un an de prison ferme et 
300 000 francs d'amende pour : 
délit d'ingérence, 4 fait l'objet 
de trois autres procédures pour 
abus de confiance, fraude fis- 
cale at enfin faux, usage de 
faux, abus de biens sociaux. 
Juste avant sa fuite, M. Méde- 
cin:faisait l'objet de UE 














années 1977 à 1986, Font % 
montant totel avoisinait 20 mit- 
Hans de francs. 

Président de la chambre de 
commerce st d'industrie des . 
Pyrénées-Orientales 
jusqu'en novembre 1991, 
M. Forran est inculpé d'ingé- 
rence et abus de confiance 
depuis ls 18 octobre 1891. H. 
fait, comme M. Boucheron, l'ob- . 
jet d'une demande de levée 
_d'immunité parlementaire qui, 
toutefois, semble suivre un par- 
cours beaucoup plus rapide 
depuis sa transmission par le 
ministre de la justice, début jan- 
vier. M. Fürran est soupçonné 
de détéuroemiits da a. 
détriment de l'aéroport de Per- 
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_ JUSTICE 





Commencée morcredi 15 jan- 


! 


an Pellerin, 
PDG du groups SARI-SEERI qui 
à réañsé un chiffre d'affaires de 
9,6 milliards de francs en 1990, 
se poursuivalt vendredi matin 
17 Janvier dans les locaux de la 
direction centrale de la police 
Iudiciaire {(DCPJI. A l'issue du 
délai légat de quarante-huit 
heures, le juge d'instruction, 
M. Jean-Luc Delahaye, qui 
enquête sur les conditions de la 
revente de la tour BP de la 
Défense, n'exclut pas d'incuiper 
le promoteur, notemment pour 
complicité d'abus de biens 
sociaux. Passablement embroui- 
lée, cette affaire immobilière 
semble cacher une autre affaire, 
policière celle-là, Utilisée par des 
promoteurs pour faire transiter 
de mystérieuses ik 


société Eurocen, créée par un 
simple brigadier de police pari- 
sien, pourrait, selon certaines 
Sources, cacher les activités 
coupables d'autres policiers. 

S'il n'était pes en train de 
répondre à Nanterre aux questions 
des policiers de la huitième divi- 
sion de la DCPJ, spécialisée dans 
les affaires financières, M. Pellerin 
aurait dû 6tre à Châtellerault, aux 
côtés du maire de cette vile, qui 
est aussi premier ministre. 
Me Edith Cresson avait en effet 
prévu d'inaugurer, vendredi, le 
Technoforum, un hôtel d'entre- 
prise plote dont elle avait confié la 





MÉDECINE 
La Co crop e ayant recommandé son retrait du: marché 
Le ministère de la santé décide de suspendre 
l commercialisation du Glifanan 


Le ministère de la santé a 
décidé, _— 17 janvier, de 
commercialisation 

D Lise {Glifanan), un 
antalgique périphérique non 
inflammatoïre produit par les 
laboratoires Roussel-Uciaf (filiale 
du groupe allemand Hoechst). 
Lors d'une réunion qui a eu lieu 
mardi 14 janvier à Bruxelles, le 
Comité européen des spécialités 
pharmaceutiques {CSP} avait 
fait savoir qu'B considérait que 
le rapport bénéfice/risque de ce 
médicament ne permettait plus 


Le comité de la CEE sur les spé- 
Le qui 
s'était dé 
{en novembre et décembre 1989 et 
en février 1991) an sujet de ce 
célèbre antaigique mis sur le mar- 


Pays-Bas, de litalie, de l'Espagne 
et de la Grèce) contre deux { les 


comportent un risque tionn 

d'évolution fatale, en particulier 
chez les malades ayant des antécé- 
dents d’intolérance à ce médica- 
ment. Pour cette raison, à le suite 
des réunions de novembre 


et décembre 1989, il avait été. 


mandé aux médecins de 
n'otbser le Glifanan qu’en seconde 
ae Cle le Des, une e 
tention, après pa 
tance aux autres snalgques d'effi 
FE CO SL ? 
d'ypersensibilité à la glafénine 
i comme une 
one iatate so èle 
Prêtre arrété au moindre 
signe allergique. À la suite de 
toules ces mises en la vente 
de Glfanan avait chuté en France, 
passant de 16 millions de boîtes 
par an au début des années 80 à 





construction au PDG de la SARI, 
qui est aussi l'un des pilers de ses 
fameux GEM, les 
et de moblisation. Ce «grand des- 

cor- 


è 


à 
qu'à droite. « L'homme de la 
Défense », comme on le sur- 


dernières années, une origii- 
nale, et jalousée, dans ls monde 
du bâtiment et des travaux publics 
BTP). 
Un statat 
très particalier 


interlocuteur privilégié de l'Etat 
qui, à travers l'Etablissement 


fortes ni de personnages - 
M. Pasqua par exemple. 
Au rythme de un milion de mètres 
carrés par an ces dernières 

, là con ÿ bureaux 
dans ce département fut une 

gigantesque les cot- 
lectivités locales java les 
charges foncières et les taxes pro- 
fessionnelles. 


Aussi le magistrat intructeur 
a-t-l sans doute réfléchi à deux 


dants, 
ment qu'elle comporte de nom- 
jais méthodologiques qui 
rendent discutables ses conclusions. 


. Tel fut également l'avis des experts 


EN BREF 


l'épidémie. Le CDC s'attend que la 


de en plus question, les autori- 
SE anitahes ne décident de mod 


tant simplement au nombre de 
lymphocytes T4 présents dans le 
sang, ce qui aurait pour consé- 
quence, du jour au lendemain. 
d'augmenter de 160 009 le 

de malades. 

n Le Parlement européen ajourne 
son vote sur la publicité pour le 
tæbac — Le Parlement européen 
réuni, jeudi 16 janvier, séance 
plénière a décidé d'ajourner son 
vote sur l'interdiction de la publi- 


F-aité en faveur du tabac. L'affron- 


tement a été particulièrement 
vif entre les parlementaires qui 
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En marge de l'enquête sur la revente de la tour BP du quartier de la Défense 
Un policier homme d'affaires 


fois avant de lancer son offensive. 
Son dossier fait d'ores et dé plus 
de 1 500 pages et commence en 
1990 eprès les suicides de deux 
clampistes» des combines immo- 
bilières, Bernard Derycke, agent 
d'assurances du groupe AXA, et 
Daniel Voiry, brigacier de police. 
C'est le suicide du premier - 
retrouvé pendu, une balle dans la 
tête, le 29 mars 1990 — qui met 
en branke le justice. 


5 
Ë 
: 
À 
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des années 80, sous quatr 
<patrons» différents. 





les pays où le Glifanan est com- 
mercialisé de manière à étudier 


“avec elles les mesures qu'elles esti- 
justifiées, 


meraient j 

quait i que à La suite de la 

suspension de la commercialisation 

du Glifanan, imi 0 

nale de pha nce allait 

très vite être saisie qu'elle se 
sur 


Commission européenne 

à rendre un tel avis. On précisait 

d'autre part qu’en France le risque 

d'accident lié au Glifanan est 

infime du fait de Fencadrement 
très strict de sa prescription. 

FRANCK NOUCHI 





- comme M. Jacques Vernier 
(RPR), rapporteur — réclamaient 
une interdiction totale de coute 
publicité, directe ou indirecte, dans 
les pays de la CEE sur les produits 
du tabac et leurs adversaires accu- 


du 16 janvier a publié ur décret en 
date du 13 janvier approuvant la 
convention constitutive du groupe- 
ment d'intérêt public (GIP) Institut 
français pour ia recherche et le 
technologie polaires-Expéditions 
Paul-Emile Victor. «Ce GIP, pre 


scientifique 

bonne fin la suite des engagements 
conclus antérieurement par les 
Een ART) TE 
françaises 

tions polaires françaises (EPF).» U 
est constitué d’une part par l'Etat 
(ministères chargés des territoires 
ü Météorologie mnionsis, autre 
LM je la recherche 

part par le territoire des TAAF, le 
CNRS, le CNES, l'IFREMER et 
l'association les EPF (le Monde du 
3 décembre 1991). 








témoins le décrivent comme un 
homme affable, faisant des 
toujours prêt à faire sau- 


groupe Intermarché. Des chè- 
ques étaient déposés, des 
espèces étaient retirées. «ff sem- 
ble qu'Eurocen fonctionnait 
comme une js qui res- 
sortait de l'argent frais x, com 
mente Fun des connaisseurs du 
dossier. 


truchement de sa femme, il 
contrôtait une seconde société, le 


justice et lorsqu'on découvrira le 
pot aux roses, bonjour les 
dégâts. » C'est sans doute ce 
qu'est en vain de faire le juge 
Delahaye. 





ERICH INCIYAN 
et EDWY PLENEL 


Mise au point 
d'un vaccin contre 
Fhépatite À 


La firme pharmaceutique bri- 
tannique SmithKline Beecham a 
annoncé mercredi 15 janvier 

l'elle avait mis au point un vac- 
cin contre l'hépatite A. Fabriqué 
à Rixensart en Belgique et 
dénommé Havrix, ce vaccin 
devrait être commercialisé cette 
année en Il s'agit du pre- 
mier vaccin efficace contre te 
forme es ite qui peut s 
nir de sporadique ou, au 
contraire, sur un mode épidémi- 
que. 


La transmission du virus À 
s'effectue par voie féco-orale, 
l'eau et les aliments constituant 
le mode principal de contamina- 
tion. I n'existe pas de traitement 
efficace contre le virus A. 


En revanche, les mesures pro- 
phylactiques (iutte contre la pol- 
lution fécale des eaux, épuration 
et surveillance des eaux de bois- 
son, contrôle sanitaire des ali- 
ments consommés crus ainsi 
qu’une administration d'immu- 
aoglobulines pendant les deux 

ières semaines consécutives 
à l’exposition) permettent une 
protection dans 80 à 90 % des 
cas contre la survenue d'une 
hépatite clinique. 


La disparition de l'immanité 
vis-à-vis du VHA 


Selon une étude publiée dans le 
Bulletin épidémiologique hebdo-. 
madaire du 15 juillet 1991, on 
constate en France une rapide 
diminution des anticorps dirigés 
contre le virus A, probablement 
du fait de l’amélioration des 
conditions sanitaires. 

Si cette tendance se maintient, 
on peut penser qu'en l'an 2000 ta 
grande majorité des jeunes Fran- 
Çaïs n'auront aucune immunité 
vis-à-vis du VHA (on considère 
qu'actuellement 40 % des enfants 
de 11 à 15 ans ont des anticorps 
anti-virus A), ce qui aurait pour 
conséquence d'augmenter le ris- 
que de développer une hépatite 
parfois grave et d'accroître le ris- 
que épidémique. 

Les auteurs concluaient que la 
commercialisation du vaccin 
« apportera probablement une 
solution à ce qui pourrait devenir 
un problème majeur de santé 
-publique dans les années à 
; venir s. 


l F. N: 

































+ Le Monde e Samedi 18 janvier 1992 11 


Neuf ans après la disparition d’un enfant de dix ans 


Le faux alibi de Georges Laugier 


Après trois jours de débats 
devant la cour d'assises des 
Alpes-de-Haute-Provence, les 
charges retenues contre 
Georges Laugier, accusé d'avoir, 
le 25 janvier 1983, enlevé 
Mathieu Haulbert, alors âgé de 
dix ans, paraissent fragiles. 
L’audience a basculé jeudi 
16 janvier pour devenir pendant 
quelques heures le procès de 
Christian Maréchal, qui avait 
fourni à Laugier un faux alibi, et 
qui semble désormais l'unique 
päier de l'accusation. 

Dens la montagne, sur la route 
Napoléon, à quelques kilomètres 


de Castellane, un groupe de per-' 


sonnes entourent un homme coiffé: 
d'une casquette qui décrit l'endroit 
comme le ferait un guide prome- 
nant des touristes. C'est la cour 
d'assises des Alpes-de-Haute-Pro- 
vence qui a décidé «un transport » 
sur les lieux de La disparition de 
Mathieu Haulbert. 


Un gros chien hirsute dévale la 
te pour montrer sa joie aux 
jurés. C'est ainsi que vivait 
Mathieu, juste avant de 
disparaître, il b a bientôt neuf ans, 
le 25 juin 1983. Le lendemain, 
Georges Laugier, voisin des parents 
de Mathieu, a rencontré son ami, 
Christian qui déclare à 
l'audience : « 7! m'a dit d'une 
manière menaçante: «Tu diras 
aux gendarmes que j'étais avec toi 
toute la journée.» C'est pour ça 
que j'ai fait cette déposition. » 
Pourtant, en novembre 1987, 
bal reconnaissait avoir fourni 
un faux alibi à Laugier et, en mars 
1988, il mettait son ami directe- 
ment en cause en disant aux 
enquêteurs : « Laugier est bien 
impliqué de manière directe dans la 
disparition de Mathieu. Il est bien 
da cause de la mort de Mathieu. » 


“1 Si, aujourd'hui, il maintient ses. 


affirmations, il ajoute: «Je suis 
bien loin de penser que Laugier est 
coupable. » Sur les raisons qui l'ont 
poussé à obéir à Laugier, Maréchal 
s'exprime avec une certaine confu- 


| sion : il avait peur de Laugier qui 


aurait pu révéler à son épouse une 
aventure avec une femme qu'il 
souhaitait garder secrète, Selon 
l'enquête, c'est aussi le désir de 
cacher une relation homosexuelle 
avec Laugier qui aurait prisé son 
comportement. Maréchal conteste 
avec acharnement cette dernière 
‘version qu'il a pourtant admise à 
une époque. Ce sont les gendarmes 
qui l'ont « harcelé pendant irois 
“heures » afin qu'il invente cette 
relation homosexuelle qui mn 
jamais existé. Y at-il «une re 
dans l'affaire »? Les jurés n°en sau- 
‘ront pas plus, car le président 
passe à un autre sujet. Il ne 
demande pas non plus Maréchal 
pourquoi deux vendeuses de choco- 
lat de Cannes sont venues dire à la: 
cour que le 22 juillet 1983, elles 
ont vu dans leur boutique un 
homme qui lui ressemblait fort, 
accompagoé d'un enfant ressem- 
blant trait pour trait à Mathieu. 
Dans son box, Laugier parvient 
à dire qu'il a effectivement 
demandé à Maréchal de lui fournir 
un alibi. Mais il n'a pas menacé 


Maréchal et n'a pas eu de liaison 
homosexuelie avec lui. D'autres 
charges pèsent sur l'accusé. Ainsi, 
des cheveux blonds ont été trouvés 
dans sa voiture près de cinq ans 
après la disparition. Mais l'expert 
reste prudent : c'est seulement 
«une possibilité v. Une saloperte 
tachée de sang n'a pas donné plus 
de résultats : une seule rache 
minuscule est d'origine humaine. 
Elle est du groupe ©, correspon- 
dant à celui de Mathieu. Mais Lau- 
gier est aussi du groupe O,. 
wcomme 40 à 45 % de la popula- 
tion ». souligne l'hématologue. 


Verdict : vendredi 17 janvier. 


MAURICE PEYROT 





Dans le Val-d'Oise 


Démantèlement 
d’un réseau 
de trafic d'armes 


Un réseau de trafic d'armes 
entre la Belgique et la France a été 
démantelé, une cinquantaine 
d'armes saisies, et sept personnes 
inculpées jeudi 16 janvier, pour 
association de malfaiteurs et 
infraction à La législation sur les 
armes, par Mme Sabine Raczy, 
juge d'instruction au tribunal de 
Pontoise (Val-d'Oise). Des arresta- 
tions ont eu lieu aussi en Belgique. 
L'enquête avait commencé à l’au- 
‘tomne dernier après La découverte 
d’un pistolet-mitrailleur abandonné 
sur l'autoroute A15 entre Paris et 
Cergy-Pontoise. 


Les armes, qui venaient de Belgi- 
que, res notamment rendue 
dans la région parisienne. sept 
‘inculpés ont & incarcérés à la 
maison d'arrêt d'Osny, dans le Val- 
«d'Oise. Parmi elles figurent un 
agent de la RATP, M. Maurice 
Bernard, un malfaiteur déjà 
condamné dans le Nas pour un 
vol à main armée, M. Kamel Mon- 
hali, et un courtier de régie publici- 
taire, M. Marc Forestier, qui aurait 
servi d'intermédiaire dans le trafic. 


Les milieux proches de l'enquête 
ont indiqué, jeudi, que M. Fores- 
Lier était un collaborateur commer- 
cial de l'hebdomadaire du PS, J'en- 

La direction de celui-ci a 
affirmé que « fu qualilivation de 
collaborateur commercial de Ven- 
dredi ne saurait s'appliquer à 
M. Forestier v. salarié de son 
ancienne régie publicitaire, « {a 
société Régie-Média, dent le contrat 
f..) a èté rompu au cours de l'été 
1990». Elle a ajouté que M. Fores- 
Lier «n'a jamais appartenu au per- 
sonnel du journals ni « possédé de 
bureau au jaurnal ». Cependant. 
l'agence France-Presse a constaté 
que M. Forestier disposait tou- 
jours, jeudi à 16 heures, d’une 
igne téléphonique à son nom au 
siège du PS, où est domiciliée la 
ee h D Qu sr ee 
igne étant équi l'un répondeur. 
La direction de Fendredi a alors 
fait savoir que cette ligne avait été 
maintenue « pour permeitre à 
M. Forestier de resier eh Contact 
avec sa clientèle ». 
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JUSTICE 


Ex-financier du club de football Brest-Armorique 


M. Charly Chaker est inculpé 
de recel d’escroquerie 


M. Charly Chaker, homme 
d'affaires qui était devenu le 
financier du Brest-Armorique, 
club de football mis en liquida- 
tion le 6 décembre 1991, a été 
inculpé, mercredi 15 janvier, à 
Paris de recel, d'exercice illégal 
de la profession de banquier, 
recel d'abus de confiance et 
recel d’escroquerie, ainsi qu'un 
gestionnaire de portefeuille de 
Brest, directeur de Cogebourse, 
M. Jean Pape, par M. Delahaye, 
premier juge d'instruction. 


BREST 


PP RS SEE 
de notre correspondant 


Mieux qu'un sponsor, le Brest-Ar- 
morique avait trouvé un mécène. 
M. Charly Chaker aurait mis à fonds 
perdus 40 millions de francs dans le 
dub, I était à pour rétribuer les 
joueurs quand il n'y avait plus de 
sous, régler par-ci par-à quelques fac- 
tures. En début de saison il s'était 
payé le luxe d'offrir à l'équipe Sergio 
Goycosches, le en de but de 
équipe d'Argentine au dernier Mon- 


«Chady» ne rechignait pas à la 
dépense, alffrétant un train spécial 
afin de transporter des jeunes sup- 
porters, achetant un immeuble au 
centre ville (4 millions de francs), 
payant rubis sur l'ongle un buttet 
igantesque de fin de saison (550 000 

offrant demièrement un superbe 
goûter de Noël à mille enfants déshé- 
rités de la ville ainsi qu'un chèque de 
200 000 F individuellement à onze 
associations caritatives. 

A l'origine de cette fortune, des 
Fee sie entre la France € 
pays arabes al un ternps 
vaches maigres. a 1951 à Casa- 
blanca d'un père yéménite naturalisé 
français et d'une mère marocaine, il 
s'engage à seize ans dans la marine 
marchande. On ne l'appelle plus 
alors par son prénom, Ahmed, mais 
Charly, parce qu’il savait bien imiter 
Charlot. En 1973, il accomplit son 
service militaire à Brest où il crée un 
magasin de vêtements. Son com- 
rospère. 11 ouvre des bouti- 
ques à Rennes, À Rouen et à Paris. 
Mais l'envolée dans le monde du 

textile finit en déconfiture. 

Et voilà qu'en juillet 1990 on le 
voit réapparaître avec des milliards 
en poche. François Yvinec, à l'épo- 
que président du Brest-Armorique, 
était en quête d'un sponsor miracle. 


Charty Chaker traitait désormais des 
affaires avec les pays arabes, notam- 
ment des ventes d’Arbus. Selon F 
téress, c'est un cousin de son 
qui lui avait ouvert les portes 

t et de l'Arabie saoudite. Pas 


mi 
+ 
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ciation pour développement des 
relations arabo-françaises) dont le 
siège est à Paris, rue Hoche. 

œ renversement de fortune _attisé 
par l'argent Chary Chaker 
n'a pas tardé à susciter quelques 
interrogations. Malgré cela, le mécène 
était prèt à investir pour remonter le 
club en perdition à l'issue du dépôt 
de bilan, le 25 octobre, et à en pren- 
dre la présidence, Surtout depuis 
qu'il avait été sréhabilité» par un 
jugement du tribunal de commerce 
de Paris du 9 octobre 1991 pour 
avoir remboursé ses dettes. Îl était en 
effet sous le coup d’une interdiction 
de gérer à vie toute personne 
à la suite d'une inculpation en 1985 
pour un délit assimilé à une ban- 
queroute après deux 
ayant faissé respectivement pour 

millions de francs et 1,6 million de 
francs de passif. 


Enfin M. Chaker s'intéressait à La |’ 


compagnie aérienne régionale établie 
à Morlaix, Brit’Air, actuellement à la 
recherche de capitaux. Un compte en 
banque avait été ouvert en son nom 
pour y transférer les comptes d'un 
certain nombre de clients de 
bourse, ce que dément M. Pape. 
deux hommes ont été laissés en 
liberté, De son côté, le PDG de la 
Brit'Air, M. Xavier Leclercq, a pré- 
cisé qu'il avait bien eu un contact 
avec l'homme d'affèirs mais a L 
tout accord sur pation 
celui-ci dans la side 
GABRIEL SIMON 


a Mhutinerie à la maison d'arrêt 
] d'Ajaccio. — Trois surveillants et une 
| infirmière ont été pris en otage jeudi 


16 janvier par les détenus de la mai- 
son d'arrêt d'Ajaccio (Corse-du-Sud) 
au cours d'une mutinerie qui a éclaté 
en fin d'après-midi à ta suite d'un 
différend au sujet des soins médicaux 
apportés à un détenu. Au cours de 
cette mutinerie, la maison d'arrêt, 
qui compte cinquante-sept détenus, a 
été endommagée. Peu après 
20 heures, les forces de l'ordre ont 
donné l'assauL. Les otages, qui étaient 
indemnes, ont été libérés, et deux 
détenus blessés ont été hospitalisés 
dans la soirée. 


dépôts de bilan |. 


Allées fermées et contrôles renforcés pour lutter contre la prostitution 


Les sens 


préfecture 

jeudi 16 janvier, la fermeture à 
la circulation de 20 heures à 
6 heures, d'un certain nombre 
de voies du bois de Boulogne à 
Paris (164. 11 s’agit d’une partie 
de la route de 
des chemins ceinturant les lacs 
Inférieur et Supérieur. L'effica- 
cité de cette mesure, qui com- 
mencera à étre appliquée lundi 


Ï 


à agir. Le projet de fermer 
la auit aux automobilistes les 
mou vatr de lOvet parisles 
mon vert» parisien, 
db 
par 


hi 


s'étend sur 846 hectares, était 


il 


ment, le patron de la police 


‘parisienne répondait que «/es sanc- 


tions encourues sont très peu dis- 
suasives » faute d'action judiciai 


RTS mebets 


li aura fallu quatre mois pour 
passer de l'intention aux actes. 
Pourtant, de deux choses l'une : ou 
il y a un risque grave de dévelop- 
per l'épidémie du sida et alors 
pourquoi n'avoir pas réagi plus 
rapidement ? Ou le ri est mal 
connu et demande, d'abord, un 
renforcement de la ion et 
du dépi à l'exclusion de tout 
«coup #. 

Peut-être faudrait-il tout simple- 


ment commencer appliquer la 
loi. L'arrêté municipal 13 août 
1985, par exemple, interdit «le sta- 
tionnement des véhicules, la nuit en 
tout lieu du de Boulogne». 


sif par arrondissement au cours du 
premier semestre 1991 s'établit 
ainsi : en tête, le deuxième avec 
6 562 procès-verbaux, puis vien- 
nent le dix-septième (3 015), le 


interdits du bois de B 


douzième (2791) et, seulement 
quatrième position, Le seizième 
‘arrondissement du bois de Bou- 
) avec 2475 procès-verbaux... 


« Commerce 
régulier » 
Les raisons d'intervenir, cepen- 
ent fume est 


dant, ne manqu! pss. | 
même d'ordre économique. Les 
nuits agil allées et des bos- 





Coût de l'opération en 1991 : 
6 millions de francs contre 4 mil- 
lions il y a trois ans. 

Tous les matins, à partir de 
7 heures en hiver, gantés, bottés et 
munis de à 


une quinzaine de cantonniers 
municipaux effectuent également 
tous les matins un «ratissage méti- 


‘culeux» des allées et des 


de proches. « Vers 10 k 30 
ou YF here, le bois est à nouveau 
nel, mais tout est à recommencer le 
lendemain », déplore Mw Nebout. 
Mais pour l'association Méde- 
cins du monde et /” fran- 
aise de lutte contre le sida 
{AFLS), l'efficacité de la 
du bois de. Boulogne reste à 
démontrer. Leurs responsables 
redoutent la dispersion de cen- 
taines de prostitué(e)s à travers 
tout Paris. 
La fermeture n'aurait alors réussi 
u'à « déplacer le problème vers 
d'autres lieux et à rendre la 
tion difficile, voire impossible 3. 
L'AF précise qu’« aucune 
ë: idémiologique n'a pu être 


les chiffres avancés son! les 
et sans fondement scientifique ». 
A ce propos, l'agence remarque 
que la vente de par de 
marchands ambulants dans le bois 
atteint désormais des chiffres 
importants et Que «ce commerce 
devient régalier». 


ont pris le relais des Brésiliens, ris- 
de former l'essai aux qua- 


te cos de 1 capitale. Déja, le. 


macadam des boulevards des maré. 

chaux fait Le plein. La 

connaît une progression encore 

jamais égalée dans le douzième : 
arrondissement, gore Dorée, à 

lorée du bois de Vincennes, cours 
de Vincennes et boulevard Souk 
où Pon a vo des «belles de nuit» 
entrer dans le lycée Panl-Valéry. 


« Maftriser 
| l'immigration » | 
Pour prévenir ce risque, les sens 
interdits ne sauraient suffire. 


«Avez-vous les pe, contrôler 
l'interdiction de dans cer. 
taines allées du bois de Boulogne et 
d'éviter qu'il y air des ferts vers 
d'autres quartiers de Paris ?», 
de M. Jean 

premier adjoint au maire, à 

adresse du préfet de police. « 

réplique M. Pierre crbrugghe. 
nous prendrons des le la 


paix ailleurs.» Et Tibéri de 


poursuivre : « 80 % des prosti- 


ulogn 


est en situation régulière ». 

I indiquait, en septembre 1991, 
aux élus parisiens QUE, «sur 
soixante-six travéstis contrôlés 
récemment dans le bois, trois seule. 
ment n'étaient pas en Re 
pu ètre is à la frontière». 
Le nombre de ces travestis fé 
quentant les chemins de ronde 


serait de l'ordre de cinq cents som. 


lignent, à leur tour, les édiles. El 
M. J Chirac d'affirmer que 
« la solution du problème de la 
prostitution Due pee Bou. 
logne ne réside pas Jerme- 
ture d'une pertie du bois mais dans 
des mesures pour maîtriser d'insni- 
gration». . : 6 
Bref, le débat ne fait que com- 
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SPORTS 


Parti le 23 décembre, le pre- 
mier Paris-Syrte-Le Cap a pris 
fin, jeudi 16 janvier, sur la plage 
de Milnorton. Hubert Auriol 
{Mitsubishi Pajero), deux fois 
vainqueur du Dakar en moto 
{1981 et 1983), s'est imposé en 
voiture, associé à Philippe Mon- 
net, tandis que Stéphane Peter- 
hansel {Yamaha 850 YZE), qui 
avait déjà triomphé l'an demier 
au Sénégal, récidivait en moto. 

LE CAP 


de notre envoyé spécial 


nl parcourus par 
Quarante-cinq motards et les cent 
vi auto et camion 
de cette 


nord au sud de lARique. a 


Vu du Cap, il semblerait œæ 
raid-marathon ait été fidèle à am 
bition de Thierry Sabine: « Faire 
vibrer ceux qui lent et rêver ceux 
qui restent.» Les Sud-Africains 
avaient, il est vrai, une raison 

de se montrer aussi 


RAID-MARATHON : le Paris-Syrte - Le Cap 
Trop long, trop loin, trop cher 


Paris-Syrte-Le Cap est certes arrivé à 
son terme malgré l'insécurité de quel- 
ques-uns des pays traversés. Mais, à 
vingt-quatre heures près, il aurait pu 
s retrouver bloqué non loin des 
rives du lac Tchad, où les affronte- 
ments entre les forces rebelles favora- 
bles à l’ancien président Hissène 
Habré et l'armée nationale ont fait 
quelque quatre cents victimes. De 


LE CAP 
de notre envoyé spécial 


Vainqueur pour la deuxième fois 
consécutive du grand raid-mars- 
pourrait être un homme pleinement 
heureux. Avec ces deux succès et 
ses trois titres de champion du 
monde d'enduro (1988, 1989 et 
1991}, à s'est bat à vingt-six ans 
un palmarès que bien des motards 
doivent lui envier. «L'arrivée au 
Cap est plus pour moi une dét- 
vrance qu'une joie, affirme-t-il 
pourtant C'est la course la plus 
importante. En cas d'échec, c'est 
la remise en question d'un an de 
préparation et l'impossibiité de sa 











raids africains. « Aussitôt 
eprès la mort de Giles, J'ai pensé 
que si j'arivais au Cap, j'arréterais 
Peut-être la compétition, dit-. Puis 


même, le rallye a pu traverser l'An- 
gola sans dommages mais non sans 
risques, sur des pistes livrées la nuit 
à quelques pilards incontrolés de 
TUNITA, toujours armés et prêts à 
tout pour se procurer un peu de 
nourriture pOur survivre. 

« Un rallye réussi est un rallye sans 
accident», a coutume de dire Gilbert 
Sabine. Or le premier Paris Syrte-Le 


n'importe quelle route française. 
Je crois que je n'aurais pas envie 
de la faire pendant cinq ans 
encore.» 


3 octobre} 
départ du Paris-Syrte-Le Cap, it 
avait soigné sa condition physique 







Cap a été endeuillé par deux acci- 
dents survenus lors d'étapes de lrai- 
son, qui ont coûté la vie à trois 


n'avais pas pu distancer Danny 
LaPorte qui n'avait quasiment . 
jamais quitté ma roue arrière 
depuis le départ. » Les deux 


dla tra de l'Afrk 
raie ai de pistes cu vé 


AuriotP. Monnet 
POUT Mirsubishi} 20 h 42 min 30 re 
- WeberHl Hiemer (AL; k ï 
53 5; 3. K Shnomks-H. Magne Hap.-Fra.; 


nouvelle fin de parcours, après les 
émeutes de la faim qui avaient rendu 
impossible la traversée du Zaïre. 
Mais l'indulgence des concurrents ne 
se renouvellera peut-être pas si de 
meilleures garanties n'étaient pas 
apportées lan prochain. : 
La plus grosse menace qui pèse sur 
l'avenir de l'épreuve orgamsée par 






Comme beaucoup d'autres 
pilotes, Stéphane Peterhansel 
pense que l'idée d'aller au Cap 
était bonne, mais qu'il faudra sans 
doute trouver un tracé mieux 
adapté aux contraintes d'une tele 
course. « Après les annulations 
successives d'épreuves, il était 
important de redonner aux gens 
l'envie de repartir, dit-1. N feut être 














Les problèmes polriques | 


Induigent. 
ont entraîné des changements de 
parcours tardifs. Dens un premier 
temps, à était important que le ral- 
Îye puisse se terminer.» : 


CP 


Classement général 
Autos. - 1. H 








Masubishi) à 4 min 


Masubistà 5 18 mn 52 5; 4 B Wade 
gard-F. Gallagher {Su.-GB ; Citroën} à 
Ÿh 20 min 42 5; 6. À. Bergind 
3 Gtroëri à 2 h 25-mi 09 s. 


gagement des concurrents et. 


l’environnement des grandes 


Championnats du monde de vitesse 


moto, mais le Dakar est devenu trop 


cher, affirme Jean-Claude Olivier, 
président du directoire de Yamaha 


Motor France, Je ne sais pas si nous 


pourrons encore être {à l'an. 
la vréaration 0 


à. 


Thierry Magnaldi et Gilles Picard, . 


ee 


sent de trois canons d'as-: 


sistance et le transport par avion do . 


staff technique et de huit. 
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THÉATRE 


ARMADA 
ou Théâtre national de Toulouse 
DÉJEUNER 


CHEZ LUDWIG W. 
œ Théôte nationdi de k Cole 
em 


Voilà longtemps que Jacques 
» directeur du natio- 
nai on Toulouse, solide metteur en 
ne NOUS avait pas mis 
Au cœur d'une sai. 
. en dont il a décidé — 
Courageusement — qu'elle serait 
exclusivement consacrée au réper- 
toire contemporain, il met en scène 
un texte une nouvelle fois passion- 
nant de l’Autrichien Thomas Berne 
hard, Déjeuner chez Lu WF, 
que reçoit le Théâtre de la 
et permet à un tandem one 
menté de disposer des moyens, 
tous les moyens de son théâtre tou- 
lousain pour créer la première 
pièce de Didier Carette, Armada, 
dans une mise en scène de Simone 
Amouyal, 
Les deux pièces ont de curieuses 
similarités. En exergue à Armada, 
qui e pe, qe) d'une terri- 
lan le on pourrait 
citer ces Sur vés Ébres 
mas Bernhard qu'il met dans le 
bouche de son héros Ludwi 
«Père mère € enfants/Rien que que des 
ersonnages de { enfer ». “pans 
vers claustrophobique toi 
lettes_ publiques, une femme qu 
vieillit, Armada (Marilu Marini}) 
rêve d'un Sud inaccessible que lui 
promet pourtant depuis poils 
lurette un Sugar amie 3 
Bénichou), le père de sa fille Sissi 
(Sandrine Dumas). À la veille du 
départ tant attendu — une promesse 
de Sugar qui ne sera jamais tenue, 
— Armada prépare une fête digne 
de la vie nouvelle qui s'annonce, 
Fini d'écouter en souriant, 
comme si c'était plaisant, le récit 
des malheurs de ses clients, autant 
d'âmes mortes, comme ce Prof fous les risques en convoquant les 








at 


trottoir, fa n: 
SR obn mme Lee Fe dns nds 


ls rene 46 Se . Sup difficilement supportable si la 


pièce ne contenait son propre anti- 

livre les es aux premiers do, l'envie folle d' e fins 

& Pistian Riz Rizoud} … D. Fini? Jamais si Simone n'avait Out 

cela ne finira pourtant, et la Mis en œuvre pour lui donner un 

‘ F rédemption ne viendra pas non  ‘thme, une res ration, une lumi- 
ns 5 plus après un meurtre en nosité empruntés au conte. 

sacrifice qu'aucun Dieu n'acceptera Le travail de Lis Leproust 

d'agréer. (peintre et décorateur attitré de 

La pièce de Didier Carette est Michel Deville) est très beau. Sur 

sombre. Tragique. Elle est écrite l'un des murs du monde clos d’Ar- 

dans une le ardue, tendue, bri-  mada, il peint le regard bleu d'un 

sée, au parfait diapason de ces Christ baroque, hispanisant. qui 

êtres déracinés, calcinés. Il prend donne à l’en carrelage blanc 








WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


PARIS 
Samedi 18 janvier 
Drouot-Richelien, 15 heures : 
bijoux, tapis d'Orient ; Espace 
Champerret, 17 h 30: argenterie, 


bijoux. 
Dimanche 19 janvier 
Drouot-Richekeu, art contempo- 
rain, bio, bronzes, sculptures et 
dessins de Napo; Espace Champer- 
ret, 17 h 30 : argenterie, bijoux. 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 18 janvier 
Compiègne, 14 heures : Extrême- 


; Orient ; Nanterre, us heures : 
os LD OU Gad 0e OC. 27 2982 mobilier objets d'an: Versailles 


(Rameas), 14 h 30 : Extrême- 
ient. 


Après «La Tragédie Comiques 5 je prié 
RTC CCC | gotel Odouree ; dons 
(RATES LE GT ER a 14 to appareils 
RS rte 
; vins, alcools; Provins,’ 14 heures : 
RETRO LUE ah je, Exréme Orient: Sens, 
ET LA; (Creme 4H 15: Ont 


cartes postales. 


TP TCR Et (CLEO LT ECS PLUS LOIN 
Samedi 18 janvier 

Béziers, 14 h 30 : mobilier, 

tableaux ; Chälons-sur-Marne, 
14 h 15: cartes postales; 


14 heures : jouets, jeux; Lyon 
ouai Apoltinaire), 9 h 45: 

areils photographiques et 
ca a ancien; {4h 50: 
dessins, Des 

Dimanche 19 janvier 

Arles, 14 heures : arts pop 

laires, mobilier; Houfleur, 
14 h 30: mobilier, objets d'art. 


FOIRES ET SALONS 


Strasbourg, Nogent-sar-Marne, 
Oraage, Chaumont, Ferney-Vol- 
taire, La Flèche, Hazebrouck, , 


LES GEMEAUX/SCEAUX 
si 46 É 36 67 
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Le Monde 
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(Rodolto dsou Souza) qui vit ses  jdées les plus noires, les êtres je | 











CULTURE 





Marïlu Marini dans «Armada» de Didier Carette 


et peinture ocre - une douceur 
inattendue, D'autant qu'André 
Diot a une nouvelle Le réalis _. des 
lumières i 


instants, étranges ig k men 
souvent, 


Le goût 
de l'échappée belle 


joue a est Loos 
mascotte tre. 

assistante de Roger Planchon, on on 
l'a remarquée aux côtés de Gildas 
Bourdet pour un Don Giovanni à 
Aix, près de Matthias Langhoff 
pour son Roi Leer, dirigeant à 
Odeon ou à que des travaux 
acteurs, jusqu'à sa participation 
récente à la distribution du Zucco 
de Bruno Bæglin. Les acteurs qui 
ont ee avec sen Don CA 
cesse ‘encourager de 

mise en scène. C’est Bit 


De son maître, Planchon, elle a 
conservé une attention constante 
LL acteurs, un gens aigu qu Lane 

me. En propre, elle a le goût de 
Péchappée belle, d'une certaine 


ARTS 


Mort du peintre et graveur 
André Jacquemin 


Le peintre et graveur André Jac- 
quemin est mort le jeudi 16 jen- 
vier. H était âgé de quatre-vingt- 
sept ans. Né en 1904 ä Épinal, 
élève de Waltner et de Laurent à 
l'Ecole supérieure des beaux-arts de 
Paris, André Jacquemin fonde en 
1929 «ia jeune gravure contempo- 
raine» et obtient en 1936 le Rand 
prix national des arts, attribué 
pour la première fois à un graveur. 
De 1953 à 1974, il est le conserva- 
teur du Musée international de 
Fimagerie et du Musée départe- 
mental des Vosges à Epinal. 

Élu à l'Académie des beaux-arts 
en 1981, André Jacquemin en 
devient le président en 1989. Des 
musées accueillent l'œuvre de cet 
artiste qui pratiquait la fresque, 
mais dont le dessin était la passion 
dominante : il a laissé de nom- 
breuses illustrations de livres. 


D Le «Français volant» de César 
ronte pour Hongkong. — Jus- 
qu’au dimanche 19 janvier, Les 
Parisiens pourront contempler, 
devant le Petit Palais, l'œuvre 
monumentale de César the Flying 
Frenchman. Ce bronze, de près de 
5 mètres de hauteur er de plus de 8 
mètres d'envergure, a été com- 
mandé par la Fondation Cartier. F 
est offert à la ville de Hongkong, 
où il sera installé en face du Centre 
culturel. 








Vive les contemporains! 


. Jacques Rosner ouvre son théâtre de Toulouse 
à deux nouveaux talents et s’installe, lui à la Colline 


enfance sans naïveté, Son Armada 
illustre sa compassion pour les 
damnés de la Terre, à condition 
qu'ils soient magnifiques. Comme, 
en l'occurrence, le quintet d'acteurs 
qu'elle a dirigé. Seul Maurice Béni- 
chou devrait avoir moins peur 
d’incarner son monstre de rôle. 


Une peur qu'a manifestement 
surmontée Andrzej Seweryn en 
interprétant le rôle terrible de Lud- 
wig dans la pièce de Thomas Bern- 
hard. Philosophe heure réputé 
fou — et interné, — Ludwig est sorti 
de son asile par une sœur aînée, 
Dene (Françoise Brion) contre 
l'avis de sa cadette, Ritter (Judith 
Magre). Tous trois se retrouvent 
dans le décor bourgeois d'un 
appartement sinistre. Ça va mal se 
passer, 

Ludwig avait prévenu : «Je 
n'avais pas l'intention de venir 
ici/Mes sœurs sont mes destructrices 
elles me démolissent je me le suis 
toujours dit/J'ai dit au directeur si 
ma sœur vient dites-lui que je ne 
veux pas rentrer à la maison c'est 
ma mort.» En attendant de mou- 
rir, ét dans le respect le plus pur de 
la des trois unités, Ludwig, 
double médiumnique de l’auteur, 
va enfin mettre les choses au clair 
avec les siens. Du bain an déjeu- 
ner, puis du déjeuner au café, il 
s'en prend à toutes les valeurs et 
contre-valeurs sous l'œil terrifié de 
Dene — elle n'en finit pes de fuir la 
réalité dans une suractivité ména- 
gère, — avec la complicité agacée, 
toujours incestueuse, de Ritter, 
fumeuse invétérée et grande liseuse 
de faits divers. 


À ce jeu de massacre, Jacques 
Rosner et son trio d'acteurs pren- 
nent L laine malin: violent, 
agressif. ment quelques mor- 
ceaux de bravoure comme la scène 
dite, désormais, des profiterolles au 
chocolat — à vous en dégoûter pour 
longemps — et cœælle des tableaux 
de maîtres (joli travail du décora- 
teur, Stéphane Munier). Rosner a 
pris le texte au pied de la lettre, 
sans trop se de questions. 1 
a eu raison. n'est jamais 
su D bon que lorsqu'il est dit sim- 

t. Ici, par des acteurs en 
ine Rues et pétris de mauvaises 
intentions. 


OLIVIER SCHMITT 


 Armada. Théâtre national de 
Toulouse. Jusqu'au 25 
Tous les jours sauf lundi. 
Horaires variables. T6. : 
61-25-66-87. Le texte de la 
pièce est paru aux Éditions 
Drnbres/Théatre. 124 pages. 


> Déjeuner chez z Ludwig W. 
Théâtre national de la Colline. 
Jusqu'au 1* mars. Du mardi au 
samedi à 21 heures. Dimanche 
à_ 16 heures. Tél. : 
6 66-43-60. Le texte da la 
press est paru aux Editions de 
‘Arche (sous le tre Déjeuner 
. pages. 

se 
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chant et guitare 
OUGANDA 
Pajaro Canzani guitare 

- les racines africaines de l'un, 
latines de l'autre 

- Label Peter Gabriel et Brian 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4e 
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MUSIQUES 
L’envol 








Suite de !a première page 


Ensuite, Titon du Tillet nous 
apprend que Sainte-Colombe 
donnait régulièrement chez ll 
des concerts à trois violes avac 
le concours da ses deux files. 
Mais c'est surtout l'hommage 
rendu par le plus fameux de ses 
élèves, Marin Marais, ce Tom- 
beau de Monsieur de Sainte-Co- 
lombe 11701), qu attire enfin et 
définitivement l'attention sur lui, 
rendant plus énigmatique 
encore la personnalité de ce 

Ir secret. 


Notre découverte, en 1978, 
de pièces d'archives conservées 
dans le fonds de l'ancien hos- 
pica de la Charité à Lyon pour- 
rait peut-être’ apporter quelque 
lumière sur ce mystérieux vio- 
Este. Cet hospics, dont seul le 
clocher de la chapelle perpétus 
aujourd'hui le souvenir {il fut 
démoñ an 1934), joue dans la 
vis lyonnaise en général et sin- 
gulièrement dans la vie musicale 
de la cité un rôle si considérable 
qu'il mérite un bref rappel histo- 
rique. 

En 1531, des Lyonnais pieux 
et zélés, aidés par le consulat 
de la ville, édifisient une 
aumêne générale pour aider 
l'hôpital de la Chana qui, depuis 
le quinzième siècle, tentait de 
pourvoir aux besoins des dés- 
hérités. Les bâtiments de cette 
aumône devenus assez vite exi- 
gus, les magistrats lyonnais 
construisaient, au début du dix- 
septième siècle, l'hôpital de ts 
Charité. Dès 1622, à accuekait 
les mendiants, an 16286, les 
enfants abandonnés et, en 
1632, les prostituées. 

Dans ces deux établissements 
de la Chana et da la Charité la 
discipline était rigoureuse. Ella 
tentait d'incuiquer aux pension- 
naires un minimum d'éducation, 
de civifté et de piété. Dans la 
formation générale, l’enselgne- 
ment musical y était privilégié et 
florissant. La musique était quo- 
tidiennement pratiquée. Les 
enfants y apprenaient notam- 
ment le chant, le plain-chant, 
l'orgue, le clavecin, le violon, la 
viols et mêma la composition 
auprès de très nombreux 
maîtres. On le voit, l'hôpital de 
le Charité à Lyon, l'Hôpital véni- 
tien de la Piets où s'illustra 
Vivaldi et te Conservatoira 
napolitain des Pauvres-da-Jé- 
sus-Christ où étudièrant Por- 
pora, Durante, Vinci et Pargo- 
lèse, avaient simultanément des 
objectifs parfaitement similaires. 

La «retenue» 
d’Augustin Dautrecourt 

A partir de 1627-1828, las 
UE de la Charité mention- 

avec leurs 
aimes, les fonctions des 
nombreux instrumentistes, 
chanteurs, maîtres de musique 
et maîtres de chapelle da l'éta- 
blissement. C'ast dans ces 
comptes qu'apparait en 1657, 
et pour {a première fois, le nom 
de Sainte-Colombe, pseudo- 
nyme d'Augustin Dautrecourt. 
Sa «retenue » est conservés aux 
Archives hospitalières de 
Lyon (1): «Rerenue d'Augustin 
Dautrecourt, dit Sainte-Co- 
lombe, maître musicien, à Lyon, 









































































musique aux enfants adoptifz de 
ceste maison, au nombre 














ung choœsur de musique com- 
plet; et venir assister aux divins 
offices pour les festes accous- 
tumées et pour les deffuncz 
bienfacteurs. » 

L'année suivante, le nom ds 
Sainte-Colombe réapparaît à 
deux reprises. La première fois 
sans précision du mois : «à 
M. de Sainre-Colomba, musi- 










pour enseigner et establir la. 








de Sainte-Colombe 


cien, la somme de 756 livres, 
pour six mois d'honoraires, en 
qualité de maître de ls chapelle 
des füles de Seinte-Catherines : 
la seconde fois, en date du 
30 septembre 1668 : «à M. de 
Sainte-Colombe pour deux mois 
de ses gages pour avoir ensai- 
gné la musique aux filles de 
Sainte-Catherine, par mandat du 
29 et quirtance : 264 livres 8t 
25 sols. Payé par M. Dupuy 2. 
St les registres de la Charité 
tiennent scrupuleusement les 
comptes, ils occultent en 
revanche toute précision biogra- 
phique. Aussi faut-# maintenant 
nous interroger sur les origines 
de Sainte-Colombe, sur sa pré- 
sence à Lyon, enfin tenter d'ex- 
pliquer son pseudonyme. 


Le grand 
«riolier » 


Dans son Armorial et réper- 
toire lyonnais, le notaire Jean 
Tricou atteste la présence des 
Dautrecourt entre Saône et 
Rhône dès le sekrième siècle. 
Au début des années 1550, le 
Bavarois Gaspard Duyffoprugcar 
(Meffenbrucker) s'était lui aussi 
établi dans le capitale des 
Gaules. Il y avait fondé la pre- 
mière et prestigieuse école de 
lutherie du royaume. Ses violes, 
luths, guiternes, rebecs et 
autres instruments (ses cordes 
également} étaient si réputés 
qu'il dut attaquer en justice ses 
contrefacteurs. Avac lui 
d'abord, puis à sa suite, d'in- 
nombrables luthiers surent 
maintenir la suprématie de ta 
facture instrumentale lyonnaise 
jusqu'à le fin du dix-s: 
siècle, avant de l'ebandonner à 
Nancy. N'est-il pas logique 
qu'un tei environnement ait 
appelé puis déterminé Augustin 
Dautrecourt à devenir «à Lyons 
le amsître musiciens que l'on 
sait, musicien et virtuose jus- 
qu'à souhaiter non plus six mais 
sept cordes à sa viole? 

L'explication de son pseudo- 
nyme est plus hypothétique. 
Néanmoins, proches de Lyon, 
deux localités rhodaniennes 
également célèbres pour leur 
vignoble, pourraient bien être 
soit le berceau de le famille 
Deutricourt, soit celui du musi- 
clan même : Sainte-Colombs- 
lès-Vienne et Sainte-Colombe- 
en-Beaujolais. Le grand « vio- 
Her», comme on disait au dix- 
septième siècle, eurait alors pris 
comme pseudonyme le nom de 
son village natal. Coutume 
réduisent à néant — son vérita- 
ble patronyme le prouve d'eil- 
feurs — une quelconque apparte- 
nance nobiliaire, comme 
l'affime le Grove’s Dictionary. 
Les fils de Sainte-Colombe 
conserveront d'ailleurs le pseu- 
donyme choisi par leur père. 

Brosser un portrait de 
l'homme, ou du musicien, bor- 
ner son existence en partant de 
ces quelques archives serait 
prématuré. Seules d'autres 
recherches heureuses pourront 
y prétendre. Jusqu'à leur abou- 
tissement, Augustin Dautre- 
court, dit Saeinte-Colombe, sera 
donc désormais pour ls musico- 
logie un « maître musicien » 
lyonnais, un violiste déjà 
renommé au moment où — âgé 
d'une trentaine d'années? — les 
recteurs de l'hospice l'enga- 
gent, ensuite le maître de cha- 
pelle, ta compositeur, prolixe 
par nécessité (ses 67 concarts 
à deux violes égales n'auraiant- 
ils pas été conçus pour sas 
élbves des bords de Rhône?}, 
enfin le professeur attentionné 
des adoptifs de l'hôpital de la 
Charité à Lyon entre 1867 et 
1659. 

À cette date, Ssinte-Colombe 
prit vraisemblabiement son 
envol pour la capitale. Contrsire- 
ment aux Lyonnais, il jugeaït 
sans doute avec Villon qu'«il 
n'est bon bec que de Paris». 


PIERRE GUILLOT 


(1323. rue Ruger-Radisson, 69005 
Lyon. 
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Un combat douteux Les grandes familles 


à niet ces Sous le soleil savoyard, l'humour domine l'horreur 
Depuis les pionniers du dix-nenvième siècle, l'histoire des rapports de la photographie el de la sculpture He ee Va OS 











ven slalome en virauose cniee Mépou- 

: notre envo) ji vante, ls URLON 

OGRAPHIE matériau), la photo est inapte à resti- relève la présence fragmentaire ou but avoué est ad'analjser les proxi. | de yée spéciale. vante Paye Le loves 

nn tuer La valeur des tons, les nuances ilusoire de la sculpture dans a phor snités passées pour éclairer la diversité La peur du. noir, des caves, des En Er PP rnb vu 
du modelé, le jeu des lumières, la  tographie, synthèse honnête des deux des comportements contemporains». | couloirs sans fin, que l'on parcourt souifre d'un cancer, un gamin noir 

au Palas de lalyo caresse des ombres. Branusi partage dacipines. Le Le plus beau portrait est Mieux valait ne choisir que des | en suivant de la main des QU cort de son ghetto, et, en Compagnie 
Fopinion de Rodin : il photographie celui de Cartier-Bresson montrant auteurs (les Becher, John Coplans, | se dérobent : Le Sous-soi de la peur, de deux adultes, va enter un casse 


; luiruème ses œuvres parce qu'il ne Giacometti (1961) qui installe ses Richard Long) dont le travail s'asgi- | de Wes Craven. D'emblée, le specta à 
Dès 1840. les inventeurs (Bayard, supporte la manière dont les œuvres e La dernière mile réelf t2l ipt teur plonge dans le vertige de l'invi- É 
rs L galeñe Maeghi mile réeliemen a sculpture, | {€ OS ô où le peuple du sous-sol représente 


Daguerre, Talbot) photographient des n 
bustes, des figurines et des statuettes. phot partie, traitant de la mise en scène de comme on l'a fuit pour Pascal Kem sel 


idéale: fixe, est L'échange historique entre photo la photo dans le champ sculptural, Le propos ambitieux qui vise à situer qe : à Û 

ur mor naturel à Un ane nue ë pure sæ poursuit ce a un fourre tout moe la Lil dans une autre qe sur le néant; des lambeaux de Le Sous-sol de Lo c'es pas le 
N n'y a pas de rivalité entre les bricole un «appareil à photo- Œuvrent y lement terrain dimension reste rhétorique et ne æ coule sus nées: a 

Es ei fe remplit Sculpture» et l'ingénieur Marey coule miné qu'ils maftrisent mal Atguant concrétise jamais dans l'espace. L'en- | es Te te ré ia S'una gone tablet, d'un bel 

en D de ee E one Moi d'a soda ape du métissage, la confusion croissante semble est, de plus, desservi, comme | bourdonnements de mouches, des Ein U ae 

ment et de vulgarisation. Une la décomposition temporelle du entre les deux genres aboutit à un :rop souvent au Ceutre national de la | aboiements sauvages disposent Îles es er ière. Le 

Lyriele d'opérateurs documentent à Cédé chrogphotographique. Les amalgame hétéroclite qui brasse pêle- Dhotographie, par une présentation repères de isse. Il. ne s'egit pes présenté en avant-première, 

“us sé nl nou hewiois l inspiration des surréali: tes et les ds Rondes de Laurie Simmons- É “éniêre, à É À ï 

moulures fontaines ou heurtoirs urréali k 7 pléthorique, Ah ; 4 

de pores. Delmact et Durandelle à k gure Mac Collin, les aberrations optiques PATRICK ROEGIERS | pen fermée, cadenas, pd iorrenr, Ces écri dans le pet 

l'Opéra de Pare 1868). Baldus, de 14-18 sont au sommet de l'art de Paolini, les installalions dans là E Le et soul : gene besti. 

Nègre, Le Secq face aux cathédrales, Ktech. Cels n'empêche pas a repro- nature de Robert Smithson, Joëtpe. © «Photographie et sculpture», 

Roger Fenton au British Museum, duction fostidieuse d'œuvres sculp- ter Witkin, Irving Penn ou Mapple- Palais okyo, 13, av. 


Dnmmmmes num mm man ne = 





























je es un garçon à la langie coupée S : 
ffcicité de œ veau tées à usage muséographique sans  thorpe. sident-Wilson, Paris 16 Jus £ Caiard Complexe de Frankensteir, de Larry 
Rédium pis de Dorvepe approche esthétique Tentes qu'au 23 mars. e dans | neecle » par le peu Fessenden, fable militante écolos 
moyen de de créative, Mais aussi des réusies or ai. L'échec de cette section rejaillit sur La collection « Photo Copies », ntivivisection, végétarienne, 
tion mais aussi de représentation iales: les MOyE seipares de l'ensemble de l'exposition, dont le 350 F. Wes Craven dit s'être inspiré QU, a0HPNS F6 
l'espace ct du temps. À Re Ray. À maffiti de HA d'ane histoire incroyable, mais d'en po el que la 
rues Les fr Riva caen de Bellmer, Ou l'œur de Re quenté de Los À Los Angeles, bien blouse sanguinolente du savant bi- 
le David de Michel-Ange à Florence. (1950), une forme poétique idéal S ul tures mentales d'une perquisition chez des gens colant ses expériences saccilèges. 
Mais Steichen est un météore dans la L'écart se creuse avec la section C p dune perquisiion chez dés gens qui Toujours est-il, et toujours d'après le 
vie de Rodin, la photo lui sert à  «Métaphore et mélancolie», où D Va policiers ont découvert: des enfants petit journal, que Île pr aurait 
diffuser son œuvre. La sculpture qui  frontent deux média qui n'appartien- Le bref hommage que lui rend volume est reconstitué par ta dans un état lamentable. Ils ne de couronner. le mire. Une 




















tente de «graver le mouvement dans nent pas aux mêmes catégories Cer | Je Centre national de la photo- minceur infinie du seul support 
l'immobilité » est insaisissable par lains choix sont justes (la jambe de graphie confirme l’énergique photographique. .La réflexion 


l'image fixe. Une œuvre comme bois, de Jindrich Styrsky, ke débou- beauté de f' iginal ique eur l'identique, la 
Baiser a été uniformément uravaillée lonnage des statues, par les Allc- eau œuvre originale et plastiq ‘identiq , la trace 
par l'artiste de tous les côtés à la fois, mands de Pierre Jhan). Mais, du puissante de Pascal Kemn. L'am- des corps et l'ambivalence géo- 


Si elle excelle à traduire l'existence simple reportage à l'anecdote illustra- biguité des formes réversibles, métrique des formes cancaves 
physique de la lumière (son vrai tive, l'inventaire est interminable qui l'empreinte et la question du et Convexes, internes ou 
multiple, la densité et le poids externes, sont posées par la 
des matières inspirent les der-  réversibiité des portes de voi- 


vaient , s étaient proba- cha: la Faille Addams, de 
pme Bany Somnenfélé, Emile rampisi 


nf 
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: se Fee A la . L'hom ï, fui 
Après Cités-Cinés, La Grande Halle-la Villette nières œuvres de ce créateur de ture, objets d'une hybridation te de D do pe De eue ee ne 
présente jusqu'au 2 février trente-neuf ans qui assène avec  férurelle. La demibre pièce est || courir.se débarramer des intrus et  Craven montre des moaceaux de 
ü une magistrale simplicité la  Constituée des ustensiles ser- ls billets de banque entassés dans un 
se-1o 


des insoumis en hurlant : « /i 
brâleront en enfer. 


More force et la cohérence de sa vent à couler la fonte ou le 

HR unies £ de un eue la duplieité des 
ï Qtet l 

DE D formes semblables an trois 

Métro Porte de Pantin Zabriskie, dont font partie les ‘“mensions. Kem a altemé les 


' : volumes intérieurs et 
baignoires el les moulages afin d'obtenir un auacrlatère 


40 te LE LEA | | Voies pièces réaisées on 1991. ri, en tomes 


L'un représeme huit panneaux Renan et encadré ps 


d'un tronc d'arbre scié, 
. découpé en tranches, dont le 


LL 


AU 97 QUAI DE LA CARE 
SABRIRA ENTREPRISE | ES 
Oratuit. PN e 


Co CEE Ce PEN EE] À ÉCOLE MILITARE NARBONNE 


fmm. récent tr cft, box rés 
Liv... 3 chbres, bams, 2 wc. d appart. de 


















féroce- : 
ment Ayant rappelé qu'il COLETTE GODARD 
es 
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, %80 mm, tout 





15, rue 
Samedi, dimanche 14 14hè17h. 


Tét : (18) 68-65-6300. ST 
appartements |ETIT BRILLANTS 
ÉCRIS 





PARC MONCEAU nn 
De qe ne CABINET KESSLER ES 
fm, Travaux à pierres préc F 






T4 h/76 h 30. 





aoPPE ER Eaux 
ses PERRONO OPÉRA | © 
L : ‘ Jangie bd des ltations : 
ï 4, Chausede-d'Antin, | 
— ARAGO 3/4 P.. 132 m n : 
se bon locations 


- P, 1 
= meer T pdt BP 10m meublées 


QUE 


dunes, 8 
42361808. 
PPTAIRE LOUE 


le cirque nouvelle génération’ Cire) | rss 5 PES, PAUT 


| APPARTEMENTS (MRRSGunE ve 
QU DE PRESTIGE RUB 



















“ tout les anis éfven 





























VUE SUR SEINE | n  l'enéhfeuse 
sur. Ou studio au 5/6 pièces RECHERCHONS FR ANRT (TE 
TÉLÉPHONER | ous | nero |MSMQUE 
POUR RENDEZ-VOUS ie LE SUM 
LESARON : : “| LA VÉRIFICATION 
AU: 45201988. | Ax:isgsssssr. — |: LA RÉALISATION 





SEANCES TOUS LES JOURS A 20 H 30 ananas | HOUR 
{Locations  . ‘ AQUARIUS.64, rue Same | 7 "" A DOMICILE 


(Retâche mardi) EEE soc 


MATINEES - MERCREDI 15 H - DIMANCHE 17 H nm POMICILIATIONS é pre 


de_ sociétés er 
Su one: 4368-17-80, 
20 janvier 1992, le 


LOC : 40 02 61 i8 Rnsouse | -YENDOME lee 


ÉeTR 2 O AE0 A OM | SAINTHONORÉ |A à cinema 









‘ PRIX INTÉRESSANT PENIT MAL DE BUREAUX 
SUR TER RER ER TARN: NEUILLY 1.120 m° utacs ie 
pussitaiité 






Eglise St ave exension, À En raison de cette célébre- Es granit Méttnoon, 
3 er TS me | . PROMO BUREAU | En encens pets 
Notrè-Dams-de-Siorr = ” 


- trs accédé. 


LOT ITR GREEN NAT TE Feds à 








GRAND THÉATRE D'EDGAR 
histoire 


_THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE [43-38-74 62), 
Gas d' 
s Bes d'show : 19h. Rel. dim... jn. 






pansch : 
ATHÉNEE. Fou 













8 JOUVET 
147-42-87-27). Salle C. M 
moselle Else : RD 80: 


{Les jours de première 
et de relèche 
sont indiqués entre parenthèses.) 
ANDROMAQUE. Crypte Sainte- 
‘ Agnès {Egfise Saint-Eustache) {42- 
21-09-48), ven., sam. 20 h 30 et 
dim. 15 h 30. 
LA DOUBLE INCONSTANCE. 
Lucernaire Forum (45-44-5734) 
(dim), 21 h 30. 
L'ECOLE DES FEMMES. Marais 
{42-78-03-53) (dim), 21 h. 
GUERRES PRIVÉES, 1969. Lucar- 
naire Forum (46-44-57-34) (dim.}, 


20h. 
JE VEUX FALRE DU CINÉMA. 
Mchocièra soir, 






ARR eme 
1-84-53) 
Exercices de style : L h ; dim. 15 h 30. Es 





a fr 








BERRY US 7. 8180. Peer Gynt : ven., 
sam., mar., mer., jeu. (dernière) 


20 h 30. 7: À 

BOUFFÉS PARISIENS  L42-08-00-24. D 20 6 40 de fe 
sam. LETTRES MARQUISE 

17h20 dm S'h 30. Rai. din. son AU COMTE DER. Musée gra 


Jay (40-27-07-21), dim. Wa h, 
6 h 15, ven. et sam. 20 h 30. 
MA CHÈRE SICHE. Tourtour (48- 


BOUFFONS ie DU XIXE 
H7-se-a5 ss). L'ile des esclaves : 
Entretien d'un 


SALE Fa 





sr 







# + avec la Meré- 
LA VE halo de ste 200 SD Rol dan an 87-82-48] (dim), 19 h. 
+ DE LA GARE {42-78-5251}. Thé MADAME BOVARY, JE T'EM- 
it à la menthe ou t'es citron : 20 h 15 : BRASSE PARTOUT. GUSTAVE. 
4 sam. 17 h. Rel. dim, lun. Les Couioirs Evry LAgora) (64-97-22-99), ven. 
te de ta honte : 22 h. el. dim., lun. Festival sem., mar,, mer. et jeu. 20 h 30. 





MÊME QU'ELLES M'AIMENT. 
Neuify-sur-Seine (L'Athlétic) (46-24- 











3 M {42-88-27-03). On joue. 03-83, ven. et sam. 20 h 45. 
4 CARTOUCHERIS BPÉE DE Bons || PHÈPRE, Thétrre de nier 
“ Hi 74). La vie est un songe : (en 20 h 30 ;: dim. 15h. 
A 5 cape où ven. sem. 20 h 30 ; dim. || ARTHUR R. HISTOIRE D'UNE DE 
ï L MES FOLIES, Sorbonne 
; CANTOUCHERIE JHÉATRE DE LA {amphithégere - Richelieu}, lun. 









. TEMP! 
! le Terrible : 20 h 30: dim, 16 h. Rel. 
Ha dim. soir. lun, Salle H. Quincaikeries : 
F 21h: dm. 16h 30. Rel. dim. soi, lun. 
: CASINO DE PARIS (49-95-99-99). 
3 Pergr Pan : sam. 17 h, 20 h 30 ; dim. 

14 h 15, 17 h 16. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 

(42-78-44-45). Y ati un communiste 
à dans la salle 7:21h; dim. 15 h 30. Fe. - 
a dim. soir, fun. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 

PARIS (40-28-28-40). er 12 

Le oane dm., mar. 20 h 30 ; 





LE DIABLE, L'AMOUR ET LA 
MORT. Scssux [Les Gémeaux) (46- 
sen ven. sam. 20 h 30 et 
C'ÉTAIT HIER. Hébertot {43-87- 
23-23) (dim. soir, lun}, 21 h ; dim. 
+ 15h(17. 

CHUTES. no is Are 


soir, kn), Due h %: dim. 17 h (1 he 
HISTOIRES DE GOURMANDISES. 

































HÉBERTOT {43-87-23-23). C'était hier : 
ee sam., mar, mer., jeu. 21 h ; dim. 





dim. Gusrres privées, 1969 : 20 h. Rel. 


LYCÉE FÉNELON (ANNEXE) 
442-87-65-61). La Journée du maire : 
van., sam. lun., Mar., mer., jeu. {der- 
nière) 20 h 30. 
MADELEINE (42-66-07-09. N'écoutez 
pas, mesdames : + Sam., mar., jeu. 
EE sam. 17h; am. + 15h30. 
MARAIS (42- te sn. L'Ecole des 
femmes : 21h. 
MARIE STüART {45-08-17-80). 
pare Love : 20 h 30. Rel. dim. One 
for road ; Le Scene {en anglais 
me :'ven., sam. 22 h ; mar., mer., Jeu. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). 
Génération chante Brassans : 21h: 
sam. 17h ; dim. 15 h_ Rel. dim. soir, 









LS! 
SAINT-EUSTACHE) (42- 510948 
le : mere. ven., sam. 
20 h 30 : Œm. 15 h 30. 
DAUNQU (42-61-89-14), Couacl le 
Grand Orchestre du Splendid : 20 h 45 ; 


















Arthur Circus : mer., jeu., ven., sam. MATHURUES 4266-00-00. Cabguk 
& DÉJAZET-(TUP: 42-74-20-501. Font & | 20h 45 ; dim. 15 h. Fel dim. soi, ln. 
‘ 7 te MATHURINS 65-80-00). 





: Val : 20 h 30. Rel. dimr., lun. 

: DEUX ANES (48-06-10-26). Cresson 
M i s’en dédit : sam., mar., mer., jeu. 
£ À h ; dim, 15 h 30. 

5 DDGHUIT THÉATRE (42-26-47-47). 
E se 20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. dim. 


BUROIS (45-4-72.00. Haroire mons- 
tra : von., sam. 20 h 30. Laissez jouer 
les Rap 2 : von., sam. 20 h 30. 


ue INTERNATIONALE DE MIMO- 
DRAMÉ DE PARIS (42-02-32-82]. 
Journées portes ouvertes : lun, mar. 


PETITS) 142 
Charius : 18 h 30. el. dim. lun. 
MÉNAGERIE DE VERRE 
(63-38-3344). Hanjo : 21h, Rel, dim., 


MÉTAMORPHORIS {THÉATRE 
D' ENCHANTEMENTS) 

RSI 82-70). Merchand de 

21 21h; dm ‘äm. 16 h. Pal, Gin. soir, im. 

21H 46 : sam. 17 h 30 ; an AS na 8h 20. 












Hh faire du cnémg : 20 h 30 ; dim. 16h. 
EDGAR (43-20-85-11). Les Faux | Rel. din soi, ; 
EDEAR TS Hd, dim. Les Bebes | MOGADOR (48-78-04-04). Les Msére- 









cadres : 2 Bal dm. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY 
t47-42-59-92. Décibel : 20 h 45 : sam. 
17h; dim. 16h. Rel dim. soir, lun. 
ELOGRADO 








sine a dépendances : 21h: sam. 






{42-49-69-27). Monsieur 
Amédée : 20 h 45 ; sam. 18h, 21h. 









A 

USÉE COGNACO-JAY 
0270727. Lettres de | ke long ed 
de M. au tome ds f. .…. jeu. 
15 h 30 ; ven.. som. 20 h 30 : dim. 
















2 SPACE HERAULT 43288650. | 141 16h 16. 
rte ss en cam. lun. mar. der: | NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
‘ niète) 20 (43-31-11-99}. Le Cœur gros : 
ESPACE MARAIS 1e8-04-91-55). Le | 20 h 30 : dim. 16 h 30. Re. dim. soi. 






: 18h: dim. 





















NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Fr 
Jumeaux : 20 h 30 ; sam. 18 h 30, 
21 b 30 ; dim. 15h. Fist. dim. soie, un. 
ŒUVRE AG AZ SA Le a 
21h; dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 

. OLYMPIA (47-42- 26-49 Albert 


raneune : 20 h 30 : sam. 17 h 30, 

21h: dm. 15h. Rel dim, soir, lun. 

PARIS-VILLETTE {42-02-02-68). 

SR Dante er 
1h 


SPECTACLES NOUVEAUX 


+ . ALBERT DUPONTEL Olympis (47- 








s 15h, Risl dim. soir, 

fl. 

PORTE SAINT-MARTIN 

Dh 30 ram. FR Mar 
h30 17h30; dm. 18 À Rai 

din. soir, lun. 

POTINIÉRE (42-61-4416). Ziranie : 

20 h 45 : sam. 16 h 20 : dim. 15 h Riel, 

&m. soir, lun. 


Stains (Espace Pauk-Elsard) (48-21- 
61-05), ven., sam., lun., mar. 21 het 
dim. 13h (17. 
V. RIMBAUD. Bastille (43-67- 
42-14}, ven., sam., mar. 21 h 30, 
en 17 h 30, mer. et jeu. 20 h 30 
VENGEANCE. Herblay (Centre cuhu- 
ret) (39-97-40-30), van., sam.. dim. 
20 h 30 et dim. 16 h (17). 
JOURNÉES PORTES QUVERTES. 
Ecols internationals de mimodrams 
de Paris {42-02-32-82), lun. et mar. 
11h 20. 
A AFRoPoS DE MARTIN. Studio 
des Champs-Elysées (47-23-35-10) 
(dim. soir, lun.}, 20 h 30 ; sam. 
17 h 30 et dim. 15 h (21). 


D Peur mie eu 29h 50 

CHAMBRES. Paris-Villette (42-02- 

02-68) (dim. soir, Eun.), 21 h ; dim. 

16 h 30 21). 

ELLE ET MOI... Marie-Bef 

G24079-79) (dim. soir, Îun.}, 
h 30 ;: &m. 15 h 30 (21). 

lé & MARY. Nanterre 

des Amandiers) {46-14-70-00} 

soir, kun.}, 21 h: dim. 16 h 30 {21}. 

ON JOUE... FEU L Cafés des 13 et 

14- arrondissements (42-86-97-03) 

{dim., lun.}, 20 h 30 (21). 


PASSAGÈRES. Gañé-Monrpamasss 
(43-22-16-18) (dim. soir, lun.}, 
an sem. 17 h 30 et dm. 15h 
LA PLACE ROYALE. Aubarvillers 
{Théâtre de la Commune) (48-34- 
67-67) idim. soir, lun.}, 20 h 30 : 
dim. 16 h (21). 

QUABARET. Théâtre du’ Tambour 
royal (48-06-72-34) ldim. soir), 
21h; dm. 15h (21). 

never (hole) 147-93-28:30) 

lers É 
pr lun.), 20 h 30 ; dim. 17h 


SAINT-GEORGES (48-78-5634 
seuls! : 20 h 45 ; sam, 17 h : dim. 15h. 
el. din. soir, lun. 

(GALERIE BRASIL 


COR ee ‘(42-62-36-56). Show 


SORBONNE AMPHITHÉATRE 
RICHELIEU) Arthur R., histoire d'une de 
mes fobes : jun. 20 h 45. 

SOUS CHAPITEAU (0.028218 
Archeos : ven., sam., km. 20 h 30 : 
dm. 15h. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-23-35-10}. A propos de Martin : 
mr., mer., jeu. 20 h 30. 

pe 14 RE MARIE SER- 
sem. 15 h 30. Bérénice : dim. T4 h 30. 
ns 5 


Plaies ivres : mar., mer.. 
ru mer. mer. Jeu. (d 


THÉATRE ‘DE  DIX-HEURES 
{48-06-10-17). Que reste-t-1 de l'abat- 
Jour? : 20 h 30. Real. dim. lun. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN 


Jésus et le Petit Prince des 
LR 20 h 30 ; dim. Es 


LE fdemière) 26 h 30: dim. 


18h 

THÉATRE MONTORGUEIL 

ge 98-21). A _. Cu a cocotte : 
RL. dim. lun. 





Diet ect Powoina Ciemnienie 
Malowidel : sam. 20 h 30 : din. 15 h. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
{PETITE SALLE} (43-25-70-32). Sur ka 
côte et l'autre bord : dim. 18h, 
2e 5 Mar., Von., SM, mer., jeu. 
THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-86-43-80). Grande salle. 
Comédies barberss : ven.. sam., dim. 
{dernière} 20 h ; sam., dim. 15 h 30. 














Déjauner chez Ludwig W. : 21 h ; dim. 
16 h. el. dim. soir, lun. 


THÉATRE OUVERT-JARDIN D'HIVER 
142-682-5949). Djurdjure {cellule de 
ion} : sam. 18h. 

THEATRE PA AG D PARAAUCE 
{42-56-60-70). Petite salle. L'Echange : 
20 h 30 ; dim. 15 h. Flel dim. soir, 

THÉATRE SILVA ae MONFORT 

des toréadors : 


HK5-33-86-70). La 
20h 30 : dim. TN Fa, dem. soir, lun. 
poereate. Ma chère 


LA VIEILLE GRILLE 187-07-22-11. 
Masada, un compte rendu : 20 h 30 ; 
dim. 17 h. Rel. dim. soir, lun. 


RÉGION PARISIENNE 


AUBERVILLIERS {THÉATRE DE LA 
COMMUNE) (48-3467-67). Grande 
sale. ts Place royale : mar., mer., jeu. 
20 h 30. 

AUBERVILLIERS (THÉATRE ÊQUES- 
TRE ZINGAROI (0 Ss-n Ours 
équestre : Jeu. ven., sam. ; 
&m, 17 h 30. 

AULNAY-SOUS-BOIS {ESPACE JAC- 
QUES-PRÉVERT) (48- 86- 00-22}. 
Assissaya revus : mar. 21 : 
BAGNEUX (SALLE DES FÊTES} 
sg 52e. La Marguerite : sam. 


BEYNES (LA BARBACANE]) 
{24-89-55-99}. François le bossu : sam, 


27h 
BEZONS ICAC PAUL-ELUARD) 
(39-82-20-88). Les Invités de Sem : 


dim. 16 h 30. 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE} 
sr EVA Grande salle, Electre : 
sam., mar., Mer, jeu. (dernière) 
20h 30: dim. 18 h 30! Petite salle. Le 
Souverain fou : ven., sam., mer., mer., 
jeu. 21h: dim. 18h. 
CHATENAY-MALABRY fréaTee 
DU CAMPAGI SOON EST RES 
Chopons : DE 0 Ds 
Te R Re den, Su ln. 


CHEVILLY-LARUE (CENTRE CULTU- 
REL ANDRÉE-MALRAUX) 

É lroquois : vent., sam. 
20 h 30. 


CLAMART (CC  JEAN-ARP) 
448-45-11-87). Volpone : lun, 20 h 30. 
CLICHY {PETIT THÉATRE DE CLI- 
CHY) {63-57-68-19). Un homme ordi- 
naire : 20 h 45. Rel. Œim., lun. 

LA COURNEUVE (CENTRE JEAN- 
HOUDREMONT) (48-36-17 48) 7 
{Sept : jeu., ven., sam., lun. 20 h 45 : 
dm. 16 h 30. 


CRÉTEIL (MAISON DES ARTS} 
{49-80-18-88). Grande salle. Le Retour 
de Casanova : mer., ven., sam.. mar, 
20 h 30 ; dim. 15 h 30. 

ERMONT [THÉATRE PIERRE-FRES- 
nan (34-15-09-48). Popeck : dim. 


‘Madare Ê GORA). (64-97-22-99). 


, je t'embrasse partout. 
_—. , mar. mer., jeu. 


JAC- 
}. Temps de 


GENNEVILLIERS (THÈATRE} 

{47-93-26-30). Siaboye, alors? : ven., 
sam. 20 h 30 ; dim. 17 h ; mar., mer., 

F0. 19 h. Vie et mort Bu ro! Jean: mar, 

mer., jeu. 20 h 30. 

HERBLAY JeRNTRE CULTUREL) 

439-97-40-301. 


Vengeance : ven., Sam. 
dim. 20 h 30 ; dm. 16h. 
IVRY-SUR-SEINE_(ATELIER-THÉA- 
TRE} (8-4370-161. Les Couleurs du 
rire : sam. 1 
IVRY- aUR- Seine (THÉATRE) 
46-70-21-55}. Le Naufrage du 
ven., sam., mar. Mer. jeu. head dr 
15 h. La Dernière Nuit de Socrate : ven. 
sam., mar.. mer., jeu. (demière) 21 h : 
nm 17h. 
NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
DIERS) CT Grande salle. 
Britanniçus : 20 h 30 ; dim. 16 h, Rel. 
dim. soir, lun. Salle polyvalente. John & 


NEUILLY. SUR-SEINE {L'ATHLÉTIC) 
Lors 83). Mème qu'elles 
: mer., jeu., ven. sam. 
20 h 45. 
NEUILLY-SUR-SEINE (THÉATRE 
SAINT-PIERRE) (45-53-860-00). Les 
Fourberies de Scapin : lun., mar., jeu. 
14h 30. 

NOISIEL (GRAND THÉATRE DE LA 
FE DU BUISSON) (64-62- 7. 
La Mousite : ven., sam. (demibre) 21 
ORLY (SALLE ARAGON: TRIDLEN 
{48-92-39-29). Mol, un homme ancien 
merin : ls Dernière Bande : ven.. sam. 


21h 
PUTEAUX [THÉATRE DES HAUTS- 
DE-SEINE) (47-72-09-59). La Fe sur la 
banquette : ven. 20 h 45. 
SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD- 
PHILIPE) (42-43-00-58). Grande salle, 
Chutes : ven.. sam., mar., mer., jeu. 
20 h 45 ; dm. 17h. 
SARTROUVILLE (THÉATRE) 
ge dal Une des dernières soi- 
da carnaval : mar., mer., jou. 21h. 
SAVIGNY. LE-TEMPLE (MAISON 
JACQUES-PRÉVERT) (60-63-28-24). 
La Guerre des corbeaux et des hiboux : 
sem 21h. 
SCEAUX _ ILES GÉMEAUX) 
{46-61-36-67). Le Diable, l'Amour et la 
mn TS jeu. ven., sam. 20 h 30 : dim. 
SÈVRES (SEL DE SÈVRES) 
(45-34-28-28]. Si Béranger m'était 
conté, ou ls Gioira da Béranger : sam. 
20 h 45. 
STAINS (ESPACE PAUL-ELUARD) 
148-21-61-0E). Histoires de gourman- 
Re Ne ane Ans mas: 2 h: dim. 
SUCY-EN-BRIE (CENTRE CULTUREL 
COMMUNAL) (45-90-25-12). Jacques 
le fataliste, son maître et les autres : 
ven. 14h, 20 h 45. 
SURESNES (THÉATRE JEAN-VILAR) 
pere 1). Salle Jean ve Mood 
: ven. Sam. (dernière) 2 
VERSAILLES (THEATRE MONTAN- 
SIER} {39-50-7 1-18]. Volpone : ven. 
sem. 21h. 
VINCENNES (THÉATRE DANIEL- 
SORANO) {48-08-60-83). Rencontre : 
mer., jeu., ven, 21h: dim. 18h. 
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CINÉMA 





LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
VENDREDI 

Sein, symphonie d'une grande ville 
(1927), 18 h 30 : à ta Cam 
(1929), de Dziga Vertov, la Raë {1921}, 
de Lupu Pik, 20 h 30. 


CENTRE 
GEORGES- POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42.78-37-29) 


VENDREDI 
Hommage à la Warner Bros : l'Homme à 
la tête fêlée (1966, v.o. s.1.F.), d'Irvin 
Kershner, 14 h 30 ; l'Aigie des mers 
11940, v.0. s.ef.}, de Micheel Curtiz, 
17 h 30 : Géant (1955, v.o. s.t.F}, de 
George Stevens, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


{40-26-34-30) 
VENDREDI! 

Paris Musique : Musiques de films : le 
Cusrteto Cadron (1979). l'Affiche rouge 
(1976) de Frank Cassenti, 14 h 30 ; 

Jezz : Daniel Humair al stars (1987) ds 
Frank Cassenti, Gi Évans et l'orchestre 
Lumière (1987) de Frank Cassenti, 
16 h 30 : Portraits : Une femme sans 
importance (1988) de Christine Bern- 
heim Dennery, De l'arbre au violon 
(1990) de Vincent Blanchet, 18 h 30 ; 
Soirée spéciele abonnés, 19 h ; Musi- 
ques de films : Gala {1962} de Jean-De- 
LE le Bai (1983) d'Ettore Scola, 


LES GRANDES REPRISES 
ANDREI ROUBLEV (Sov., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts U, 8- 143-26-B0-25). 


AU FEU... LES POMPIERS (tchèque, 
v.o.) : Accatone, 5° (46-33-86-85). 





Champo - Espace Jacques Teti, 5e 
H3-54-51-60). 

DOCTEUR JERRY ET MISTER LOVE 
(A. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6 
(46-33-97-77. 

DOWN BY LAW (A. v.o.} : 14 Juiller 
Odéon, 6 (43-25-59-93). 

EASY RIDER (A., v.o.] : Cinoches, 6* 
(48-33-10-82). 

ECLAIRAGE INTIME {ichèque, v.o.) : 
Accatone, 5° [48-33-26-86). 
FANTASIA (A. : Cinoches, 6- 
tè6-33-10-22). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A. v.o.) : Action Rive Gauche, 5- 
(43-29-44-40). 

HUSBANDS (A. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° 146-33-97-77). 

LE MILLIARDAIRE (A.. v.o.) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouver, 
(43-54-42-34}. 

MINNIE AND MOSKOWITZ [A.. v.o.} : 
Utopia, 5° {43-26-84-65). 

ORANGE MÉCANIQUE °°} (Brit. 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1° 
{40-26-12-12) ; 14 Juillet Odéon, 6: 
143-25-59-83} ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08j : 14 Juillet Basüle, 11° 
143-57-90-81) : Escurlal, 13 
{47-07-29-04 : Gaumont Pamasse, 14 
{43-35-30-40} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15" (45-75-79-79) ; v.f. : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33} : Les Nation, 
12° (43-43-04-67) ; Gaumont Alésia, 
14: (43-27-84.50) ; Gaumont Conven- 
don, 15+ (48-28-42-27) ; Pathé Wepler 
Il, 18° (45-22-47-94). 

PARISTORIC {Fr.) : Espaca Hebertot, 
17° (42-93-93-48), 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AB. v.o.} : Utopia, 5- (43-28-84-6E). 
SUR LES QUAIS (A. v.o.} : Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., v.o.) : 
Lucernaira, 6° (45-44-57-34). 

THE MEN {A., v.o.) : Action Christine, 
6° (43-29-11-30). 








LES AVENTURES DE PINOCCHIO ir.. 
v.f.) : 14 Juillet Parnasse, 6° | LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
43-26-5800). v.f.) : 14 Juillet Parnasse, 6° 
DOCTEUR FOLAMOUR fric. vo}: Le | (43-26-58-001. 
PARIS EN VISITES 
Le vieux village de Saint-Germain- 
SAMEDI 18 JANVIER des Prés. 15 Hourése sonia méto 


«Diversité de l'architecture dans le 
dix-neuvième arrondissement », 10 
heures, Maison de la Vilietre, 
ancienne rotonde des vétérinaires. 
de Carmes Practpéon cbiguiare 

jon Loi 
au OT 
jisLe "Cour » fimité à 
Lans persons) 207 na 30, 10, rue 


naison de Nicolas Flamel 
Lt autres vieux A pas 
O h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
ves (Paris autrefois). 
«Exposition : Martin Schoen- 
», 14 h 30, hal du Petit Palais 


tr 

vres, 14 ne 30, méro Fa 
ne nr {Le Cavalier or 
«His! onnage et 
visite dé la maison des Compagnons 
du devoir», 34 h 30. 44, rue Fran- 
çois-Miron (Sauvegarde du Paris his- 
«Montparnasse, de la Ciasenie des 
Lilas à la gone 14 h 30, RER 
Port-Royal {Europ expo). 


«Le de la Ciné, des origines de 
Paris aux travaux d'Haussmann », 
14 h 40, 2, rue d'Arcole (Paris autre- 


fois}. 
«Cemavalet. Exposition : Noeet à 
Paris. Mozart, le révoité qui en 


15 heures, D 25, 
grand seigneur », Ar ju rue 


Een 
La Défense, un Heu à la modes, 
15° heures, hall RER Défense, sortie L 
(D. Fleuriot}. 


«Les salons rocaille ds l'hôtel de 
Soubise », 15 h 30, 60, rue des 
Francs-Bourgeois (C. Merlel. 

DIMANCHE 19 JANVIER 

a Visite de la Comédies Française > 
finie à rente poor carte 


entité}, 10 , ponte de de l'admi- 
| 5 Coisre {Monuments 





pl us vieilles maisons de 
pars. 10 h 30, métro Hôtel de Vike, 
2. rue des Archives (Paris autrefois). 
NT rtier du Temple», 10 h 30, 
emple {A nous deux, Pa 

PE po on: Martin Schongauer 
j1' hein, Fou Pas, dans 1e ai 
«Les marchands du dix- 
neuvième , une promenade hors 
du te: MEN ne Far 
bourg utrefois). 


æ" None Bas Ep sr cu ue 


sur le parvis de Notre-Dame 
Romann). 


«Saint-Sulpice et son vieux quar- 
heures, éme | Sani PEulpics 
sa 0 ee 


Line Coniain dos Prés (Résurrection 
en Fe M Da 
« n « » au Musés 
pre haues, one, 80 , 50, avense 
ictor-Hugo (Paris et son histoire). 
€ Saint-Germain l'Auxerrois, 
perolnse des ce SRE 
davant le po Ci 
de Paris). 


« L'île Saint-Louis », 15 heures, 
métro Pont-Marie (Art st histoire). 

aLa cathédrale orthodoxe russe », 

15 h 30, 12, rue Ouru (Tourisme 

cuhturel). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 18 JANVIER 


Galerie Colbert lauditorium}, 2, rue 
Vivienne, 14 heures : «La peinture 
comme espace théâtral. L'action et la 
géométrie ». par F. Barbe (Hors 


Centre associatif Mesnil-Saint-Di- 
ier, 25, rue Mesnil, 14 h 30 : « Viet- 
Nam. Le pays des Fla des rois-dra- 
gons». par C . Bourzat: 16 h 30: 
Le temple égyptien. Son architec- 
ture, ses rites, ses prêtres », par 
C. Richard {Le Cavalier bleu). 

Palais de la Découverte. avenue 
Fran Roosevelt, 15 heuras : 
«L'océan, la climat «, le du 

, par J.-F. Minster. 

Musée de l'Homme, 17, place du 

Trocadéro, 16 heures : «La grotte 

Cosquer, à Sorniou (Marseille). Une 

grotte omée paléofthique découverte 

sous la mers (Film et dispositives), 

par H. Cosquer et J. Caurtin (Muséum 
Pational d'histoire naturelle). 

30, avenue G: V, 16 heures : 
eAsion sonne RE) de 

Peray chez les ns We 
nas, suivi d'un débat avec l'auteur 
{space Kronenbourg aventure). 

Université de Paris, 12, place du 
Panthéon {amphi. 3}, 15 heures : 
« L'homme et {a via», avec 
G. Lucotte, J, Staune et G. Tonis 
fEnvironnement sans frontière). 

62, rue Saint-Antoine, 16 heures : 
« Evolution de 1 architecture du 

, depuis les Grecs jusqu'à nos 
jours» ‘Monuments historiques). 


DIMANCHE 19 JANVIER 


18, rue de Varenne, 14 heures : 
« Venise s ; 15 h 30 : “Egypte CE 
17 heures ! «Mexique s, 
sin (Cinéma et civilisationt. 

Centre associatif Mesnil-Saint 
Didier, 25, rue Mesnil, 14 h 30: 
«Secrets et révélations des natures 
mones», pt © . Richard; 16 h 30: 
«Pékin, portrait d'une capitale (2), 
par C. Bourzat {Le Cavalier bleu}, 

62, rue Saint-Antoine, 16 heures : 
«Les princes et leurs bonnes villes : 
Jacques Cœur à Bourges + (Monu- 
ments historiques). 











UN FILM DE 
STANLEY KUBRICK 


== 
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BILLET 


M. Bash 
et la relance 


Le 15 janvier, dans le 
New-Hampshire, le président 
George Bush avait assuré qu'il 
ne voulait pas compromettre 
l'accord budgétaire conclu à 
l'automne 1990 entre 
l'administration et le Congrès 
pour réduire le déficit. L'äpreté 
de fa campagne électorale et la 
gravité de la situation 
économique du pays le 
contraignent maintenant à 
envisager des allègements 
fiscaux. Ceux-ci feront partie 
d'un ensemble de mesures 
« destinées à favoriser la 
croissance », dont le contenu 
exact sera révélé le 28 janvier à 
l'occasion du traditionnel 
message du président sur l'état 
de l'Union. 
Dans le New-Hampshire, où son 
rival républicain, l'éditorialiste 
Pat Buchanan, jui mène la vie 
dure dans les sondages, 
M. Bush a admis savoir fait 
probablement des erreurs en 
affirmant que l'économie était 
sur la voie de la reprises. Le 
président en a profité pour 
révéler une partie des mesures 
qu'il annoncerait à la fin du 
mois : diminution de la taxation 
sur les plus-values mobilières, 
extension des crédits d'impôt 
pour la recherche, mesures 
favorables aux acheteurs d'une 
première maison et, pour 
couronner le tout, «un bon 
programme de santé», 
c'est-à-dire probablement des 
prestations améliorées. 
Selon le Wal! Street Journal et le 
Washington Post, ce 
programme de relance 
comporterait aussi la possibilité 
pour les professions 
immobilières de déduire 
partiellement leurs pertes des 
profns réalisés par ailleurs. 
S'ajouterait une mesure destinée 
à la classe moyenne américaine, 
particulièrement éprouvée par la 
crise : un doublement de 
l'abattement fiscal pour chaque 
famille. 
Selon les premières estimations 
réalisées par le Congrès, le coût 
de ce dispositif seraît de 15 à 
17 milliards de dollars la 
première année et de 50 
milliards sur tes cinq années de 
sa durée. Un coût qui pourrait 
être compensé soit par des 
recettes nouvelles, soit par une 
compression des dépenses, 
sans doute à caractère militaire. 
Le déficit budgétaire pourra-t-il 
être stabilisé ? L'exempis récent 
de le prolongation de 
l'indemnisation des chômeurs de 
longue durée, finalement 
acceptée par la Maison Blanche, 
incite à une certaine 
circonspection. Cette 
disposition, dont le bien-fondé 
social est indiscutable, a eu pour 
effet de creuser un peu plus un 
déficit battant déjà tous ses 
records. 
SERGE MARTI 


Hausse de 3,1 % 
des prix de détail 
aux Etats-Unis en 1991 


Les prix de détail aux Etats-Unis 
ont augmenté de 0,3 % en décem- 
bre par rapport à novembre. Cette 
hausse porte 4 3,1 % le taux d'in- 
flation américain pour 1991, contre 
6,1 % en 1990. Ce résultat en glis- 
sement (comparaison des niveaux 
de prix atteints en fin d'année) est 
le meilleur obtenu aux Etats-Unis 
depuis 1986 (+1,1 % du fait de l'ef- 
fondrement des prix pétroliers) et 
le deuxième meilleur résultat 
depuis 1967, année au cours de 
laquelle les prix avaient augmenté 
de 3%. La modération des hausses 
de prix en 1991 s'explique surtout 
par La chute des prix du pétrole et 
par la faiblesse de l'activité écono- 
mique. 





ÉCONOMIE 


En visite officielle au Japon 






M. Bérégovoy demande à Tokyo d'accorder à la CFE 


les mêmes avanta 


Arrivé jeudi 16 janvier à 
Tokyo pour une visite officielle 
de six jours au Japon, M. Pierre 
Bérégavoy, ministre français de 
l'économie, a expliqué à ses 
interlocuteurs, notamment au 
vice-premier ministre et ministre 
des affaires étrangères, 
M. Michio Watanabe, que pour 
Paris les engagements commer- 
ciaux en faveur des Etats-Unis, 
pris lors de la visite de M. Bush 
à Tokyo {a semaine dernière, 
devraient s'appliquer «sans dis- 
criminations à tous les parte- 
naires de l'archipel, et en parti- 
culier aux pays de La CEE — dont 
la France. Travaillant à améliorer 
l'image de la France, le ministre 
d'Etst devrait également prépa- 
rer, à l'occasion de ses entre- 
tiens, la réunion du G7 prévue 
pour le 25 janvier à Washing- 
ton. 


TOKYO 


de notre envoyé spécial 


Un entretien avec le ministre du 
plan, M. Takeshi Noda, Une rencon- 
re avec A pe pondre 
Française ‘okyo avec la cham- 
bre lrançaise de Peee et d'indus- 
tie. Une visite de la Bourse, le Kabu- 
tocho, puis des discussions avec le 
patronat local, ie Keïdaren. Des entre- 
tiens avec le vice-premier ministre, 
M. Michio Watanabe. et avec le 
ministre des finances, M. Tsutomu 
Hata. Les vingt-quatre 
premières heures de la visite au Japon 
de M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du budget, 
jeudi 16 et vendredi 17 janvier, 


Venu s'informer du ralentissement 
actuel de l'économie japonaise, le 
ministre aussi prend 
connaissance des résultats de la visite 
récente du président américain, 
M. Bush. Sarisfai 


= ke, 
gement pris à cette en: me 


estingon. La France ite en 
particulier obtenir du Japon qu'il 
accroisse très sensiblement sa contri- 


bution à l'aide aux ques de la 
Communauté des Etats indépendants 
(l'ex-URSS) . 





is M 
profiter de son 
ersonnel auprès des responsables 
inanciers du pays pour redresser 
rimsge de k 


Lrry Avec les aquatre JOUS » 
(Hongkong, , Taïwan 
et la Corée du Sud}, excédent nippon 
s’est considérat 

de 4 à 39 milliards de 

la période. Avec Pi 


du président américain à Tokyo et 
visant à favoriser les importations 


américaines pourraient se traduire par 
Sue D epupmens done 
commercil p is par le Japon en faveur 
des Etats-Unis soient appliqués sans 
discrimination à tous ses partenaires», 
a expliqué avec M. Bérégovoy 


ges commerciaux qu'à Washington 


Un programme sur trois ans 


renouvelé les critiques françaises à 
l'égard de la fermeture du marché 
k is et demandé une plus grande 
i Den een re Gone 
tours coateées par le Amos 
= accuser 


japonaises, continue 
depuis plusieurs années un déficit 


commercial qui s'est stabilisé autour 
SD. . Lélgas 
en . 


ë 
; 
; 
F 


forte hausse des ventes françaises au 
vpn ose en 1991 par les 
ventes us (avec une progression 
de 15% environ, elles auront dépassé 


revendiquant 

marché japonais, M. Bérégovoy a 

renouvelé son appel aux investis- 

seurs nippons. «La France est ouverte 
investissements étrangers, et 

nais en particulier», leur at-il rappe 

Dans le cadre d'une politique d'imcita- 


ERIK IZRAELEWICZ 








Japon augmenteront de pius de 
40% dès 1992, une priorité qui 
devrait ête confirmée en 1993 et 
1994. Douze secteurs porteurs 

















au Japon, ont été identifiés et 
devraient faire l'objet d'opérations 
particulières de promotion et d'aide. 





Un investissement de 16 milliards de francs 


Un consortium mené par Etf-Aquitane prend le contrôle 
du réseau de distribution de produits pétroliers de l'ex-RDA 


La Treuhandanstalt, l'office 
chargé de gérer le patrimoine de 
l'ex-RDA, a signé, jeudi 16 jan- 
vier à Berlin, avec un consor- 
tium mené par Etf-Aquitaine, un 
accord sur la vente de la société 
Minol AG, qui contrôlait la dis- 
tribution de produîts pétroliers 


.en Akemagne de l'Est, et des 


deux raffineries de Launa et de 
Seïtz. Ce consortium comprend 
le groupe Thyssen Handelsunion 
et la société Deutsche SB Kauf 
AG, spécialisée dans le com- 
merce de détail. 


BERLIN 
de notre correspondant 
Cette vente de Minol, qui engage 





‘les repreneurs à 4,7 milliards de 


deutschemarks (16 milliards de 
francs) d'investissement, est la plus 
importante opération de privatiss- 
tion dans les nouveaux Lander de 
l'est de l'Allemagne après celle du 
réseau de distribution d'électricité. 
Il s'agit aussi, soulignent les res- 
pousables de la Treuhand, de la 
plus grosse opération d'investisse- 
ment franco-allemande depuis 
1945. La France était déjà jus- 
que-là le plus gros investisseur non 
allemand dans l'ex-RDA 

Tous les détails de la vente ne 
sont pas connus, notamment le 
prix et le nombre de salariés qui 
seront gardés dans les différentes 
sociétés. Le rapport d'audit, réalisé 
par La firme McKinsey and Co à la 
demande de La Treuhand, recom- 
mandait par exemple pour La raffr- 
aerie de Leuna le maintien de 
12 000 salariés en 1993 sur les 


27000 qu'elle occupait en 1990. 
Les termes définitifs du contrat 
doivent être arrêtés d'ici au mois 
de juin prochain. 


Le triangle maudit 
de la chimie 


En revanche, il a été annoncé 
que le consortium s'engageait à 
investir 1,4 milliard de deutsche- 


liards de DM d'investissement sont 
aussi prévus pour la reprise des 
activités de raffinerie des Leuna 
Werke AG et la construction sur le 
site d’une toute nouvelle raffinerie 
d'une capacité de 10 à 12,5 mil- 
lions de tonnes per an. Sur le site 
de Seitz, la Treuhand s'est engagée 
de son côté à fournir jusqu’en 1996 
une aide pour compenser les 
pertes. 

Le consortium a parallèlement 
donné son accord pour ouvrir rapi- 
dement des négociations en vue du 
rachat complémentaire de la 
société Addinol Mineral6l GmbH 
Lätzkendorf et de l'usine de paraf 
fine Webau GmbH Il construira 
aussi un pipeline entre Rostock et 
Heïnersdorf pour assurer Papprovi- 
sionnement en pétrole brut. 

Bien que ie chancelier Kohl ait 
promis que la région resterait un 
centre d'activités de l'industrie chi- 
mique, la Treuhand avait dù 
renoncer à tout espoir de vendre 
d'on seul bloc les activités de raffi- 
nerie et les autres activités chimi- 
ques du groupe Leuna. Avec Halle 


et Bitterfeld, Leuna fait partie du 
triangle maudit de Ja chimie est- 
allemande, avec an passif en 
matière d'environnement catastro- 
phique. La Treuhand estime que 
les investissements prévus par le 
consortium à Leuna donneront 
néanmoins une chance au maintien 
dans ia région d’une industrie 
pétrochimique dont l'approvision- 
nement en matières premières sera. 
assuré dans de bonnes conditions. 

Le chancelier Kohi a rendu’ 
visite, jeudi 16 janvier, au siège de 
la Treuhand à Berlin pour inaugu- 
rer une plaque en mémoire de son 
ancien président, M. Detlev Roh- 
wedder, assassiné l’année dernière, 
et soutenir les efforts de son suc- 
cesseur, M= Birgit BreuelL Même si 
le plus dur reste à faire, il a rap- 
pelé dans son allocution que 5000 
entreprises avaient déjà été privati- 
sées, avec des engagements d’inves- 
tissement de plus de 100 milliards 
de deutschemarks et le maintien de 
900 000 emplois. 


HENRI DE BRESSON 





Les 


réformes 


Pour les entreprises : 


reprises bénéficient de 
nombreuses dispositions prises 
dans la loi de finances pour 
1992, notamment la baisse de 
l'impôt sur les sociétés et 
l'aménagement du régime de 
groupe. Mais la loi de finances 
rectificative pour 1991 contient, 
elle aussi, des mesures impor- 
tantes, en particulier celles qui 
visent l'harmonisation fiscale 
européenne. Nous analysons ici 
les principales dispositions 
contenues dans ces deux lois, 
publiées au Journal officiel des 
30 et 31 décembre 1991. Dans 
le Monde du 14 janvier, nous 
avions analysé les mesures 
concernant les particuliers 
contenues dans les mêmes Îois. 

{. Les entreprises et l’harmo- 
nisation européenne. 

Dividendes distribués à travers une 
frontière interne à la CEE entre 
société fille et société mère (article 24 
ne de finances rectificatire pour 
‘ Les dividendes distribués par une 
société fille, installée dans un ess 
de la Communauté européenne, à Sa 
société. mère, située dans un autre 


présent à la as 
une retenue à la source 
levée par l'Etat du où résidait 


ls filiale, Ainsi ke dividendes versés . 


par une filiale installée en France à 
la société mère britannique suppor- 
taient-ils un prélèvement du Fisc 


posées : que les deux sociétés — mère 


Cette nouvelle disposition, qui 
met en vigueur dans Le droit mterne 
français une directive du conseil des 
Communautés européennes, datée 
du 23 juillet 1990, s'applique 
sociétés anonymes, aux sociétés eu 
commandite par actions et aux 
SARL. Elle supprime une frontière 
fiscale établie à Diane des 
groupes sur un important inan- 
cier transfrontalier. 


Fusions, apports, échanges de titres 
farticle 25 de la loi de finances recti- 
ficative pour 1991). 

Le droit fiscal français applicable 
aux opérations de restructuration 
des sociétés (fusions, échanges, 
apports) est modifié pour tenir 
compte des : en 
Poccurrence la directive communau- 
taire du 23 juillet 1990, applicable 


aux fusions d'entreprises dans La 


T 


f 
Î 
ë 


à 
Li 
ñ 
À 


position : les plus-vafues qui naissent 
d’apports de titres — c'est-à-dire 
do sans versement dareent 


2 né égime de 
Learn de AS 


k 


la file ent reraœater 
co sous-Fifale et celle-ci être 
située à l'étranger. I va de soi que 
ces distributions ne donnent pas 


droit à avoir fiscal 


Ï COTES. 
presque 
100 %, supprime pratiquement {a 
double imposition des bénéfices 
quand ceux-ci sont distribués (on 
notera que M. Bérégovoy s'est 
Fa de Er 
l'avoir fiscal à 100%). ! 


PC q 


1 de la loi de finances 


À 
5 
; 
Ê 


non financières réalisées par les 
entreprises soumises à TIS (18 % 
net, ce dernier taux n’étant pas 


majoré par des prélévements 
sociaux). 


IL Les 
: mesures en faveur des 


Exonération d'imposition de plus. 
values (article 93 de la Le 
finances pour 1992. 
ar Up AHOCI apportant à one 
ssocié apportant à une 
PME-PMT non cotée le produit de la 
vente d'un bien immobilier pour 
réaliser une augmentation de capital 
seront exonérées d'impôt dans cer- 
taines limites. L'augmentation de 
capital devra être laite dans les . 
trente jours suivant la vente de lim 


. meuble L'exonération ne conceme 
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fiscales applicables en 1992 


de la baisse de l'impôt sur les sociétés au régime de groupe 


sera définitivement accordée que si 
les fonds propres de la société n'ont 
pas été réduits dans les cinq ans 
suivant l'augmentation de capital. 

Un crédit d'impôt de 25 % (article 
94 de la loi de Mnances or HSSe 

L'Etat accorde un crédit d'impôt 
aux petites entreprises qui réalisent 
une augmentation de capital, Ce cré- 
dit d'impôt — qui est une réduction 
d'IS — est égal à 25 % de l'apport, ce 
qui veut dire que l'Etat finance le 
quart de l'augmentation de capital. 

Plusieurs conditions sont posées. 
Les souscriptions en numéraire doi- 
vent Lere au mors épis à 25 % des 
capitaux propres l'entreprise, Le 
chiffre d'afares de celle-ci ne devra 
pas r hors taxes) 500 mil- 
lions de francs dans l'industrie et 
100 millions dans les autres secteurs. 
La moitié au moins du capital devra 
être détenue par des personnes phy- 
siques. Le crédit d’impôt sera 
soon à la SOCHÉ et 1lon Mu pere 
sonnes qui apporteront l'argent : il 
sera Dlalpnné à 500 000 francs par 
an pour 1992 et 1993. Si l’entreprise 
réduit ses fonds propres dans les 
trois années qui suivent l’augmenta- 
tion de capital, le crédit d'impôt 
sera repris par l'Etat. 

{V. Domations, successions et 
dons manuels. 

Révélation d'un don manuel (arti- 
ce g de la loi de finances pour 


Pour encourager la transmission 
anticipée des patrimoines, celle des 
entreprises en particulier, la règle du 
rappel des donations antérieures est 
supprimée sous certaines conditions 
de délai : les avantages fiscaux 
accordés aux donations Sont renou- 
velés au bout de dix ans (le Monde 
du 14 janvier) . 

Le Conseil constitutionnel a 
modifié la rédaction de l'article 15, 
concernant l'importante- disposition 
du non-rappel des donations anté- 
rieures, en. faisant remarquer qu'une 
donation par acte sous sie Drivé.. 
enregistré ne présentait pas de diflé- 
rence avec une donation devant 
notaire, au de la lutte contre 
la fraude f et les trafics (l'arti- 
cle 15 dans sa formulation initiale 
stipulait que la donation devait être 

istrée.devant. notaire, ce que le 
Conseil constitutionnel:æ trouvé 
contraire;au principe d'égalité). 

Le mème aïticle 15. prévoit que 
les dons manuels révélés par le 
bénéficiaire (donataire) à l'adminis- 
tration fiscale seront soumis aux 
droits de donation. Dans ce cas, ils 
devront être déclarés dans un délai 
d'un mois après la révélation. 
L'impèt sera payable immédiate- 
ment alors que, jusqu'à présent, les 
dons manuels n'étaient im, 


du 2 
(le Monde du 11 décembre 1991) . 
V. Investissements réalisés 


outre-mer. 
Prolongation jusqu'en 2001 des 


mesures fiscales en faveur des DOM 
farticles 115 à 132 de la loi de 
finances pour 1992) . 

La loi de finances pour 1992 pro- 
longe jusqu'en 2001 l'essentiel des 
mesures Pscales prévues par la loi 
Pons en hoeur des DOM, mesures 
Qui, jusqu'à présent, n’allaient 
au-delà de 1996. La défiscalisarion 
des investissements est étendue À La 
maintenance industricile, à l'audio- 
visuci et au cinéma Rappclons que 
pour les entreprises relevant de l'1S 
les investissements en cause bénéfi- 
cient d’une double déduction dont 
l'une est de 100 % la première 
année, l’autre étant l'amortissement 
normal, 


D'autre part, les investissements 
réalisés à partir du Le janvier 1992 
dans la construction logements 
destinés à la location, sous certaines 
conditions de loyers, bénéficicront 
d'une réduction d'impôt portée de 
25 % à 50 % pour la période 
1992-1995. 

Des conditions plus strictes sont 
désormais imposées pour bénéficier 
de avantages fiscaux : les loge- 
ments doivent être loués pendant au 
moins cinq ans (neuf ans pour béné- 
ficier de la réduction de 50 %) si le 
propriétaire est un particulier, pen- 
dant au moins neuf ans s'il s'agit 
d'une société inmobilière; les inves- 
tissements réalisés dans les secteurs 
jugés sensibles (hôtellerie, tourisme, 
transports, production audiovisuelle 
et cinématographique) devront 

FTAIS agréés s'ils dépassent 
1 million de francs (la déduction 
sera réduite de 100% à 75% lors- 
que l'investisseur scra une personne 
physique imposée aux BIC, notam- 
ment par l'intermédiaire d'une 
société transparente). 

VI. Mesures sectorielles 

Aides aux voitures électriques et à 
da lutte contre le bruit (articles 20 et 
84 de la loi de finances pour 1992) 

Les automobiles neuves fonction- 
nant à l'électricité pourront être 
amorties sur douze mois, lors de 
leur première mise en circulation. 
Cette mesure exce elle est vala- 
bie pour les exercices clos à compter 
du 31 décembre 1991 ct avant le 
1e janvier 1995 (article 20). 


Les matériels et équipements | 
eme le 


achetés ou fabriqués er 
vier 1092 et Le 31 décembre 1994, | 
‘ pour réduic le bruit d'installation 


existant au 31 dé 1991, pour- 
ront être amortis en douze mois, à 
partir du moment où ils auront été 
mis en service (article 84). 

Implantations commerciales à 
l'étranger (article 86 de la loi de 
Jinances pour 1993). 

. Les pes fiscales dont bénéfi- 
cient entreprises 
créent dans un pays 
tastallation commerciale ou y 
acquièrent une filiale (au moins un 
tiers du capital) sont étendues aux 


to the Government and the people of 
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franchise d'impôt une provision 
pour couvrir ses pertes. Ces mesures 
s'appliquent désormais aux çntre- 
prises de services. 

Institution d'un régime simplifié 
d'imposition pour les professions non 
commerciales (article 20 de la loi de 
finances rectificative pour 1991). 

Le bénéfice imposable des entre- 
prises (en fait des professions non 
commerciales) dont le chiffre d'af- 
faires nc dépasse pas 70 000 francs 
par an est égal au montant de cœ 
chiffre d'affaires diminué de 50 %. 
L'abattement ne peut toutefois être 
inférieur à 2 000 francs. Le bénéfice 
imposable est porté directement sur 
la déclaration d'ensemble des reve- 
nus Les entreprises concernées peu- 
vent cœpendant continuer de choisir 
le régime forfaitaire ou le régime 
simplifié d'imposition. 


Provision pour pertes (article 29 de 
la loi de finances rectificative pour 
1991). 

Le régime des provisions pour 
pertes à terminaison est durci. Après 
avoir établi un prix pour la réalisa- 


tion d'un marché (immobilier, grand. 


contra...) une entreprise qui s'aper- 
çoit au bout d’un certain temps 
qu'elle va cssuycr une perte ne pou- 
vait fiscalement rien déduire jusqu’à 
l'établissement définitif des charges. 
Mais le Conseil d'Etat, lorsqu'il était 
saisi de tels cas, autorisait dès l'ori- 
gine la constitution de provisions 
pour pertes à terminaison. 

C'est pour mettre un lermc au 
hiatus grandissant entre droit fiscal 
et arrèts du Conseil d'Etat que la loi 
de finances rectificative pour 1991 
impose l'étalement des déductions 
de pertes à terminaison. Certe dispo- 
sition n'est pas rétroactive. 

ALAIN VERNHOLES 


Malgré une baisse du trafic voyageurs 
La SNCF évite le déficit en 1991 


La SNCF restera à l'équilibre en 
1991 avec un résultat net très légè- 
rement positif, at-elle précisé dans 
un communiqué. Le plan d’écono- 
mies de 600 millions de francs 
adopté en mars dernier en raison 
de la diminution du trafic voya- 
geurs permettra à l'entreprise 
publique de respecter l'équilibre 

nancier inscrit dans le contrat de 
plan signé avec l'Etat Des cessions 
immobilières et une mise en loca- 
tion roulant aurait rapporté de l'or- 
(89 Le NUE . Fa L _ 
, avait dégagé pour 
la première fois depuis dix ans des 
bénéfices s'élevant à 138 millions 
de francs pour retomber à un excé- 
dent plus modeste de 17 millions 
de francs en 1990. 


En 1991, il n’y a guère que le 
TGV Atlantique ainsi que le SER- 
NAM, le service messagerie de la 
SNCF, bénéficiaire de {,35 million 
de re pour la première fois 

epuis 1981, qui apportent des 
motifs de CS Le trafic 
voyageurs grandes es & 
dire cisiquis (2 68) el TOY 
trains - le 
Sud-Est (- 1,3 %). Le u Atlan- 


tique, avec une augmentation de 
14% sur la branche Ouest et un 
quadruplement sur le Sud-Ouest, 
où le nombre de v uré/kilo- 
mètres est passé de 780 millions en 
1990 à 3,42 milliards en 1991, 
n'ont compensé qu'en partie ces 
baisses. Le trafic marchandises a 
pratiquement enrayé sa chute 
(- 0,6 %) grâce à un redressement 
au cours du premier semestre, 


Le chiffre d'affaires global de 
53,6 milliards de francs a légère- 
ment progressé par rapport à 1990 
de l'ordre de 1%. Les investisse- 
ments ont dépassé 22 milliards de 
francs, dont 2,6 milliards pour le 
réseau banlieue Ile-de-France et 
12 milliards pour l'extension du 
réseau TGV. En 1992, l'équilibre 
des comptes et l'amélioration de La 

ité des trains sont les deux 
principaux objectifs de La SNCF. Si 
la ponctualité des trains s'améliore 
légèrement sur les grandes lignes 
(5,5 % de trains en retard au lieu 
de 5,6 %), elle s'est dée en 
banlieue parisienne (6,8 % au lieu 
de 6,4 % aux heures de pointe). 


M. La. 















CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


à SAPAR - juillet 1991 (tranche A) 

à versement trimestriel fixe de capital et d'intérêt 

Les intérêts courus du 2 novembre 1991 au 1® février 1992 seront 
‘payables à partir du 2 février 1992 à 112,84 F par titre de 5 000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 16,92 F auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées sur 
lintérêt brut au titre des contributions sociales, soit 4,17 F, faisant 
ressortir un net de 91,75 F, 

Le montant du versement trimestriel fixe est de 190 F dont 112,84 F 
-de part de l'intérêt et 77,16 F de part d'amortissement. 
de ROUE PSOL ROME Proline PEER RUE A nee re 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations à taux révisable annuel janvier 1984 
Les intérêts courus du 6 février 1991 au S février 1992 seront paya- 
bles à partir du 6 février 1992 à 457,65 F par titre de 5 000 F, après une 
retenue à La source donnant droit à un avoir fiscal de 50,85 F (montant 


brut : 508,50 F). . 
Éa cas d'option le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 


“ratoire sera de 25,39 F auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calcu- 


lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,80 F, 
faisant ressortir un net de 413,46 F. . : Ÿ 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


| Obligations 9,91 % février 1990 {ex-16,30 % janvier 1983) 


Les intérêts courus du 7 février 1991 au 6 février 1992 seront paya- 
bles à partir du 7 février 1992 à 445,95 F par titre de 5 000 F, après une 
retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 49,55 F (montant 


En cas d'onoa pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
.ratoire sera de 24,75 F au: s’ajouteront les retenues de 3,7 % calcu- 
‘lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,32 F, 


: faisant ressortir un net de 402,88 F. 


ë CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 9,70 % janvier 1990 

Les intérêts courus du 7 février 1991 au 6 février 1992 seront 
ir du 7 février 1992 à 485 F par titre de 5 000 F. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'irapôt libératoire 
sera de 72,75 F auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 17,94 F, faisant 
ressortir un net de 394,31 F. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE 

Obligations 8,30 % janvier 1987 et assimilées 

Les intérêts courus du 9 février 1991 au 8 février 1992 seront paya- 
bles à partir du 9 février 1992 à 415 F par titre de 5 000 F. : 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 62,25 F auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées sur 
l'intérêt brat au titre des contributions sociales, soit 15,35 F, faisant 
ressortir un net de 337,40 F. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 10,10 % janvier 1986 
Les intérêts courus du 10 février 1991 au 9 février 1992 seront 
payables à partir du 10 février 1992 à 454,50 F par titre de 5 000 F, 
une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 50,50 F 
(montant brut : 505 F). ne : 
En ces d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 25,22 F auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,68 F, 
faisant ressortir un net de 410,60 F. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE 

Obligations TMOR février, mars 1987 et 1988 

Les intérêts courus du 10 février 1991 au 9 février 1992 seront 
payables à partir du 10 février 1992 à 490,44 F par titre de 5 000 F. 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 73,56 F auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,13 F, faisant 
ressortir un net de 398,75 F. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations TMOR janvier 1986/1996 
are ri 19082 20 et ea SOON 
« par titre de , 
te Titenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 49,67 F 


après 
{montant brut : 496,69 0 d 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 24,80 F auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,36 F, 


faisant cessortir un net de 403,86 F. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations TMOR janvier 1986/1995 


Les intérêts courus du 10 février 1991 au 9 février 1992 seront 
payables à partir du 10 février 1992 à 447,02 F par titre de 5 000 F, 
après ane retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 49,67 F 
(montant brut : 496,69 F). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 















En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 24,80 F quel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,36 F, 
faisant ressortir un net de 403,86 F. 


SAPAR FINANCE 
Obligations à taux révisable trimestriel 
octobre 1989 (tranche A) 


. Les intérêts courus du 13 novembre 1991 au 12 février 1992 seront 
payables à partir du 13 février 1992 à 118,42 F par titre de 5 000 F. 
En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 17,76 F auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 4,37 F, faisant 
ressortir un net de 96,29 F. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 8,60 % octobre 1988 et assimilées 


Les intérêts courus du 15 février 1991 au 14 février 1992 seront 
payables à partir du 15 février 1992 à 430 F par titre de 5 000 F. 

En cas d* pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 64,50 F auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 15,91 F, faisant 
ressortir un net de 349.59 F. 


SAPAR 
Obligations 10,20 % février 1990 


Les intérêts courus du 26 février 1991 au 25 février 1992 seront 
payables à partir du 26 février 1992 à 510 F par titre de S 000 F. 

Eo cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 76,50 F auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calculées sur 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 18,87 F, faisant 
ressortir un net de 414,63 F. . 

Les retenues mentionnées au deuxième phe ne concernent 
os personnes visées au JII de l'article 125 A du code général des 
Im] 


Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décem- 
bre 1981), le montant des intérêts sera porté au crédit du compte du 
bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9 % (ex-12,50 %) 1963 


Les intérêts courus du 10 février 1991 au 9 février 1992 seront 
payables à partir du 10 février 1992 à 26,10 F par titre de 290 F, après 
une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 3,14 F 
(montant brut : 29,24 F). as : 

En cas d'option de prvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 1,25 À auq s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 1,07 F, faisant 
ressortir un net de 23,78 F. 


SAPAR 
Obligations TMOE août 1982 


Les intérêts courus du 17 février 1991 au 16 février 1992 seront 
payables à partir du 17 février 1992, à 495 F par titre de 5 000 F, après 
une ne à la source donnant droit à un avoir fiscal de 55 F (montant 
brut : , 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 27,47 F auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 20,35 F, 
faisant ressortir un net de 447.18 F. 

Ces obligations sont remboursées en totalité le 17 février 1992, 
(parution au Journal officiel du 28.12.1991). 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 5,75 % 1966 


Lire qu AS M 1 PE Em 
payables à partir du 25 février n , par titre de a 
En Men ile dite Conan droit L'un avoir fai 08 230 F 
{montant brut : 23 F). Da ' 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 1,14 F auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % calculées 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 0,84 F, faisant 
ressortir un net de 18,72 F. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 9,80 % 1979 


Les intérêts courus du 26 février 1991 au 25 février 1992 seront 
payables à partir du 26 février 1992, à 176,40 F par titre de 2 000 F, 
après une retenue à La source donnant droit à un avoir fiscal de 19,60 F 
{montant brut : 196 F). “ 

En cas d'option r le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 9,79 P auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % calculées 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 7,24 F, faisant 
ressortir un net de 159,37 F. : 

Les renseignement concernant les obligations sorties au tirage du 20 
décembre 1991 ont paru au Journal officiel du 28 décembre 1991. 

Les retenues mentionnées au deuxième phe ne concernent 
Poe personnes visées au I}I de l'article 125 À du code général des 
im; 

Tous ces titres ont été dématérialisés (article 94-2 de la loi du 
36 décembre 1981 et décret n° 83-359 du 2 mai 1983), le montant des 
intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par lui. 
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Sous la responsabilité de l'ANDRA 


Un inventaire des sites de stockage de 
déchets radioactifs en France va être établi 


Un inventaire national de tous 
les sites sur lesquels sont 
stockés des déchets radioactifs 
va étre entrepris par l'Agence 
nationale pour la gestion des 
déchets radioactifs (ANDRA) a 
indiqué, mardi 14 janvier, 
M. Henri-Edme Wallard, son 
directeur. Cette tâche, a-t-il pré- 
cisé, fait désormais partie des 
missions de l'ANDRA telles que 
les définit la loi du 30 décembre 
1991 relative aux recherches 
sur la gestion des déchets 
radioactifs. 

Adoptée à une très large majo- 
rité par l'Assemblée nationale et 
le Sénat ({e Monde du 29 juin et 
du 8 novembre 1991) et publiée 
au Journal olliviel du Lx janvier 
dernier, cette loi s'inspire des 
propositions de l'Office parlc- 
mentaire d'évaluation des choix 
scientifiques et technologiques. 
Conformément au souhait de 
l'Office. elle modifie radicale- 
-ment les statuts de F'ANDRA, 
qui est détachée du Commissa- 
riat à l'énergie atomique (CEA) 
pour devenir un «établissement 
public industriel et commercial 
(EPIC). placé sous la tutelle des 
ministères de l'industrie, de la 
recherche et de l'environnement. 

Cette loi confie en outre à 
l'ANDRA, cn plus de ses 
missions traditionnelles, la 
Charge de « réperterier l'état et la 
localisation dv tous les déchets 
radioacrits se trouvant sur le terri- 
toire national. L'ensemble des 
sites de stockage sont visés. ceux 
qui contiennent des déchets fai- 
blement radioactifs, comme, par 
exemple. les décharges du CEA 
du Bouchet et de Saint-Aubin 
{Essonne} ou les anciennes mines 
d'uranium du Limousin, aussi 
bien que les installations d'EDF 
et de la COGEMA où sont entre- 
posés des combustibles usagès et 
des résidus hautement radioactifs 
de retraitement. 

Maïs cela ne signifie pas que 
FANDRA prendra en charge les 
sites qui ne sont pas actuellement 
sous sa responsabilité, a précisé 
M. Henri-Edme Wallard. Sa 
tâche est, en fait. de réaliser un 
inventaire à partir des documents 
ou des rapports disponibles sur 
ces sites. Elle n'aura donc qu'un 
rôle de «collecteur et réémetteur 
d'informations » et centraliscra 
toutes les données afin que les 


personnes intéressées aient «es 
moyens d'avoir une vison globale 
du prublème ». 


Parallèlement à ces nouvelles 
responsabilités, l'ANDRA conti- 
nucra d'assurer les missions qui 
étaient traditionnellement les 
sicnncs depuis sa création en 
1979. Elle voit confirmer son 
rôle actif dans les études et les 
recherches qui visent à définir, 
pour 2010 au plus tôt, le mode 
de gestion des déchets à vie lon- 
guc ct à forte radioactivité, 
actuellement entreposés, provi- 
soirement, sur leurs licux de pro- 
duction. 


Enfin, la gestion des centres de 
stockage des déchets de faible et 
moyenne activité à vie courte 
reste, bien entendu, de son res- 
sort. À ce propos, le centre de 
stockage de l'Aube a reçu, lundi 
13 janvier, son premier «colis» 
de déchets : un camion de 
28 füts, dont 24 en provenance 
de la centrale nucléaire EDF du 
Bugey dans l'Ain. 


Implanté à Soulaines, à une 
cinquantaine de kilomètres à l’est 
de Troyes, ce centre est conçu 
pour recevoir, jusqu'en 2025, un 
million de mètres cubes de 
déchets faiblement et moyennc- 
ment radioactifs {/e Monde du 
10 octobre 1991). Ce « cimce- 
tire» est conçu pour durer trois 
sièctes, le temps que [a radioacti- 
vité des produits qu'il contient 
soit divisée par mille. H prendra 
progressivement le relais du cen- 
tre de la Manche, exploité actuel- 
lement par l'ANDRA près de La 
Hague, ct dont la fermeture est 
prévue pour 1994. 


J.-P. D. 





G La France va analyser douze 
échantillons du réacteur de ‘Tcher- 
aobyl. — L'Institut de protection ct 
de süreté nucléaire (EPSN) va enga- 
ger, cette semaine, l'examen de 
douze échantillons prélevés en dif 
férents points du cœur du réacteur 
m 4 de la centrale de Tchernobyl 
(Ukraine). qui cxplosa dans la nuit 
du 26 avril 1986. Dans un commu- 
nique publié mercredi 15 janvier, 
l'IPSN précise que ces échantillons 
seront analysés pendant six mois 
par la direction des réacteurs 
nucléaires du Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA), à Saclay, 
afin « d'améliorer la compréhension 
du déroulement de l'accident ». 

est la première fois que ce genre 
d'études, dont le coût est évalué à 
2,5 millions de francs, est cffectué 
en dehors de l'ex-UIRSS. 





COMMUNICATION 





En dépit d’une saisine par 


le groupe sénatorial RPR 


Le Conseil constitutionnel 
entérine le pouvoir du CSA 
à moduler les quotas selon les chaînes 


Le Conseil constitutionnel a jugé 
conforme à la Constitution, jeudi 
16 janvier, l'élargissement des pou- 
voirs du Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel (CSA) en matière de quo- 
tas de diffusion. L'adoption de la 
directive européenne Télévision 
sans frontière avait rendu néces- 
saire un «toilettage» de la loi de 
1986 sur la communication. Le 
texte voté le 16 décembre dernier 
(le Monde du 18 décembre 1991) 
propose deux innovations : il 
abaisse les quotas imposés aux 
ce (celles-ci es se 

œuvres eu: ‘ennes, dont 
40 % d'œuvres françaises) et substi- 
tue à la notion «d'heures de grande 
écoute » celle « d'heures d'écoute 
significative» qu'il revient au CSA 
d'apprécier. Une modification radi- 
Cale qui autorise désormais le 
Conseil à moduler l'application des 
quotas en fonction de la spécificité 
de chaque chaîne. 

Critique à l'égard de ce nouveau 


Pouvoir donné au CSA, le groupe 
sénatorial RPR a saisi le Conseil 


G Le tribunal ordonne le retrait de 
la vente de Paris-fatch. - À la 
demande de la veuve de Robert 
Maxwell, Mx Elisabeth Meynard, 
le tribunal de grande instance de 
Paris a ordonné par référé, le 
15 janvier, le retrait des 806 000 
<xemplaires du numéro de Paris- 
Match mis ca vente en France la 
semaine dernière. Le président du 
tribunal, M. Jean-Jacques Gomez, 
a estimé qu'en publiant des photo- 
graphies du corps de Robert Max- 
well lors d'une scconde autopsie à 
Tel-Aviv, dans la nuit du 8 au 
9 novembre 1991, «l'éditeur de 


constitutionnel le 23 décembre der- 
nier. Mais les «sages» ont estimé 
que la loi « n'était pas contraire à 
la Constitution», dans la mesure 
où «un tel aménagement sera de 
nature à rendre plus aisée la réali- 


sation des objectifs fixés par la loi, |. 


c'est-à-dire assurer un seuil mini- 
mal de diffusion d'œuvres euro- 
péennes et d'expression originale 
française». Selon le Conseil consti- 
tutionnel, l'amendement devrait 
donc surtout faciliter l'application 
de la loi, en donnant au CSA les 
moyens d’une modulation plus 
fine. En outre, les «sages» indi- 
quent que le CSA sera sous le 
contrôle du Conseil d'Etat. L s'agit 
d'un véritable «clin d'œil» au juge 
administratif. Le Conseil constitu- 
tionnel n’ignore pas l'extrême vigi- 
lance des chaînes sur toute distor- 
sion de concurrence. Et sait que 
celles-ci n'hésiteront pas à saisir le 
juge administratif si, d'aventure, le 
CSA venait à rompre l'équilibre. 
Paris-Maich a mévonnu les limites 
de la liberté d'expression et tout au 
plus manifesté la volonté de faire 
un coup au caracière morbide et 
indécent ». Il a condamné les Publi- 
cations Filipacchi à payer à 
Mac Meynard une provision de 
100 000 francs, à valoir sur la 
réparation de son préjudice. 
Cependant, la saisie du numéro de 
Paris-bfaich, diffusé la semaine 
dernière mais daté du 16 janvier, 
ne risque guère d'inquiéter l'édi- 
teur. 













NEW-YORK, i6jewier J PARIS, 15janier H 
Forte acthité Consolidation 


Après deux nouveaux records. Le Saurse de Paris s'orientait 
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mais rapidement {a résistance sur un recul 72 %. « 
s'ast misa en placo, et l'h 
instant on baisse de plus da . e . 
50 à d 5 séanca. « Mais, quoi qu'à en soit, , 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 17 JANVIER À 0 HEURE TU 


] 


# 
Samedi : soleil en montagne et 
près de la Méditerranés. Ailleurs 
ls 


et le pourtour, méditerranéen 
connaîtront un temps”  ensoloëlé. 


En fin de journée, des pates bruines 


er (KE 
PE 








PRÉVISIONS POUR LE 19 JANVIER 1992 A 12 HEURES TU 





RATURES maxima - minima et temps observé 
le 


Valeurs 


enarémes ralanées entra 
le 16-1-1992 à 18 houres TU ef le 17-1-1992 à 6 heures TU 


mnoSonzAnezonangnannanse 


cn 
cu | udishs 


Sunsunes 





ÉSsDian 


17-1-92 


L 
4 
4 
7 
6 
a 
4 
8 
8 
2 
€ 
4 


Bei 
OUVOE TASSE | SAOOG |! SOUS e 


60 00 »« mn 00 55 n8 





hi 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures an été : heure légale moins 1 heure iver. 
{Document drabli avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 





Naissances: 
- Arcucil. Annecy. Nouilly- 
Plaisance. 


Jesnne GUENAN, 
arrièro-grand-mère, 


J: . Sos DUPUS, 
Jacques ct 
ses grands-parents, 
Fabrice DUPUIS ct Syivie DEPLANTE, 
ss parents 

Elodie, 
sa sœur, 
sont heureux de faire part de la 
naissance de 


France, 
le 16 jonvier 1992. 
Décès 


— Le président et le directeur général 
d’Aéroports de Paris 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Jean BELLE, 
ancien directeur 
des opérations séri 
et de l'escalc d'ADP, 


survenu le 15 janvier 1992, dans sa 
cinquante-neuvième année. 


Les ues auront lieu le mardi 
21 janvier, à 11 heures, cn l’église 
Saint-Germain de Fontenay-le-Floury. 


— Mérien BENSIMHON, 
veuve Assonlise, 


rappciée à Dieu ke 12 janvier 1992, a 
êté ravic à quatre-vingt-treizc ans à 
l'affection de sa famille et de ses alliés 
qui la vénéraient en vertucuse Echot 
:Haï ct digne descendante de {a lignée 
des illustres grands rabbins Abner, 
Vidal Serfaty, Haïm Screro ct Yacov 
Berdugo. 


ä re Lie licu à ten) 
unc r ke repas de son 
sera dite à T'Odei , 19, boulevard Pois- 
sonnière, Paris-%, par le grand rabbin 
Sirat, samedi 18 janvier à 9 heures. 


— Jean et Françoise Barthélémy, 
3 
Christian et Colette Duffau, 
Drames 
rs cnfants t-fils, 
ont la douleur dé faire part du décès de 


Marguerite CHAYBIGUËS, 


survenu le 15 janvior 1992, à l'âge do 
“quatre-vingr-douzc-ans. £ ° 


La cérémonie. roligicuse scra célé- 
brée, le lundi 20 janvier, À 10 h 30, en 
l'église Saint-François-Xavier, Paris-7e, 
et sera suivie de l'inhumation dans le 

-caveau de famille, au cimetière de 
Saint-Ouca. 


— Me Claude Covo, 
son 
Julie Farchi, 


sa nièce, 
Toute {a famille 
Lis dorond douleur de fai 
ont la profon 
a pi ss ur ire part 
Roland FARCHI, 


survenu le 14 janvier 1992, à l'âge de 
quarante-cinq ans, 


Une bénédiction sera donnée à 
L5 b 30, le lundi 20 janvier, en l'église 
Saint-Vincent-de-Paul, Paris-L0s, et 


l'inhumation aura licu au cimetière de 
‘| Montmartre. 


Cet avis tient lieu de fairc-part, 


9, rue Ambroisc-Paré, 
75010 Paris. 





PE 
tion à Pau tia e 
“15 janvier 1992, de 


Me Hélène. ' 
GIROU de BUZAREINGUES, 
décédée à l'âge de quatre-vingr-deux 
ans 
cékbréc 


La cérémonie religieuse sera 
.cn l'église Saint-Martin de Pau, le 
samedi 13 janvier, à 10 h 15. 

De la part de 

M= Claire Girou de Buzareingues, 
“Su sœur. 


12, cue d'Etigny, 
nes 


survenu le 11 janvier 1992. 
Les obsèques ont cu licu dans l'inti- 
mité. 








survenu subitement cn son domicile 
parisien Le mercredi 15 janvier 1992, à 
l'äge de quatre-vingt-quatre ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu on 
l'église Saint-Lambert do Vaugiçard, 
grec Gerbert, Paris-15°, lc mardi 

I janvicr, à 10 h 30, suivie de l’inhu- 
mation au cimetière du Montparnasse 

192, rue Lecourbe, 

Fûs Paris, 

Coumessas, | 

30140 Saint-Félix-de-Pallièros. 

— Grenoble. 


Les familles 
Le ES FER «Sc: 


ont l'immense douleur de faire part du 
décès de - 





survenu le 13 janvier 1992. 


Les ont eu lieu le mercredi 
15 janvier, au cimetière du Grand 
Sablon, à : 


— François ct Claude Le Chatclicr, 
Leurs filles Aude, Olivia ct Raphaële, 
Laurent ct Marie-Antoinette Le Cha-' 
telier, 
. Alsin Le be, 
Luc.Le Chatclier ct Annie Barcl, 
. Leurs filles Olga ct 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Xavier LE CHATELIER, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu IC 10 janvier 1992, dans sa 
soixanto-dix-neuvième annéc. 


Conformément à sa volonté, son 
corps a été donné à {a science. 

Une messe du souvenir sera célébrée 
en l'église N e'Assomp- 
tion, 90, ruc de l'Assomption, 75016 

lParis, le 22 janvier, à 18 heures. 


Cette annonce tient lieu de faire- 





— = Micholine ct Jean-Marie Lucas, 
Denise et Michel Sainto-Ferc Gar- 


ao, 
Nicole et Jacques Charon, 
Leurs enfants ct potits-cnfants, 
ont La tristesse de faire part du décès de 
Colette TOUCHARD, 
leur mère, belle-mère, grand-mère ct 
ærrière-grand-mère, 


survenu k mercredi 15 janvier 1992. 


i 20 janvier, cn l'égli 
Saint-François-de-Sales, ruc Bréchon- 
ticr, Paris-17e. 











(Publicité) 


PARKER 


souhaitent 

une bonne année 
à leurs amis, clients 
et futurs clients. 







Les stylos] 

















Se 
à — Gels Melman, 
Anniversaires 
time a 
en! . 
Jacqoeline ALFONSE, |» Esther Bluwol et Lili Le Bris, 
proviseur adjoint du lycée Montaigne, ne né 
1 h rt, le 45 janvier 1983, 
re CRE 
Une pensée est demandée à tous 
ceux qui l'ont connue et ai Max MELMAN. 
roreee Soutenances de thèses 
Marcel JOFYARD, — Université Blaise-Pascal de Cler- 
Pierrot}, montres, le 2 janvier 1992, à 


ittai . | 14h 15, soutenance de thèse de docto- 
nu qe dans sa quarente-hui- | £a d'État ca géographie d'Albert 


Odouard : « Les îles Canaries, térre 
d'Europe au large de l'Afrique». 
a ———— 


Par-delà les années, ses proches se 
souviennent. 


- Kaval Musa souticndra sa thèse 
de doctorat en sciences politiques te 
mercredi 22 janvier 1992 : « Etuas 
comparative des mouvements isla- 
mistes en Turquie, en iran et en 
Egypte.» Université de Nanterre, 
bät F, sallc des Actes, à 10 heures. 





PHILATÉLIE 
Renouvellement de la série des « préos » 


La Poste procède progressive-  «Coliéco»; elles sont ufilisées pour 
ment à la mise en vente de onze les envois en nombre, qui i- 


nouveaux timbres-poste oblitérés cient de tarifs préférentiels. 
d'avance — les préoblitérés ou Ces figurines, au format vertical 
«préos» - au 20 x 26 mm, dessinées par Charles 


ne «instruments 

de musiques: 1,60 F (Guitare, Bi sont imprimées en offset 
marron sur fond orange); 1,98 F en feuilles de cent. 
fAccordéon, bistre sur fond dti 
orange); 2,08 F (Saxophone, Elles ne peuvent être délivrées 
orange sur fond jaune): 54 F que par quantités multiples de 
(Een, bles volé cu Road vo: cent, avec minimum de mille pour 


: ÿ chaque catégorie. Elles sont 
:298F( noir sur fond dant ques au détail aux 
tionneurs par les Points-philatélie 
(Service phi- 
ue de la Poste, 18, rue Fran- 
pisse 75758 Paris 


rouge); 3,08 F (Tambourin, 

sur Bd" rouge); 3,14 F (Vialle, 

vert foncé sur vert); 3,19 

(Harpe, foncé sur fond gris): 
sur 









5,28 F {. 
Fo AE 
ages foncé sur 


Ces valeurs correspondent aux 
affranchissements jusqu'à 
250 grammes des « >, 
échantillons et cadeaux et des 










‘4 


Expos point des Cham 8-Mar- 
ton de photos, intitulée «Murs  cel-Dassauit et de poste 
Mere one mans enr a de 'enrun 

ar e du foraine et du rond-point des 


BHV, 1 étage, 62, rue de 
AIO, 75004 Pois. téllque 20 F plus port, rens. : 
Ge Salon de bye prenel Nespauore: 43, rue 
e he 19$ et po re, rançoïis-de-Paule, 9449Q 
avec pr nes à ingt En e us Après les 

e vingt-cinq .— 

négochnts, une carte souvenis Etats-Unis, qui ont célébré le 

et un pin's frens. : D. Fourneret, 
20, avenue Mas, 34500 en guerre, on 1941, avec un 
Béziers). spectacuisire feuillet de timbres, 
«Marianne» du 24 le 3 septembre 1991, une 
Saint-Nicolss dizaine d'edministrations pos- 
à Compiègne (601, qu regroupe teles ont émis. dès le 7 décem- 
ges, Garon. tiMPrS. bre 1991, jour enniversaire de 
toire de l'effigie du symbole l'attaque de Peert-Harbor per les 
républicain (rens. : Office de forces japonaises, de nom- 
tourisme de Compiègne, valeurs pour commé- 
M=+ Grouard, téi. :  morer cet événement : Palau, 
44-40-01-00). Antigua at Barbuda, Guyana, 
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Un Tchernobyl sidérurgique 


pédiatrie de l'hôpital 
avait étalé quelques de 





res per le journaliste 
d'e Envoyé spécial », dira : «On 
feit de nous des mutants, des 
dégénérés.» Avant d'ajouter, 
dans une sorte de malédiction 
politique : «Les communistes 
k cette 
tare:s u même journaliste qui 
hô demandait s'il avait l'espair 









naître et mourir aussitôt les 
bébés à Katowice, victi de 





dé. teles conditions, un autre 


, victimes 
mafformations génétiques très 
ouvrier sidérurgiste répondra, 


graves, monstrueux parfois 
cabinets des 











Une 
gée dans ce qui fut le fleuron de 
tourde” 


A Katowice, la teneur en gez 
éarbonique est de 700 % supé- 










PIERRE GEORGES 





de vivre vieux à travailler dans * 















.22-85 Magazine : Ushuaïa 





Samedi 18 janvier 


TF1 GMap La Br à Le TARp: 
13.18 Magazine : Reportages. le dés at l'horteu, d'Alain 
13.50 Jeu : Milionnaire. Te ee ee TE 
14.10: La Une est à vous, 20.45 

Avec la série Matt Houston.” La BE des héros. 

17.15 De serré : 2230 Magazine : Double jeu. 
1548 Me Li 23.45 Série : Un juge, un flic. 
“Trente müllons d'amis. | 0-50 Journal et Météo. 

18.20 Jeu : Une famille en or. FR 3 

1845 Série : Mars et Sophle. 

19. : 

de L de la à: 1700 Narietie s Eurotop. 

Divertissement : ge 

D Spécial Découvertes 91 au 
19.50 xrage du Loto tt à | — De 15.00 à 17.30 La Sept — 
20.00 Journal, Météo 12:80; Pgnene : 

at Tapis L'Heure du gaif, 

20.45 Variétés : Succès fous, | 18-00 Megazine : Montagne. 


légende 


C:- | + k 
23.45 Magazine : : Formule | 39.00 Lo 19-20 de l'informa- 


Johnny Hall À 0.20 Six minutes d’informa- 
une ie pig désordre. tions. 
22:88 Le Jourat du inde 
cinéma. 
Le Journal du LA SEPT 
23.00 Cinéma : 13.25 Feuilleton : Da ls neige 
Halloween ! £- o dans un verre. 
14.25 Téléfilm : 
Oienn dard fée 
0.35 Sport : Tennis. Her Big Chance. 
nt x 7joumés. | 16.00 Sion are. 15.66 
LA 5 le thétre: à 16.35 Docu 
13.20 Téléfilm : Déchirée a Os AINes 
entre deux amours. 17.30 Jean Painisvé 
14.55 Sane : Cepitaine Furillo. 
1550 Série : Ré au fl de ses fllms. 





18.00 Avis de tempête. 

19.00 Tango stupéfiant. 

20.00 Le Dessous des cartes, 

20.05 Histoire parallèle. 

21.00 Hôtel du Parc. 

22.40 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 


22.45 Soir 3. 


16.30 Séri 

1725 Série : TV 101. 

18.20 C'est pour rire. 

18.30 Magazine : Intégral. 

19.05 Série : L'Enfer du devoir. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : Perry Mason. 
Feuilles à scandales. 


2226 A  rstique 23.05 Théâtre : Po i 
23.30 Journal de la nuit. ou pouran non. 
0.00 Mégamix. 
M6 FRANCE-CULTURE 


13.55 Série : Supercopter. 


14.50 Série : Laredo. 20.30 Photo-portrait. Ralph Gib- 
D son, photographe. 

















Les programmes complets de radlo at de télévision sont 
samaine dans notre supplément daté dimanche | 
des symboles : Ge Mqnee dens ‘a Je Monde radio DENT. 
On peut voir : am Ne pas manquer ; num 
CS 


see ü Film à éviter : = 





TF 1 
20.45 Variétés : Tous à la Une. 
2235 Megane : 

Dors 


nn 
2340 gpor : Fonbal. 


A2 
PAL 0 






FORTIFIEZ 
VOTRE 


SALAIRE 
:_ DANS 








d'hiver. 
22.05 Documentaire : 


isabelle et Paul Duches- 
nay, itinéraire d'une gloire 
annoncée. 


23.00 1.2. 3. Théâtre. 


23.10 Cinéma : 
Les Trenta-Neuf 


Marches. aa 
Fm britannique {1935} (v.o.). 


0.30 Joumal et Météo. 
FR 3 
20.45 Magatne : Thainss 





23.1 . 
140 Ho Te 1.00 Les Voix de fa nuit. 





F VESrin 






















19.15 Le Journal olympique. 
19.20 Série : | 


: Sylvie et compagnie. 
19:60; Trois noms: pour: fans 


chaque 


7 Cté- 
ere nora}: | Annie TF 1 
FR Chante 1 | 13.20 Série : Hooker. 


1415 Série : Rick Hunter 
inspecteur choc. 


“oil sp ‘115.15 Série : Columbo. 
| 16.35 Disney parade. 


CANAL PLUS 18.05 Magazine : Téléfoot. 
20.30 Jéégim: & 19.00 Magazine : 7 sur 7. 
22.10 Documentaire : "| 20.00 Joumal, M 

: Retour au fleuve oublié. et Tapis vert. 

23.01 lodoumaduanema. : | 245 Cinéma: 

23.05. Cinéma : ee à Le Fingueur. .. i 
Him français de ie Béhat Bronso; as Wynn, 
(18801. Jean Micheol Vincent. \ 

22.35 : 

LA 5 Ciré dimanche. 

2240 Cinéma : 

20.45 Téléfilm : Le Secret : 
de onde room. LA propre ver 

22.25 Magazine : Urgences. ron (1986). Avec Jean- 

23.25 Concert : Phikippe Lavil. Gone Depiine Natete Pl: 

Jean-Luc eau. 

M 6 0.15 Documentaire : 

: La Pudeur ou l'impudeur. 

20,40 Téléfilm : Où l'écrivain famait sa fin. 

23 20 Da PE Re TENE 1.15 Joumalet Météo. 

a Magazine : Emotions, A2 

0.00 _ minutes _d'informe- 13.20 piqanche Merën 
ons 14,55 Série : Mac Gyver. 

LA SEPT 17.25 Documentaire : à 
——————— — sous-marine 
21.00 Donne del 

un verre 18.15 1.2. 3. Théâtre 

Eu fet à 1.05). ” 
mo nn | 1020 Moi ten 
22.30 Feuilleton : Fontamara ski: Ski alpin : Football ; 

63" épisode). Automoble ; ï Tennis ; SK de 

FRANCE-CULTURE 1 Le PUR otympique. 

1 aguy- 

220 Mer 19.69 Joumal, Journal du tt 
Black and Blue. : e 

2240 magnétiques. 20.45 Téléfilm : 

0.05 De eau lendemain. Condamné au silence. 
0.60 Musique : Coda. Up avocat prend le risque de 
! 22.30 Magazine : 
__ FRANCE-MUSIQUE Boutlon 49 cuture 

20.05 CR NE derrdte d ministre de le jeunssse er des 

Er e. de Proko- | Lo Apors: 


Documentaire : 
Roule, routier ! L'Inde. 
0.35 _Joumal et Météo. 





LE DIMANCHE SUR ANTENNE 2 


. 


19 Janvier 


Le Professeur SCHWARTZENBERG 


PÉTER EEE CRT TETE) 





empoisonne les rivières, rieura au maximum toléré pour L Boxe. 
transfonne le pays en décharge, l'homme. «l'eau, le. sol l'air 1.05 Joumai ot Météo. De 19.12 à 19.25, 
provoqué des mal sont totalement », dira Aion. jourmal 
toires, des allergies. Et la Este une pédiatre recensant les A2 
n'est pas exhaustive. Mais, effets k les des méteux — De 20008 1.15 La Sept — 
comment dire, c'est encore une  Jourds sur le cerveeu et le ine : Ani 
pollution de riches, d'une 1ème nerveux central is Ja nr Pre CANAL PLUS 
cepable, peut-être, de enfants à naître ou nés. Sports passion . 14.05 Téléfilm : K 9000. 
L : A Katowice, toute grossesse Er esAngleterre, à | 15.40 Le Journal du cinéma. 
ee pe, de Par- est devanue une angoisse. Tournoi des cinq nations | 16-05 Documentaire : 
jet d'autre chose, ren moins Parce que les à Murrayfiekd ; Ski. Les Allumés.. 
a ‘une ere : les naissances prématurées y 16.35 Faroé, en direct de Vin- re en patins. 
ee les par! ane d'un - atteignent des pourcentages 16.30 Sport: Te AE Résumé de 
Lg er ae Aa os: ler 1645 Megane : {suire). “7e 
> , ques de mal ion, la morta- 
prix, que la vie y est devenus Gif infantio — cinq enfants sur À 17,05, Fu Rss Elande- ae 
d'un Tchemobyi sidérurgique. fs que Le { est devenue 17.50 Patla Demières 18.00 Desnanné : En 
jer si une cruelle loterie. 18.25 Décode pas Bunny. 
19.10 INC. 19.30 Flash d'informations. 


19.35 Le Top. 
20.30 jsfim : Gunsmoks, 
dernier Apache. 
Westem, 
22.00 Documentaire : 


ae Te ASS 20.45 A a. Chndide 
‘lle vignon ou 
16.45 Série : l'optimisme, d'André Morel, 


17.35 Série : Le Saint. 
a 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 
2040 Téétim L'Ange gardiei 
: L'Ange n 

service. w 


veuve. 
22.15 Téléfilm : 


23.50 Musique : Flashback. 


Dimanche 19 janvier 





17.15 C'est Lulo! 
18.15 Magazine : 


A vos amours. 
19.00 Le Ds de l'informa- 


bier (1934). Avec Victor 
rancen, Henche Montal, 
Henri Rollan. 
0.15 Musique : Mélomanuit. 
Otelo , de Verdi. 
0.20 Le Flamme olympique en 
Francs. 


CANAL PEUS 


15.30 Magazine : 24 Heures. 
16.25 Sport : Tennis. 
Open d'Australie. 


17.05 : > Documentaire : 
hnny Ha 
une histoire. 
17.55 Le Jounal cu ones 


18.00 Cinéma : : Ma belle-mère 
estune sorcière. = 
Füm américain de Larry Cohen 
(1988). Avec Berte Davis, 
Barbara Carrere, Colleen 
Camp. 


— En clair jusqu'à 20.30 — 
19.30 Flash d'i ions. 


19.35 Ça cartoon. 
Un Done .? 


LA 5 


13.20 sure Tant qu'il y aura 
es bêtes. 


1415 Série 

L'Homme de l'Atlantide, 
16.10 Série : Capitaine Furillo. 
16.00 Série : Soko 


brigade des stups. 
16.50 Série : La loi est la loï. 
17.40 Sôrie : Simon et Simon. 
18.30 Série : L'Enfer du devoir. 
19.25 Spécial Roucasseries. 
20.00 Joumal et Météo. 
20.45 Cinéma : 

Hs me violence Sorge Le 

Im 

(1982). D 
22.30 rer 
23.25 azine : Te rono. 

Megane | Tape 
0.15 Joumal de la nuit. 


13.50 Variétés : Muititop. 
15.20 Jeu : Hit hit hit hourra! 
15.25 Série : L'incroyable Hukk. 
16.20 Série : Clair de lune. 
17.15 Série : Le Saint. 
18.05 Série : 

Tonnerre mécanique. 


19.00 pre 
Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 


20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.40 Téléfim : Les Envoûtées 





22.15 Magazine : Culture pub. 

22.45 Cinéma : Miranda. 0 
Film ftalien de Timo Brass 
(1989). 

0.20 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


14.20 Danse : Manon. 
16.15 Documentaire : Raymond 
. Abelik 


17.10 Fontamara (3: épisode). 
18.10 Documentaire : 
Marianna Rombolä, 
une femme contre la 
Maria. 


19.00 Documentaire : 
Richard Long. 

19.40 Documentaire : 
Résurgence. 

20.00 Jean Paintevé au fil 


de ses films. 


20.25 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 


20.30 Cinéma : Chronique 
des pauvres amants. us 





IP H LATE ISITE{S| 


d'après Vottaire. 
22.35 Musique : 

Musiqu Opus. 
0.05 Clair de nuit. 


__ FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Opéra don né le 22 Dove 
De test. salle Pleyel : 
Clémence de Titus, de 
par le Chœur de 
Radio-France, l'Orchestre 
ilharmonique de Aadio- 
6. 
0.08 Les Bruits du siècle. 


1.30 Les Sortilèges du fla- 
menco. 


Film itefion de Carlo Lizzani 
(1954). 


22.15 Agence matrimoniale. 
22.35 Le Dessous des cartes, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 


phonique. La Nacelle et 

corps planète, 
entretien avec Paul Virikio par 
Ron Farabat. 


22.35 Musique : Le Soie 
son do Rod Ra France) Pré- 


sences 92, are de 
solistes. Le Jerdin d'été en 
hiver, de Stephan; Môéta- 
boles, d'Avrem; Hinter den 
Blitzen, rot, de Lenners ; Inco- 
ronato poëta, de Loaten : 


Giraud, par le Trio à 
Sordes de Hart (Charion Frey, 
violon; Michel Michalakakos, 
ako: ‘Jean Grouit,_violon- 
celle): sol. : Gottlieb, 

Franck 'alérie Ste- 
phen, pianos ; Didier Pemoit, 
Clarinette basse: Pascal 
Zavero, ma 


0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert. Airs_ aflemands 
voix, clavecin, violon et 

violoncelle, de Haandel ; 
L'Amour et Is Vie d'une 





en fa ‘dèse mineur op. 108, 
Sept poèmes d'Aisxandre 


Block pour voix, violon, vio- 
Crastakouten me 
takowiioh, par le 
L Bes- 


Atger, soprano, 
tal: clavecin. 


22.15 Mémoire d'orchestres. 
Par Philippe Morin, 
23.35 St RE 
père ami 
et fils accompli. Par René 
Koering. 
1.00 Les Fantaisies du voya- 
get Par François Picard. 
que persane EE 
femmes des Aurès 


JANVIER 
1992 


e LA FRANCE VUE PAR LES TIMBRES ÉTRANGERS. 
e 2° GUERRE MONDIALE : répertoire 
postales. a 


das cartes 


e LE NOUVEL AN CHINOIS : l’année du singe. 
e NOUVELLE RUBRIQUE : questions-réponses. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Trois morts en deux jours en Espagne 


Deux militaires tués à Barcelone 


dans un attentat 


Deux militaires espagnols ont 
été tués à Barcelone, jeudi 
16 janvier, dans un attentat 
attribué à f'ETA, le lendemain 
de l'assassinat à Séville d'un 
ancien secrétaire d'Etat. 
M. Felipe Gonzalez, président du 
gouvernement espagnol, en 
déplacement au Mexique, a 
affirmé, selon le quotidien EJ 
Peis, à propos des membres de 
l'organisation séparatiste bas- 
que : «L'objectif est toujours le 
même : ils veulent faire du 
chantage sur l'Etat. {ls n'y par- 
viendront pas, pendant une 
année aussi significative [pour 
l'Espagne] .» 

MADRID 
de notre correspondant 


Deux militaires été tués par armes 
à feu, jeudi après-midi à Barcelone 
lors d'un attentat commis en pleine 
rue par un commando présumé de 
l'ETA Le mouvement autonomiste 
basque aura donc fait trois victimes 
en deux jours après l'uéxécution», la 
veille, à Valence, d'une balle dans la 
nuque, d'un professeur de droit. 
ancicn secrétaire d'Etat ({ Monde du 
17 janvier]. Manifesrement, les indé- 
pendantistes ont décidé d'impression- 
ner l'opinion publique par des meur- 
tres à répétition au début de cette 
annèc importante pour l'Espagne. 

1991 avait déjà été une année par- 
ticulièrement meurtrière puisque qua- 
rante-cinq personnes dont six enfants 
et quinze civils ont Lrouvé 1 mort 
lors d'atteniats, contre vingt-six l'an- 
nèc précédente. Ce camage avait sus- 
cité des interrogations au sein même 





attribué à l'ETA 
de l'ETA, parmi des prisonniers qui 
avaient condamné les actions meur- 
trières aveugles et avaient demandé 
l'arrêt de la lutte armée ({ Monde du 
4 sonore Cette réaction de 
dégoût face à la violence avait sus- 
cité, de la part a mouvement indé- 
pendantiste, la proposition d’une 
tréve à condition que des négocia- 
tions s'ouvrent avec le gouverne- 
ment. 

Ce regain d'attentats participe vrai- 
semblabilement d'une tentative de 
l'ETA de faire à nouveau pression 
sur le pouvoir avec ces assassinats 
froids et méthodiques. Les deux 
sous-officiers tombés à Barcelone 
avaient cependant pris la peine de 
modifier leur itinéraire, de circuler 
dans une voiture non oficielle ct de 
ne pas être revètus de lcur uniforme. 


It est indéniable que les derniers 
rescapés de ce mouvement - que La 
police estime être de moins en moins 
structuré — ont décidé de frapper à 
n'importe quel prix pour prouver que 
l'ETA reste une force avec laquelle il 
faut compter ct avec laquelle il faut 
traiter. Le pouvoir semble avoir fait 
k pari de pouvoir réduire l'organisa- 
tion à néant sans encore pouvoir 
maîtriser les derniers « chevaux 
fous», Toute la question est donc de 
savoir si ces derniers sont en mesure 

de créer une inquiétude suffisante 
ue temic tte année mythique. 
Les autorités, qui ont «sécurisé» au 
maximum les pôles d'aitraction, n'y 
croient pas. Élles pensent pouvoir 
éviter Les dérapages et être en mesure 
d'empêcher l'attentat qui endomma- 
gerait fes installations ct mettrait en 
péril les hôtes. C'est le début et le 
sens de la bataille qui est en train de 
sc jouer. 


MICHEL BOLE-RICHARD 





M. Eltsine rencontrera prochainement 
M. Major et M. Bush 


Le président américain recevra 
M. Boris Eltsine le Le février à 
Washington. a annoncé jeudi 16 jan- 
vier la Maison Blanche. Ce sera la 
quatrième rencontre du président de 
Russie avec M. Bush, qui l'a déjà 
reçu deux fois Elle fera suite à la 
réunion des chefs d'Etat et de gou- 
vernement des pays membres du 
Conseil de sécurité des Nations unies 
qui doit avoir lieu à New-York le 
31 janvier. aucun entretien bilatéral 
entre les deux présidents n'étant 
prévu à cette occasion A ce sujet, 
l'Elysée à confinmé jeudi que M. Mit- 













DÉBATS 


Proche-Orient : « Histoire d'un dés- 
honneur», par Daniel Rondeau ; 
«Brunner est à Damas», par Didier 
Epelbaum 2 


ÉTRANGER 


Algérie : la FLN, le FIS et te fé 
tentent uns alliance nu 

Le processus de dém 
reste fragile au Congo... 

Grèce : acquittement de M. Papan- 
dréou dans l'affaire Koskotas ….. 5 
Géorgie : le retour de M. Gamsa- 
KROUTIE rennes 5 


L'entrée et le séjour des étrangers 
en France : les socialistes deman- 
dent que le Conseïl constitutionnel 
soit saisi du projet de création des 
zones de transit; malaise à la com- 
mission des droits de l'homme... 8 
Un colloque des anciens de l'ENA : 
pour un Etat plus fort... g 


























































L'inculpation de M. Charly Chaker 
ex-financier du club de fogibsl 
Brest-Armorique . 11 
La fermeture d 


CULTURE 


Théâtre : Jacques Rosner parie sur 
les contemporains, avec Déjeuner 
avec Ludwig W. de Thomas Bern- 
hard et Amads de Didier Caratte 13 
Photographie et culture : un com- 
bat douteux 


Cinéma : le Festival d'Avoriaz .. 14 


















terrand ferait un aller-retour à New- 
York le 31 janvier, mais qu'il n'assis- 
terait qu'au début du sommet. 

Sur le chemin de New-York, 
M. Eltsine s'arrêtera le 30 janvier à 
Londres où il s'entretiendra avec le 
premier ministre britannique, 
M. Major, lequel est à l'origine du 
sommet de l'ONU, qui doit avoir 
notamment pour thème les consé- 
quences de la désintégration de l'ex- 
Union soviétique. Le président amé- 
ricain doit auparavant ouvrir par un 
discours, le 22 janvier, la conférence 
sur l'aide à la CEI. - (AFP, Reuter.) 


ÉCONOMIE 


La visite de M. Bérégovoy au 
Japon... 16 
Un consortium mené par Elf-Aqui- 
taine prend le contrôle du réseau 
de distribution de produits pâte 
Gers de l'ex-RDA 16 
Les réformes fiscales applicables 
aux entreprises en 1992 …. 16-17 


ENVIRONNEMENT 


Un Inventaire des sites de 
stockage de déchets radioactifs an 
France Va être établi... 18 


COMMUNICATION 


Le Consell constitutionnel entérine 
le pouvoir du CSA à moduler les 
quotas selon les chaînes 18 


SANS VISA 


e Oaxacs, cœur indien du Mexi- 
que © La ligne 20 part en 
voyage e En battant la Cham- 
pagne + La table @ Les Navajos 
par la racine … . 23 à 30 





































Le numéro du « Monde » 
daté [7 janvier 1992 
a été tiré à 509 947 exempinires. 


Présidence de l’Assemblée nationale 


L'opposition est décidée à empêcher 
l'élection de M. Emmanuelli 


Les députés des trois groupes de 
l'opposition, réunis jeudi AE 


nnehee aleiton du ndlr 
socialiste, M. Henri Emmanuelli, 
l'actuel trésorier du PS, le RPR, 
TUDF et l'UDC hésitent encore sur 
la stratégie à adopter. 
Une majorité s'est dégagée en 
de ta 


Le ing AA de ne pas participer au 
D ete, 200 À FR £ 
que représente, Lui, 
tion de M. Emmanuelli, Les députés 
réunis jeudi ont en tout cas exclu 
l'idée de présenter des candidats 
moins consensuels, teis que 
MM. Pascal Clément (UDF, Loire}, 
Robert Pandraud (RPR, Paris) ou 
Loïc Bouvard (UDC, Morbihan). 
Mais pour le second tour les opi- 
nions divergent. Faut-il, ou non, 
maintenir le candidat de l'opposition 
ou appeler à voter pour la candida- 
ture dissidente de M= Huguette Bou- 
chardeau (app. PS, Doubs), qui irrite 


idérablement le groupe socia- 
consi gro: ne 


empêcher l'élection de M. 

nueili, Si M= Bouchardeau est sus- 
cœptible de menacer sérieusement le 
candidat socialiste, l'opposition pour- 
rait donner la consigne de voter pour 
elle. 


durement critiquée par 
socialistes, mercredi pa de janvier, a 


M Ceuns age 
Me retred 16 je ie 
janvier sur 
ce le secrétaire général du PCF, 
M. a laissé enten- 
dre que les députés communistes 
apporté, aux (OUrS Sou- 


suffages à M. Emmae- 
nuelli, « Le PS est le plus fort groupe 
dl’ nationale, et il y a une 


règle d 
respecter : c'est que le président est 
celui qui ann eu plus fort 
groupe », a indiqué M. Marchais.. 


P. R.-D. 





En un lien non précisé 
Les prochaines négociations bilatérales 
israélo-arabes auront lieu en février 


La troisième série de négocia- 
tions israélo-arabes qui s’est ache- 
vée jeudi 16 janvier a été marquée 
par un accord de procédure entre 
Israéliens et Palestiniens, mais n’a 
débouché sur aucun accord subs- 
tantiel. Négociateurs arabes et 
israéliens sont apparamment 


convenus de se retrouver. Eu. 


février, mais À une date et en un 
lieu qui ne sont pas précisés. 

« Nous nous rencontrerons la pro- 
chaine fois en février et nous espé- 
rons que nous viendrons à 
Washington », a déclaré jeudi le 
chef de la délégation jordanienne, 
M. Abdel Salam Majali, à sa sortie 
du département d'Etat, après une 
dernière réunion avec les Israé- 
liens. Ceux-ci souhaitent que les 
pourparlers de paix entamés 


.en novembre à Madrid et repris 


lundi à Washington, se poursuivent 
plus près du Proche-Orient, et ont 
proposé plusieurs sites en Europe, | 
ce qui est rejeté par les délégations 
arabes qui veulent maintenir 
Washington où se sont tenues les 
deux dernières séries de as 
Selon un comm : 
délégation, les Palestiniens Cr pes 
posé une réunion du 10 86 au 
23 février dans la capitale améri.. 
caine, Le porte-paroie du départe- 
ment d'Etat, M. Richard Boucher, 
a déclaré jeudi que les Etats-Unis 
n'avaient pas l'intention d'interve- 
nir dans cette querelle sur le lieu 
des discussions. « Nous restons neu- 
tres sur cette question », a-t-il dit en 
exprimant l'espoir que les parties 
finissent par s'entendre sur ce 
-— (AFP) 





À des fins d'évaluation technique 
Bonn a livré des armes est-allemandes à la France 
à la Grande-Bretagne et aux Etats-Unis 


L'Allemagne a livré du matériel 
militaire de l'ex-armée populaire est- 
allemande (NVA) à plusieurs pays 

rande-Bretagne et 


de la défense parvenu à l'agence 


DPA. D’autres pays, comme la Fin- 


tolets-mitrailleurs et des lance-ro- 


quettes à des fins d'évaluation, La 


Grande-Bretagne a reçu un avion 
Mig-23, des missiles ant-chars et des 












M. Raymond Barre 
invité 
du «Grand Jury 
“RTI-Le Monde» 


M. Raÿmond Barre, ancien 
premier ministre, sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
« Le grand jury RTL-le 
Monde», dimanche 19 jan- 
vier, de 18 h 30 à 19 h 30. 

Le député (apparenté UDC 
du Rhôns} répondra aux” 
questions d'André Pesseron 
et de Daniel Carton, du 
Monde, de Richard Arzt et de 
Jean-Yves Holinger, de ATL, 
le débat étant dirigé par Hanri 
Marque. 



















avait déjà révélé, en novembre 1994, 


(Ces dons de matériels 


cas de La France, il est fréquemment 

aux Etnis africains de céder des 

urnes sorlétiques à des centres 
militaires frauçals, 


É décortiquent pour en consaître les 
caractéristiques. Tchad a ré 


a Manifestation des assistantes 
sociales, — Quatre mille assistantes 
sociales, environ, ont manifesté, jeudi 
16 janvier à Paris, de la place de la 
République à l'hôtel Matignon, à 
l'appel de la Coordination nationale 
des assistantes de service social 
(CONCASS), qui entendait rappeler 
son opposition au «plan d'action 
pour les professions de l'action 
sociale» (le Monde du 7 décembre 
1991). Une délégation s'est cndue au 
affaires 














d'hiver où le maire du XF, M. Sen, 
présentait ses vœux, ct où Me Cres- 
son était invitée. Une bousculade 
s'est produite entre Les forces de l'or- 
dre qui protégeaient la réception ct 
les assistantes sociales. L'une d'entre 
elles aurait êté légèrement blessée. 




















.dredi 17 janvier à la Bourse de. 


‘perdu 0,15 %.à l'ouverture, se 


SUR LE VIF 





OUS avez vu un peu ces 
commentaires désabu- 
sés, amsrs. sur l'opéra- 

tion «Tempête du désert » 
déclenchée il y a tout juste un an ? 
Quais, ïl rigole, là, aujourd’hui, 
Saddam, assis bien pépère sur 
ses armes chimiques et son plu- 
tonium : Vous m'excuserez de 
pas me léver, messieurs les ins- 
pecteurs de l'ONU, j'ai un lum- 
bago. À part ça. sorti de mon feu- 
teuil, vous pouvez fourrar votre 
nez partout | 

Joxe au Parisien : Si on avait 
été mieux renseignés, on serait 
intervenus avant, at On aurait fait 
l'économie d'une querre. Bush 
aux Américains : Si on avait pas 
envoyé nos boys au cesse-pipe, 
après le Koweït il sa tapait l'Ara- 
bie saoudite, ce chien, et votre 
essence, vous l'auriez payés 5 
doflars Îe Tire. 

Alors là, moi, je me marre. 
Vous devinerez jamais combien 
elle nous a rapporté, cette opéra- 
tion tonnerre | Autour de trois mit- 
Gards de francs. Ça, on y est pas. 
allés de main morte en leur pré- 






démocratie en péril Entre paren- 
thèsas, faut voir comme ils la ras- 





Dans un discours devant des 
Lee arabes, Le colonel 
dhafi a demandé, jeudi 16 jan- 
vier, aux pays arabes de rom 
les n ions avec Israël si 
Etats-Unis ent une # Mesure 
hostile» à l'encontre de sou pays. 
Îl a déclaré : Le une décision 
injuste et _. 
Se 
tre la 
querait par la force. al 
est de détruire la Libye, « l 
fake de Lockerbie (l'attentat con- 
tre le Boeing de la PanAm) n'est 
qu'un prétexte » 21 a il Laquté, 
accusant de « shine 
ton qui «ignore les tes 
Conseil de sécurité» contre Israël. 


que la saisie 
sécurité de l' 
an'est pas rer ». # Cette 

relève de la justice et n'est 


.pas du ressort du Conseil de sécu- 













4 4 : 
à deux mois de prison 

Un élève de dix-sept ans, du 
lycée professionnel public 
Saint-Henri, situé dans les quar- 
tiers nord de Marseille 
{Bouches-du-Rhône} a été 
condamné, mercredi 15 janvier, 






Exclu de l'établissement 
quinze jours auparavant et 
accueili dans un autre tycée, le 
jeune garçon était ravenu à 
Saint-Henri, avait fait 











qui n'avait auparavant jamais 
été condamné, en évoquant 
les conditions intolérabies» de 


de n'avoir pas été entendu. 
dans cette affaire. 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 17 janvier : 
Hésitante 


L'heure était à l’hésitation ven- 





Paris. L'indice CAC 40, qui avait 


maintenait à + 0,05 %.en fin .de ! 
matinée. 


Trésor de guerre 


seraant la. navse aux drrirete. Pas || qu'on va faire, on va les expédier 
question de la défendre à l'œi la | aux Russes, oui, c'est Ça, aide ali- 





°c La COB aHège la procédure d'sgré- 































À. f sokdées. Offertes à des prix presque 








ET 





CLAUDE SARRAUTE 







pectent, là, aujourd'hui, Jeber et 
compagnie. On s'est Conduit en 
mercenaires. {l n'y a pas d'aurre 
mot. 

Et ce gros dindon de Koï : 
Dites, Mister president, ça me 
gêne un peu de vous la rappeler, 
mais vous me devez des sous. 
Sous prétexte que je vous ai pas 
fourni de soldats, ja pouvais pas, 
les Alliés me l'ont interdit, verbo- 
ten, en 1945. vous m'avez tapé, 
les Japs aussi, d'une somme 
kolossale, et i vous en reste pas 
mal. Je sais cs que ça peut 
coûter, une Bützkrieg, c'est nous 
qui l'avons inventée beaucoup 
moins que ce qu'on vous a refilé. 

L'autre l'a envoyé péter : Je na 
vous Conseils pas de fa ramener, 
avec votre Bktzkrieg. Je l'ai faite, 
moi, monsieur ! Si vous voulez 
que je l'oublie, oubliez vos marks, 
Bon, allez, à un de ces quatre! 
Là-dessus, i convoque Schwartz- 
kopf : Tiens, ça me fair penser, 
vous auriez pas laissé pourrir sur 
place un tas de rations militaires 
après notre départ précipité? Ja 


m'en doutais. Vous savez ce 


mentsire. H n'y a pas de petits 
profits! 


L'enquête our Les abentts oure Les avions de la Pan et d'UTA 


Le colonel Kadhafi accuse les Etats-Unis 
de vouloir «détruire la Libye» 


rité», qui, selon ui, est trans 
formé ainsi en sune cour crimi- 
nelles, F1 a sffirmé qu'un éveu- 
tuel « embergo économique » 
décrété par le. Conseil de sécurité 
aura pour conséquence «de met- 
tre en donger des innocents», qui 
pourraient, par exemple, périr 


.. ans des accidents d'avion à 


causé de l'interruption des livrai- 
sons de pièces de rechange améri- 
caines pour les avions civils 
libyens, 

D'autre part, le numéro deux 
présumé: des services de rensei- 
gaement libyens, M. Abdaflah 
Senoussi, beau-frère du colonel 
Kadbafi, suspecté par la justice 
française d’être mêlé à Pattentat 
contre le DC-10 d'UTA, a assuré 
qu'il était disposé à 
devant un tribunal français. - 
(AFP) 


ment des OPCVML. — La Commission 
des opérations de Bourse (COB) a 


présenté, jeudi 16 janvier, un pro- 
des procédures 


En 91, œs Stws défilent à toutes 
les Fêtes, toutes les Présentations. 
Elles sont applaudies sur fous 
les “Podiums”: Somptuauses 
et désirables 
Cest fini, on solde... 


Ces Stors magnifiques sont 


mnts, tellement bus | 
Vous bien sûr les plus 
Fire Elles sont toutes 
isponihles pour prasque rien. 
rar Stors de ka mode 
depuis 15F le mütrol 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 











































































































































L'histoire culturelle ne s’est 
pas arrêtée à Oaxaca : la 
ville coloniale classée sur la 
liste du patrimoine moudial 
de PUNESCO et le site pré- 
colombien de Monte Alban 
s'offrent en témoignages des 
civilisations qui ont succes- 
sivement marqué le pays. 
Mais la vieille cité est anssi 
un centre vivant d’art 
contemporain où les peintres 
cherchent à retrouver la 
magie des origines, dans la 
région la plus indienne du 
Mexique. 


AU SOMMAIRE 


En Champagne 
Ce p. 27 
Paris 

retrouve la mémoire. p. 24 
Un jour en bus, 
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E mole est-il une sauce Ou un 

plat? Qu'il soit épais ou liquo- 
reux, il précède la chair (ou les 
légumes), la nappe, l'enveloppe, 
lenvahit, la réduit à La portion 
coogrue, ne lui accordant que de 
brefs éclairs pour paraître et tenter 
de placer son goût. Il continue de 
triompher lorsque sa propre trace a 
disparu. Sa saveur imprègne dura- 
blement et son fumet obsède. À 
base de tortilla (galette de maïs), 
d'ail, d'oignon, de thym, d’origan, 
de raisins secs, de tomates, de plus 
ou moins de cacao auquel on 
ajoute des bananes dans la sierra, 
des cacahuètes sur la côte, des 
amandes pour le plus fin, le plus 
somptueux, le mole negro, il est 
longuement mijoté avant d’être 
passé au moulin puis recuit Trois 
journées ne sont pas considérées de 
trop pour le mener à bien. 

Avec sept variétés, la région 
d'Oaxaca(i), à 500 kilomètres au 
sud-est de Mexico, en offre sans 
doute Le plus grand nombre : le 
mole verde (vert) accommode 
volontiers le porc, l’amarillo 
(jaune) le lapin ou les légumes, le 
rajo (rouge) le poulet. Quant au 
mole negro, avant de s'installer en 
maître sur les tables des restau- 
rants, il a longtemps été réservé 


aux galas et aux fêtes, et on le 
trouve en bidons, à l'état de pate, 
prêt à être conservé pour l'éternité. 
s'annonçant de loin mélé aux 
effluves de cannelle et de chocolat 
ser les étals des marchés de la ville. 


La métaphore du mélange qui 
préside à la sauce (au plat}, dans la 
diversité des ingrédients autant 
que dans ses résultats, paraît s’ap- 
pliquer trop commodément à la 
nation mexicaine, désormais aussi 
unifiée que largement métissée — 
d'autant que l'origine du plat (de la 
sauce) remonte à l’époque préco- 
lombienne - pour qu’on ne soit 
tenté de l'exploiter. Ainsi, à 
Oaxaca, les papilles devraient pou- 
voir identifier dans le mole, outre 
les herbes qu'on ne trouve que 
dans ses montagnes, les Sept 
piments (chile chilhuacle, pasilla, 
ancho, mulato, mexicano, serrano, 
guajillo) qui différencient cette cui- 
sine de ses rivales de Puebla et de 
Vera-Cruz et apparaîtraient 
comme autant de signes de l'india- 
nité têtue de l'Etat. 


Car avec son voisin du Sud, : 


l'Etat de Chiapas, l'Etat d'Oaxaca 
(95 000 lm2 et plus de trois mil- 
lions d'habitants) rassemble la 
moitié des Indiens du Mexique, et 
lui donnera son seul président 





indien, le libéral ct réformateur 
Benito Juarez (on ui doit la sépa- 
ration de l'Eglise et de l'Etat). Au 
carrefour des sierra Madre occi- 
dentale et orientale, ce nodo 
mixieco (nœud mixtèque), 
eachevêtrement de montagnes 
encore difficilement accessibles, est 
l'Etat le plus pauvre de la fédéra- 
tion. Maigre en ressources natu- 
relles, oublié par l'industrie, on 
l'estimerait déshérité s’il ne recélait 
précisément l'un des plus riches et 
peut-être le plus représentatif des 
héritages culturels nationaux. 


Le centre cérémoniel de Monte 
Alban qui domine la ville et les 
nombreux vestiges précolombiens 
de la région offrent en effet. 
concentrés en coupe comme nulle 
part ailleurs au Mexique, de huit 
cents ans avant notre ère jusqu'à 
l'arrivée de Cortès, les images ser- 
récs de l'histoire indienne : on y 
trouve une date écrite correspon- 
dant à l'an 600 avant j.-C., des 
traces de la «culture mère» olmè- 
que, des temples construits durant 
le long règne zapotèque, et des 
témoignages de l'intrusion des 
Mixtèques avant l'invasion aztè- 
que. 


« La tombe n° 7 à Monte Alban a 
été bâtie par les Zapolèques mais 
c'est le corps d'un Mixièque qu'on y 
a trouvé. Mitla (2) a èté bâtie par 
des Zapoièques et uiilisée par les 
Mixtèques. Partout.on retrouve la 
combinaison ou plutôt l'union de 
ces deux cultures », explique Alicia 
Pesqueira de Esasarte, conserva- 
trice du musée d'art préhispanique 
Rufino-Tamayo. « De même, nos 
contemporains sont plutôt espa- 
gnols pour la façon de vivre et 
plutôt indiens pour le physique. 
D'ailleurs, voyez {e mole, c'est un 
véritable rite où ces deux cultures. 
sont présentes, un mélange complet 
où domine l'indianité. » 

Un rite. La chose est suffisamment 
affirmée pour qu'on s'arrête un 
instant à l’hypothèse malicicuse- 
ment débattueé par lItalo 
ÇCalvino (3} après une visite à 
Monte Alban. Un ami anthropolo- 
gue répond du bout des lèvres à sa 





question concernant l'apprêt des 
corps humains immolés: «// 
s'agissait d'une nourriture qui ne 
pouvait être ingérée sans un cérè- 
monial particulier. Par respect des 
sacrifiés qui étaient jeunes et valeu- 
reux... Par respect des dieux... Une 
chair qu'on ne peut pas manger 
seulement pour manger comine 
n'importe quel plat Et son got... 
Peut-être devait-il rester caché... que 
toutes les saveurs devaient être 
convoquées pour le recouvrir.» 
Mais à ceux qui auraient le nom de 
mole sur la langue, la compagne de 
l'auteur-narrateur réplique : « Peut- 
être qu'on ne pouvair pas, qu'il ne 
fallait pas cacher ce goût-là... Sinon 
ç'aurait été comme ne pas manger 
ce que l'on mangeait.. Les autres 
saveurs avaient peut-être pour fonc- 
tion d'exalter ce goût-là, de lui 
























er un fond digne de lui, de lui 
faire honneur. » 

Et voilà le mole renvoyé à la vie 
civile, aux longues heures passées 
entre marché ct fourneaux, dans la 
patience ct la lenteur d'une calme 
cité cntréc dans le siècle par la 
petite porte ct qui a conservé cn 
son centre un pur visage espagnol 
comme pour mieux repousser alen- 
tour ce corps indien qui commence 
à peine d'être accepté comme tel. 


De notre envoyé spécial 


Jean-Louis Perrier 
Lire la suite page 26 


(1) Prononcer Oaräca. 

(2) Important site préhispanique à 
40 kilomüres d'OS. per 

(33 Dans Sous le soleil Jaguar. Editions 
du Seuil, 92 p., 59 F. 
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ONTRAIREMENT au titre 

fameux, devenu presque un 
cliché de langage, du livre de 
mémoires d'une actrice aujour- 
d'hui disparue, la nostalgie - du 
moins celle concernant Paris — 
serait-elle en passe de redevenir 
cæ qu'elle était jadis? 11 y a trois 
semaines, en présence d'une cen- 
taine de personnes, l'on apposait 
ainsi, sur la façade d'un hôtel 
modeste, sans signes particuliers. 
de la rue Cels, derrière le cime- 
tière Montparnasse, une plaque 
cammémorant le séjour conjoint 
ici, pendant la guerre, de Jean- 
Paul Sartre et de Simone de 
Beauvoir. Et, après Descartes. 
rue Rollin, Camille Claudel, dans 
l'île Saint-Louis, Apollinaire, sur 
le pont Mirabeau, Jacques Pré- 
vert, à Neuilly, et, bien sûr, Sar- 
tre et Beauvoir déjà cités, La 
mémoire des lieux, l'association 
qui préside à ces « classements » 
sauvages, prévoit de faire bientôt 
de même pour Céline au 4 de la 
rue Girardon, à Montmartre, où 
l'auteur du Foyage au bout de la 
iNuit résida de 1939 à 1944, ainsi 
qu'au | quai des Fleurs, dans l'île 
de la Cité, qui était le domicile 
du philosophe Vladimir Jankélé- 
vitch. 

La célébration et la conserva- 
tion des lieux chargés de 
mémoire ne sont certes pas des 
choses nouvelles, mais elles ne 
concernaient jusqu'à présent que 
des maisons ou des ensembles 
remarquables artistiquement, 
que ce soit pour leur architecture 
ou pour leur décoration inté- 
rieure. Encore fallait-il que ces 
dernières fussent, sur le moment, 
reconnues comme telles, ce qui, 
bien sùr, n’a pas toujours été le 
cas. Comme chacun ne le sait 
que trop. l'on a ainsi détruit à 
Paris des endroits extraordi- 
naires, magiques mème, au statut 
artistique fuyant ou problémati- 
que, non reconnu, Ou encore qui 
n'avaient pour eux que ce que la 
vie passée avait pu y déposer, un 






Les dzongs 
du Bhoutan 


Le Bhoutan, un statut à part. Ce 
pays est entré dans le vingtième 
siècle intact, préservé par son 
isolement. Une identité forte qu’il 
cache entre Inde et Tibet, deux 
frères qui lui ont donné son âme. 
Depuis le septième siècle, le 
Bhoutan respire en effet au 
rythme du bouddhisme tibétain, 
issu primitivement des plaines 
indiennes. Ces deux voisins, au 
large sur leurs terres, exercent 
indiscutablement une sorte de 
paternité spirituelle (le Tibet} et 
temporelle (l'Inde) sur ce territoire 
indépendant. Par cols et vallées, 
ce royaume himalayen aux 
dimensions modestes — la 
superficie de la Suisse — s'élance 
des 300 mètres de la plaine 
indienne jusqu'aux extrêmes 
tibétains — 7 314 mètres pour la 
pointe du Jomolhari, Entre les 
deux, le Bhoutan connaît la jungle 
et les forêts de conifères, le tigre et 
l'éléphant, le yak et le léopard des 
neiges, toutes les cultures, toutes 
les plantes, tous les climats. Les 
pluies de mousson fertilisent ses 
terres méridionales ; la neige coiffe 
ses sommets. 
Tant d'attraits, aussi divers, sur 
un si petit territoire, suscitent des 
attachements durables parmi les 
rares initiés qui en connaissent 
al stence. Mais quel trait, LES 

er, attire le voyageur 
PRIT Las agé: “ 
trapue par ses 
rangées ces à de bois 
ouvragés, t le dong — à la 
fois monastère fortifié etats 
administratif — est l'élément 
emblématique? Ne serait-ce pas 
plutôt une philosophie dont 
l'empreinte positive marque en 
bien tous ceux qui l'approchent ? 
Ou le cadre de vie traditionnel et 
lPharmonie d'une nature 
verdoyante parvenue quasiment 
en l'état jusqu’à nous ? Ou, 
encore, la réclusion d'un royaume 
qui se tient à l'écart de la frénésie 
moderniste çar il sait que le 
progrès pl alias La 

e un peuple cou. 

serein et plein d'humour Qu ne 
le diongkha, un dialecte Ébéin, 
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Paris-Nostalgie 


cachet, une aura, une âme. Une 
édition entière du Monde ne suf- 
firait pas à recenser ces lieux 
sans qualités apparentes, mais 
dont la disparition ôte une partie 
du charme de la ville, tel, entre 
mille, ce Royal-Lieu, boulevard 
des Italiens, que fréquentait Coc- 
teau dans les années 50 avant de 
devenir un repaire éphémère de 
branchés, et que l'on détruisit il y 
a quelques années, avec son 
décor kitsch fait de niches où se 
tenaient des scènes de genre à la 
dix-huitième siècle réalisées en 
plâtre. Ainsi va la ville, ainsi 
vont toutes les villes, créations- 
destructions humaines perma- 
nentes livrées aux désirs des uns 
et des autres et, bien sûr, à la 
logique inhumaine de l'argent. 

A BATTRAIT-ON aujour- 


d'hui, comme jadis, les ‘ 
halles de Baltard ? Quelques ‘ 


signes encourageants permettent 
d'en douter. La conscience de la 
réalité de la ville comme espace 
fragile à conserver n'a, en effet, 
cessé, après des décennies et des 
décennies d’indifférence, de pro- 
gresser. L'on a vu ainsi des gens 
s'émouvoir de la passible des- 
truction du Fouquet's, sur les 
Champs-Elysées, faisant reculer 
l'opération immobilière qui y 
était prévue, ou encore, faisant 
en sorte de classer, à Pigalle, la 
Brasserie du même nom, au 
décor typique années 60, la met- 
tant ainsi hors de portée des pro- 
moteurs. 

Depuis quelques saisons, la 
culture accompagne cette réhabi- 
litation du Vieux-Paris. Après la 
redécouverte de Léo Malet, l'au- 
teur, éminemment parisien, des 


aventures de Nestor Burma, la 
canonisation de Brassaï et la 
consécration tardive de Dais- 
neau, tous poètes de la ville, on a 
même vu surgir, dans les marges, 
toute une nouvelle vague néo-pa- 
rigote. Que sont ainsi les 
Négresses Vertes, soit dit en pas- 
sant l'un des rares groupes fran- 
çais de musique populaire à 
recueillir quelque succès à 
l'étranger, sinon des espèces de 
« nouveaux Apaches » ? De son 
côté, Pigalle, un autre groupe, 


ESCALES 


et la vue des théories de moines 
de tous âges, vaquant, le bras 
droit dénudé, à leurs occupations 
n'y sont pas étrangères. 
Mais les temps forts du « Pays du 
Dragon » s'articulent autour des 
Festivals. Le voyagiste suisse Artou 
(8, rue de Rive, 1204 
ji ; us connaît 

jen. que année, ses voyageurs 
font partie des deux mille cinq 
cents étrangers admis par le 
gouvernement à se rendre au 
Bhoutan. Les festivals, hors 
lesquels les visites de monastères 
sont en principe interdites, sont 
avant tout religieux. La foi des 
Bhoutanais s'y exprime par des 
prières, des cérémonies 
d'offrandes et surtout des danses 
coupées d'intermèdes comiques, 
de chants et de danses à 
Le prochain festival aura lieu à 
Faro, en mars . ï 

rincipales étapes du ; 
Paro, son dzong dominant les 
champs en damier, sa tour de 
guet, le palais royal ; le sanctuaire 
de Kyichu, le plus ancien et le 
monastère de Taken (à 
monast: («Nid du 
Tigre»), auquel l'on parvient 
après une montée à dos de poney 
à travers une forêt de pins et de 
rhododendrons arborescents ; 
Thimphu, la capitale (20 000 
habitants) ; Tashichodzong, siège 





du gouvernement central et 
résidence d'été des moines de 
l'Ordre central; Punakba, leur 
résidence d'hiver: le dcong de 
Wangdiphodrang, dont la 
structure épouse la surface 
disponible; celui de Tongsa, 
accroché au-dessus de la rivière: 
le Bumthang, ses nombreux 
temples et monastères. Dates de 
cette remontée dans Le temps : du 
7 au 22 mars, dont onze jours au 
Bhoutan. Autres départs en mai, 
juillet, septembre (festival de 
Thimphu) et octobre (festival de 
Jakar) pour des itinéraires 
culturels ou des trekkings 
impressionnants. Le prix de ce 
voyage, qu'il faut bien qualifier 
d'exclusif, est élevé : 35 000 F, 
tout compris, notamment les vols 
Paris ou Genève - Delhi - Paro - 
Katmandou - Paris ou Genève, les 
déplacements en minibus et une 
journée à Katmandou. Mais il ne 
faut pas oublier que le prix de 
journée fixé par le gouvernement 
Pest aussi : 1 300 F en moyenne 
par jour. Excellents 
accompagnateurs Artou. Pour se 
préparer au voyage, deux 
Ouvrages : un guide, Bhoutan, de 
Françoise Pommaret, et un roman 
policier, Le Tigre et le lama, d'Erik 
Allgôwer, tous deux aux éditions 
Olizane. 








reprend la chanson du même 
nom de Georges Ulmer et chante 
la Salle du bar-tabac de la rue des 
Martyrs. Après des années, des 
générations même de mépris, 
l'on redécouvre, modernisé, -le 
charme de l'accordéon java, 
comme en témoigne, l'année der- 
nière, le succès de Paris-Musette, 
un disque rassemblant les nou- 
veaux utilisateurs sophistiqués de 
cet instrument populaire. Paris 
est aussi en vogue dans la mode 
de la rue, où l'on voit des jeunes 


ep 
Florilège 

e 
africain 
Des produits «inédits» pour 
plonger dans une « Afrique 
authentique avec son folklore, ses 
traditions, ses couleurs et ses 
senteurs » : tel est l'objectif d'Out 
of Africa, un voyagiste passionné 
par ce continent «mythiques maïs, 
ausei, quelque peu emporté par sa 
fougue et victime d’un narcissisme 
qui lui fait un peu oublier qu’il 
s'engage souvent sur des voies déjà 
explorées par des confrères plus 
anciens et tout aussi talentneux... : 
Reste le dynamisme et La foi de 
celui qui se veut le maître d'œuvre 
haut de gamme, de l’insolite 
et du «cousu main». 
Du nouveau, la brochure 91/92 
d'Out of Africa (dans les agences 
de voyages) n'en manque pas : la 
Tanzanie (avec un safari 
combinant le Kenya et les trois 
merveilles de ce pays : Manyara, Le 
Serengeti et le Ngorongoro}, 
Madagascar (avec un circuit de 
12 jours et un raid de 9 jours en 
4x4), la Namibie (18 jours pour 
découvrir la faune et les dunes du 
désert de Namib), le Malawi (un 
circuit de 9 jaurs) et la Zambie 
avec un safari de 8 jours qui 


des destinations font l’objet d’une 
programmation étoffée : Le Kenya 
(avec un survol de 3 h de la réserve 
de Masaï Mara en montgolfière et, 
surtout, une croisière de 10 jours, 
au départ de Mombasa, avec 

escales à Zanzibar, Mayotte, 

Madagascar et aux Comores), le 
Botswana-Zimbabwe (au delta de 
TOkavango et aux chutes Victoria 
s'ajoute un 9 jours sur les traces de 
Livingstone) et l'Afrique du Sud 
avec des circuits dans le désert du 
Kalahari et Le parc Kruger et 

7 jours de fastes dont ceux d'un 

train à vapeur, paré de cmivre et 
d'acajou, le Rovos Rail Sans 

oublier les incontournables paradis 


Renseigne 
(1) 47-58-01-78. 





snobs arborer à nouveau les cas- 
quettes à carreaux, voire les 
bérets de leurs ancètres. Et la réé- 
valuation récente de tout un 
cinéma populiste-poétique des 
années 30 et 40, sur lequel la 
nouvelle vague avait en son 
temps jeté le discrédit, tout 
autant que cette « civilisation 
des bars » que nous évoquions 
dans une récente chronique, par- 
ticipent de ce même phénomène. 
Cette résurgence de la culture 
parigote, après deux décennies 
au moins d’américanisme for- 
cené dans toutes les formes d'art, 
est bien sûr à mettre au crédit de 
cette recherche des racines que 
l'on voit aujourd'hui partout, 
dans tous les pays et dans toutes 
les cultures, sous des expressions 
variées, à l'œuvre. Sous couvert 
de « latinité », toute une généra- 
tion redécouvre ainsi cette vérité 
fondamentale que Paris n’est pas 
seulement un ensemble de 
bâtiments remarquables, mais un 
art de vivre, un esprif reflétés, 
enserrés dans un tissu urbain fra- 
gile, vulnérable, que l'on ne 
modifie jamais sans consé- 
quence. 

À question, pourtant, n'est 
pas aussi simple que le lais- 
sent parfois croire les nostalgi- 
ques et autres conservateurs du 
Paris d'antan. Les esprits malins 
ironiseront ainsi sur Le fait que, 
si des associations telles que La 
mémoire des lieux existaient 
depuis toujours, Paris serait 
aujourd'hui une ville immobile, 
morte, el, pour le moins, insalu- 
bre et impraticable, car dans tous 
les immeubles ou presque de la 
ville ont vu jour des per- 
sonnages, artistes ou hommes 


d'action, dignes d'une célébra- 
tion. I n'y aurait, dans ces 
conditions, ni tour Eiffel, ni Cen- 
tre Beaubourg, et encore moins 
cet Haussmann si « destructeur » 
que, paradoxalement, aujour- 
d'hui, les adorateurs du vieux 


rues où des quartiers enliers, afin 
de leur éviter tout risque de des- 


“neuvième siècie oublient par tron 


- ment les choses en leur état, mais 








Paris réhabilitent. Classer des 





truction, peut même s'avérer le 
meilleur moyen de les faire mou- 
rir à petit feu, en les transfor. 
mant en ces espaces piétonniers 
reconstitués, comme on en 
trouve dans certaines grandes 
villes d'Allemagne telles que 
Cologne ce Francfort, et qui évo- 
quent plus des décors de ffims 
historiques un peu « cheap » que 
de véritables ruelles vivantes. 
Comme les langues, les villes ne 
vivent qu'en se transformant 
sans cesse, en se dégradant, votre 
en $ « avilissint » par rapport à 
leur état originel. Et les défen- 
seurs actuels du Believifle du dix- 














































que leur amour déçu et, il est 
vrai, bien mal en point était déjà 
la résultante de la destruction 
massive de tout un onivers, celi 
dn Belleville dn dix-huitième siè- 
cie... ; 

Bref, la question n'est pas de 
conserver à tout prix éternelle- 



























de faire en sorte que les transfor- 
mationg qu’elles ae peuvent 
manquer de subir assurent sans 
cesse une nouvelle ville à la ville. 
Cette intelligence, cœ goût urbain 
ue sauraient Être décrétés. Ils 
font partie d'une conscience, 
d'ane « culture de la ville », qui 
existe où non. Voici pourquoi ce 
vent de nostalgie parigote, pour 
peu qu'il se confirme, est sans 
doute le meilleur atout que pos- 
de aujourd'hui Paris pour se 
survivre à elle-même, 











































Patrice Bollon 





TELEX 


«La sport dans la Grèce 
antique », une exposition du 
Palais des beaux-arts, à Bruxelles, 
ressuscite ces « jeux sacrés » et 
leurs athlètes, tel Milon de 3 
Crotone, aussi célèbre en son 
temps que le «marathonien aux 
pieds nus» Abbebe Bikila de n0s 
jours ; un catalogue illustré les 
commente. Du 24 janvier au 

19 avril, tous les jours sauf le * 
lundi, de 10 heures à 17 h 45 
{19 b 45 le mercredi), Entrée : 


40 E. Renseignements : Palais des 


beaux-arts, à Bruxelles (téL : 
2-507-84-63) ou Office belge 
de tourisme, à Paris 

(tél. : 47-42-41-18). 


Une potion a, qd est servie 
gratuitement la mi-janvier 
sur les vols de Japan Airlines. 
Baptisée «Sky Time», cette 
.nouvelle boisson contient 3 % 
d'extrait de kiwi (ce fruit contient 
dix fois plus de vitamine C que le 
-citron) ne milligrammes se 
gelée royale, substance fabriqr 
par les abeilles. 


La forêt camerounaise de Dja 
(526 000 hectares), l’un des 

les plus remarquables de La forêt 
tropicale primaire d’Afrique 


biosphère, cette forêt luxuriante et 
pratiquement intacte, à la faune et 
à La flore exceptionnelles — un 
arbre peut abriter mille insectes 
différents et ses eaux contiennent 
cent vingt espèces de poissons, — 
est déjà inscrite sur la liste du 
patrimoine mondial. 


fin mai, il se tiendra les 3, 4 et 


| 5 avril Au programme, une 


centaine d' ts, des 
nn 


(BP 54, 38250 Villard-de-Lans, 
tél. : 76-95-10-38). 


Orly fôte trois anniversaires : 
Vingt ans pour Orly-Ouest, 
vingt-cinq ans pour la tour de 
contrôle et trente ans pour 


maquettes d'avions, affiches de 
Compasaites aéri 3 
historiques mais aussi projets 
d'avenir. À Orly-Ouest, jusqu'au 
15 février. Renseignements : 
aéroports de Paris 

(tél : 43-35-70-70). 


La neige au pled lavé proposée 
par Interhome, leader européen de 
la location de vacances, avec le 
système «stand-by» : toutes les 
maisons et chalets encore libres 
réservés en début de semaine pour 
la fin de la même semaine 
peuvent être loués pendant sept 
jours à moitié prix. 
Renseignements dans les agences 
de voyages et au 15, avenue 
Jean-Aicard, 75011 Paris, 

tél, : 43-55-44-25, 

du lundi au vendredi de 9 heures 
à 18 heures et le samedi matin. 


«L'Asle à la carte », nouvelle 
plaquette de Jet Tours et Jumbo, 
les deux filiales tourisme d'Air 
France. Destinée aux voyageurs 
souhaitant découvrir ce continent 
à leur guise et à leur rythme, elle 
propose un large choix de 
formules, des plus traditionnelles 
aux plus insolites, pour explorer la 
Corée, Hongkong, l'Indonésie. le 
Japon, la Malaisie, les Philippines, 
Singapour ° 

et la Thaïlande, 
Dans les agences de voyages 
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Gare Saint-Lazare - gare de 
Lyon, gare de Lyon - gare 
Saint-Lazare : la ligne 20 
fait de l’entre-deux-gares. 
Tont un voyage. 


U N banlieusard un peu pressé, 
un de ceux qui paraissent 
poussés, sans ménagement, hors 
de ia gare Saint-Lazare par ia 
vague suivante, pourrait le 
remarquer, avant de plonger 
dans la gueule béante de l'échan- 
geur souterrain du métro. Un 
bus. Un bus frappé du 
numéro 20, allez savoir pour- 
quoi, garé le long de son petit 
quai sur l'esplanade, bien visible 
et incongru si près des gros 
débits du transport urbain, 
comme posé Là, dirait-on, pour 
faire la nique au monde inhu- 
main du métro. Une invitation à 
la désertion, à l’école buisson- 
nïère, une dernière chance 
offerte, par la RATP, d'éviter la 
RATP. 


Car, vien qu’à son allure, 
courte, ventrue, désuète au 
temps des TGV parisiens à souf- 
flet, des bus rectifiés par le 
design, ce digne émissaire de 
«la» 20 marque sa différence 
canaille, une sorte d'effronterie 
dans le pay: uniforme de la 
circulation. Îl évoque irrésistible- 
ment une autre époque avec sa 


plate-forme arrière à l'air libre : . 


les bus de Maigret et de Zazie, 
36 et le Libération, les filles en 
soquettes blanches photogra- 
phiées par Doisneau, les films de 
Truffaut. Pas vraiment une reli- 
que, à en croire ses chauffeurs. 
Une idée d'ingénieur nostalgique 
qui propose, comme par le passé, 
d'offrir aux fumeurs et aux 
amoureux des gaz d’échappe- 
ment, 2-3 mètres carrés sans 
clôture à la poupe de l'engin. 


11 s'en trouve sons doute d’iden- 
tiques. sur d'autres lignes, au 
hasard des attributions, mais 
celui-là, ceux-là sont de la 20, 
une ligne courte, dite de liaison 
inter-gares, logique balade entre 
Saint-Lazare et la gare de Lyon, 
via l'Opéra, République et Bas- 
tille. En gros, le bons sens de la 
ligne droite, si l’on excepte une 
courte remontée de la rue du 
Temple, Depuis le début de sa 
longue histoire, ce périple s'in- 
terrompit souvent, au gré des 


grogne de La rue. Ce bus à plate- 
me longe exactement le trajet 
officiel des.manifs de la rive 
droite. I dut transporter plus 
d'ouvriers en colère, plus de 
pacifistes, plus d’anars qu'à son 
tour. {l en garde une modestie 
discrète et une familiarité 
oubliées sur les lignes à fort ton- 
nage. 

Gare Saint-Lazare - pre de 
Lyon. En somme, une rte 
secondaire, de traverse, comme 
pour les chemins ou les vieux 
autorails de la SNCF. Mais une 
ligne qui vaut le voyage, même et 
surtout pour le plaisir de changer 
de bus, ou de renouer avec ce 
mode de transport dans la capi- 
tale. Ce courageux a les bruits 
doux, pour ceux qui s’y rendor- 
mirent le matin, des cars de 
ramassage scolaire de nos 
enfances. Un moteur docile, 
même en surrégime, des coups de 
pistons rassurants, l'essieu raide. 


H prend ses virages très en 
dévers, surtout dans fa contre- 
allée de !'Opéra. La clientèle 
apprécie ce tutoiement avec 
l'obstacle. Ce bus a du respect 
pour quelques vieilles habitudes. 
C’est surtout sensible, le matin, à 
l'heure de l’embauche, dans le 
sens gare de Lyon - gare Saint- 
Lazare. Le 20 part presque à 
vide, les voyageurs de Ia gare 
s'engouffrant plutôt vers la 
Seine, piétinant ferme sous la 
bannière du 95. Les habitués se 
repèrent, tout le monde a l'air de 
se connaître. « Salut !», lance 
une gamine au chauffeur à che- 
veux blancs. -« Salut!, ça va 
l'école ?», répond l’autre. « Fait 
chier. » Et lui, bien sûr, le chauf- 
feur, se marre. Vieifles complici- 
tés qui s'égrènent dès la Bastille. 

Un couple d’Antillais, lui 
monté dans la courbe de Dau- 
mesnil, elle tapie à l'arrière : ils 
doivent s'aimer et s'autoriser ce 
seul voyage pour toute trahison. 
Ils échangent peu de mots, ils 
s'embrassent furtivement, et lui 
descend à République. Elle ne se 
retourne même pas. Elle doit être 
certaine de le voir remonter le 
lendemain. Mais, pour lui, le bus 
paraît attendre quelques 
secondes, comme si cela faisait 
des mois, peut-être des années 
qu’on espérait qu’elle décide de 


le suivre. 


Certains lisent, même des livres, 
et même des livres. difficiles, 
preuve que cette ligne plutôt 
prolo a des lettres. Simone de 
Beauvoir expliquait qu’elle avait, 
après la guerre, beaucoup lu dans 


les bus et qu’elle bouclait sou- 
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vent son trajet à Paveugle, à peu 
près comme dans le mére. Sans 
rien voir de la ville en mouve- 
ment. Le charme du bus, et de la 
ligne 20, c'est justement ce film 
déroulé à bonne vitesse, et à 
juste hauteur, par-dessus la rue 
et son trottoir. Sur le boulevard 
Beaumarchais, une fille qui fait 
son jogging en se souriant. Aux 
feux rouges, d’autres, en retard, 
qui moulinent des jambes, ren- 
forçant, malgré eux, la sensation 
que ce bus est un abri. Un privi- 
lège. 

Personne dans le couloir 
réservé. Le 20 file ses quelques 
nœuds. Les passagers choisissent 
leur angle de vue. La pesanteur 
terrestre, les arbres, ou les 
devantures. En enfilade, des 
enseignes : Peggy Coiffure, juste 
avant Myriam Décors. La douce 
répétition des pubs, au fil des 
abribus.. Le film de l'Espagnol 
Almodovar. Sur le fronton du 
Cirque d'hiver, la promesse d'un 
Festival mondial du cirque. Et 
puis des réminiscences, un flotte- 
ment mou dans les mémoires 
entre hier et demain. Des 
rêvasseries, à tous les coups, à 
voir ces visages décrochés des 
médiocrités matérialistes des 
journées à venir. Boulot, dodo, 
maïs sans métro. Quelque chose 
de plus enfantin, de plus confiant 
que sous la terre. Les ondes de la 
ville, dans le jour naissant, mille 
signes réconfortants, un pas-de- 
porte, une épicerie qui S’acha- 
lande, un banc, vide, 
de ces regards embués derrière 
les vitres. 

Puis le 20 croise Saint-Denis, 
ou plutôt lui échappe, laissant là 
ruelle des sens à babord. Les 
boulevards, et d’autres affiches, 
plus grandes, plus avenantes, qui 
- comment dire ? — lui convien- 
nent mieux. Le Rex, avec 
bientôt, Jacques Higelin en 
concert. Des films de karaté, le 
déroulé des théâtres et du Musée 
Grévin. Ce bus va rectiligne, au 
plus près de sa route. Il sera à 
lheure à Saint-Lazare. Mais il 
musarde tout de mème du côté 
des plaisirs populaires d'antan. A 
l'arrêt Choiseul, boulevard des 
Italiens, if s'arrête, pour le sou- 
venir, à deux pas de l’ancien 
Monde. Quelques feux plus loin, 
l'Opéra, pile à l'heure de la plus 
belle lumière. Un virage sur les 
jantes, et voici Saint-Lazare. 

Au retour, le 20 recherche sou 
tracé, regretté déjà, de l'aller. Il 
lui faut descendre plus bas vers 
la Seine, patienter l'après-midi, 
plus encore en début de soirée 


+ 





La ligne 20 part en VOYAGE vacances vornces 


HÔTELS 


rue de Réaumur. Dans ce sens, il 
se charge, et sans explication, 
plus encore en fin de jour. Alors, 
ce bus original et pataud ressem- 
ble un peu à tous les autres. Ses 


Côte d'Azur 
NICE 


essieux grincent. On le malmène. HÔTEL VICTORIA*** 
à clientèle Le énervée, crevée. US 
importe le paysage, cette jolie 06000 - VA. : 93-88-59-60. 
. perdition dans La rue du Temple! entre mers per 
Le 26 se presse, comme il peut. fl chambres TV coul Re 


usine, et s’en plaint. Téléphone direct, minibar. 


Côte basque 


Ce n’est, à ces heures-là, qu'a- 
près la République, lorsqu'il 
retrouve son cours normal, qu'il 


paraît souffler, reprendre son OTEL CH 
petit poème à part, tutoyer Pré- H ET Eee 
vert, Queneau et quelques gens (3 km de Biarritz) 


de bonne compagnie. Sur la 
plate-forme, les messieurs allu- 
ment une cigarette de délasse- 


« Un doux hiver à 300 m de l'Océan et 
au came de La forèt de pins » 


ment. C'est drôle, it y en a tou- re en confort ' 
jours un qui fume la pipe. On a (téléphone direct, TV Canal +) 
laissé la ville des embouteillages. Prix par personne : 770 F la semaine 
Désormais, on a le temps. Le en occup. double. 


bus, au son du moteur, le sent, 
même pour ceux qui doivent 
encore sauter dans un train, à la 
gare de Lyon. 

La balade prend fin par un bel 
exploit, la traversée, sans hésita- 
tion, au plus près de la statue, de 
la place de la Bastille. Les habi- 
tués approuvent d’un hochement 
de tête." La nuit tombe, et le bus 
devient un peu bistrot intime. 
offrant le luxe itinérant de lire, 
puisque, dehors, il n'y a plus rien 
à voir que des ombres. Les der- 
niers descendent, comme à 
regret. Le chauffeur retire son 
manteau du cintre, mais laisse le 
cintre. « Allez, salut ! A demain. » 


Philippe Boggio 


ISLANDE 
geysers 
et volcans 


DUT 


valable du 1-11-91 au 28-03-92 


Tarif moyenne saison. 
Valable du 28 mars 92 an 30 mai 1992 


Prix par personne : 1 085 F la semaine 
en occup. double 





Service de petits déj. et repas du soir 
sur demande 





Forfaits golf et cure thermes marins, 
ea option 


Navette aéroport 


104, boulevard des Plages, ANGLET 
TEL réserv. : 59-52-15-L6. 
Télex : 573 412. Fax : 59-52-11-23. 


ALBERTVILLE 
JEUX OLYMPIQUES 
2 séjours en Savoie : 
Enfants, jeunes, adultes, familles. 
Station au pied des pistes. 

A la carte : repos - ski - entrées J.O. 
Prix : à pattir de 1 850 F 
Sem. 7-16 février. 

Sem. 15-23 février. 

Escal, B. P. 315 — 50203 Coutances 
TéL : 33-45-4541. 











05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, parc rés, du Queyres) 

‘| 2040 m, site classé du XVIII: siècle 
Eté-hiver, plus haute comm. d'Europe 
Z hôtels 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres. 
L/2 pens., pens. complète, séj. libres 
HÔTEL LE VILLARD, tél : 92-45-82-08 
et l'HÔTEL LE BEAUREGARD, 
tél. : 92-45-82-62. FAX : 92-45-80-10. 
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SORBONNE 


HÔTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 
Té. direct. TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 
Tél. : 43-54-92-55. 


Italie 


VENISE 


Hôtel LA FENICE 


ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 
Tét : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son Restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
TAVERNA LA FENICE 
TL : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-866. 


3920 ZERMATT-VALAIS-SUISSE 
Hôtel HOLIDAY 


60 lits, situation tranquille et enso- 
leillée, à proximité du funiculaire 
Sunnegga. Chambres avec balcon - 
cuisinette - bar - bains - w.-c. - 
radio - téléphone - TV. Hall d'ac- 
cueïl avec bar. Restaurant. Entrée 
gratuite dans une piscine couverte. 
Prix spécianx en janvier, dès 80 FS 
(eur. 320 FF) en derai-pension. 
Téléphone”: 1941/28/67 12 63, 
femille R. Perren, Fax 1941/28/67 50 14. 


TOURISME 
L'ALSACE ROMANTIQUE 


Skieurs el promeneurs. 

Ant. de charme dans maison 
XVI" 3. rénovée à RIQUEWIHR. 
LA MAISON BLEUE - Tél : 89-27-2461 
89-27-53-59 - Fax : 89-27-3361. 


SÉJOUR LINGUISTIQUE 
DE NEIGE 
du Je au 13 mors 1992 
Enfants ei adolescents de 7 à 18 ans. 
Accueil individuel en famille. 
Prix : 4650 F comprenagt : 
— Pension complète, cours de ski, 
animation ; 
— Encadrement, voyage A.R_ en train. 
Association EUROPE RENCONTRES 
ET ÉCHANGES : (1) 43-38-79-37. 
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VOYAGE 


Oaxaca. 


cœur indien 
du Mexique 


Suite de la page 23 


Cette reconnaissance du corps 
indien aurait demandé des appuis 
extérieurs, qu'amorcerait simple- 
ment un soupçon d'attention aux 
vivants, celui que leur accorde un 
D. H. Lawrence, en 1923. durant 
sa période d'effusion avec le 
Mexique, lorsqu'il parcourt «/e 
marché plein d'Indiens aux visages 
sombres, aux pieds silencieux, aux 
voix chuchotantes », où « l'étrange 
murmure sifflent de l'idiome zapo- 
tèque se mélange aux sonorités 
espagnoles er aux voix tranquilles 
des ifixtèques (4) ». 


Amorcéc dès 1523, moins de 
deux ans après la fin de la 
conquête par Cortès (qui termine 
ses jours à Séville marquis de la 
vallée d'Oaxaca), la ville -— 
d’abord baptisée Antequera -— Fut 
l'une des premières édifiées par 
l'occupant. L'artisan en est l'ala- 
rife (urbaniste) Alonzo Garcia 
Bravo, qui, après s'être illustré à 
Grenade, vient déployer ses 
talents de géomètre sur un empla- 
cement occupé par les Aztèques, 
entre Atoyac ct Jalatla. A équidis- 
tance de ces deux rivières, il dis- 
pose alamedu et zocalo, larges 
places jumelles dédiées aux pou- 
voirs, l'une, au nord, bordée par la 
cathédrale, et l'autre, au sud, par 
lc palais du gouverneur, bâti bien 
plus tard. Partant de ce centre, il 
quadrilile régulièrement l’espace 
par des voies nord-sud ct est- 
ouest. Et comme ce plan, où rien 
ne peut se perdre, n'a pas varié 
depuis près de cinq siècles, cette 
ville nouvelle du Nouveau Monde 
peut en remontrer aux plus 
anciennes du Vieux Continent. 


Les vastes demeures des patri- 
ciens, importés ou inventés, sont 
de pur héritage méditerranéen, 
avec Îcur patio central entouré 
d'un corridor sur lequel s'ouvrent 
les pièces parfois prolongées d'au- 
tres patios à leur tour cernés de 
galeries... Construction en abîme 
accentuée par l'attribution du 
nom des familles les plus riches à 
la portion de rue qui longeait leur 
pâté de maisons, jusqu'à ce qu'en 
1884 il soit décidé de reconnaître 
l'unité de ces longues chaussées 
rectilignes par une seule appclla- 
tion. Mais une ville n'est pas scu- 
lement affaire de latitude et de 
longitude, er si certaine a pu être 
décrite debout, sans doute trou- 
vera-t-on Oaxaca assez paresseuse- 
ment couchée, dans de hauts cous- 
sins de montagnes où se distingue 
lc promontoire arasé de Monte-Al- 
ban, qu'ont commencé d'escalader 
ces lotissements neufs et ces 
bidonvilles qui ont Fait passer en 
quelques années l'agglomération 
de 250 000 à plus de 
400 000 habitants. 

Ses rues en sont si uniment 
basses qu’elles paraissent coupées 
au cordeau du ciel, lumineuse- 
ment, presque douloureusement 
bleu. Tout juste a-t-on hasardé un 
ou deux étages de plus durant l'in- 
terminable règne de l'autre prési- 
dent du pays, Porfrio Diaz, qu'a- 
vait ébloui Haussmann, et 
conslatc-t-on quelques minimes 
bavurcs administratives récentes, 
avant que ne soit imposé il y a 
unc dizaine d'années un aligne- 
ment dont les tremblements de 
terre répétés s'étaient chargés 
depuis l'origine d'assurer la police. 
Seuls émergent les hauts lauriers 
du rocale ct les coupoles des 
églises qu'il a fallu prendre l'habi- 


tude de relever à chaque nouvel 
ébranlement. L'appartenance 
d'Oaxaca et de Monte-Alban au 
patrimoine mondial répertorié par 
l'UNESCO et le développement 
du tourisme ont conduit à une 
reconquista par un argent neuf du 
centre historique. Les vastes maïi- 
sons du centre qui avaient été 
divisées puis subdivisées à chaque 
nouvelle génération et dont l'inté- 
rieur s'était souvent considérable- 
ment dégradé se convertissent 
nes en bâtiments publics 
ou privés, partagés entre culture et 
services, et dédiés pour la plupart 
aux visiteurs : hôtels dont les 
patios deviennent de frais restau- 
rants, agences de voyages, galeries, 
boutiques, musées, et jusqu'à 
notre Alliance française, tout de 
rose vif vêtue. 

On éventre les rues pour enter- 
rer les câbles électriques, et les 
cantonniers découvrent avec des 
gestes d'archéologues les pavés du 


Mictèques 


dans la sierra. 
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siècle dernier qui vont reprendre 
du service. L'humanité exigerait 
une place propre, expurgée du pré- 
sent avec tous les moyens dont il 
dispose "pour exposer un passé 
sans souillure. On sort les boîtes 
de couleurs, que l'on confronte au 
catalogue de l'INAH (Institut 
national d'anthropologie histori- 
que), suffisamment éclairé pour 
encourager des couples largement 
illégitimes sous nos cieux : vert 
olive et bleu des mers du Sud, 
rose fuchsia et chocolat, rose päle 
ct bronze, rouille et citron, outre- 
mer et bleu canard... sans autre 
souci que de rendre grâce à la 
lumière verticale, de lui témoigner 
dans la langue des murs Ia joie 
qu'elle procure. 


Qu‘'importe, puisque la cantera 
verde, Cette pierre vert bleuté qui 
se patine en sa complémentaire 
ocre-rose assure, immeuble après 
immeuble, la continuité et peut- 
être l’ordre, par pans entiers ou 
par touches discrètes, soulignant 
ici une frise, encadrant [à ces 
fenètres dont les ferronneries des- 
cendent jusqu'au 501 comme si 
fcindre de s'y ancrer allait le 
contraindre à plus de stabilité. 
Cette harmonie vert-ocre contre 
bleu-rose émane droit des cam- 
pagnes, où sur des terres ardentes 
à pousser au rouge se hérisse le 
magucy (agavc), d'un vert cantera, 
d'où l'on tire le mescal. Le mescal, 
boisson de feu dont le refus est 
celui de la main tendue, du par- 
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tage, de l'échange, de la commu- 
nion, et l'acceptation une musique 
cruelle, fête et oubli mêlés, celle 
dont s'assourdissent les Indiens 
pour ne pas ressentir la faim 
quand viennent à manquer tortilla 
et café. 


Malcolm Lowry, lorsqu'il en 


appelle à William James décrivant 
f'alcoo! comme «symphonie du 
pauvre», ne suggère rien d'autre. 
Et, comme il l'a raconté dans 
Sombre comme la tombe où repose 
mon ami (5), si Au-dessous du vol- 
can est évidemment installé dans 
la topographie de Quauhnahuac- 
Cuernavaca, il doit plus à Oaxaca 
pour les personnages et les 
paroxysmes. La nordique tequila 
n'est qu'un tenant-lieu du mescal. 
« Pas une goutle de mescal que je 
n'aie transmuée en or pur, S'y 
exclame t-il, {e mescal, c'était.ma 
Némésis. » C'est'dire a contrario 
combien il alimentait sa soif de 
pardon, son besoin d'être le plus 


démuni parmi les plus démunis, 
sa_ recherche d'une compassion 
infinie. 

C'est bien à Oaxaca qu'il a 
trouvé son enfer, dans une 
cantina (6) aux murs épais, 
modestement semblable à toutes 
les autres, le Farolito. C’est dans 
la prison de la ville qu’il a goûté 
au sang des damnés. « Je ne suis 
pas catholique, éprouve--il cepen- 
dant le besoin de proclamer, je 
suis un hérélique, un communiste, 
un conservateur, un Anglais, un 
tire-au-flanc, un voleur du repas 
des chiens, Dieu seul sait qui je 
suis.» L'alcool est prière à cet 
autre lui-même, l'Indien, dont la 
religion n'est que de mescal et 
d'église. Et lui, Malcolm Lowry, 
comme eux, vient se recueillir 
devant la sainte patronne 
d'Oaxaca, Notre-Dame de la Sole- 
dad, qu’il reconnaît comme «{e 
vierge de ceux qui n'ont persgnne 
avec». 

Aujourd'hui, les Indiens conti- 
nuent de reculer à genoux, Îles 
yeux si aveuglément fixés sur le 
visage de Pierrot glacé de leur 
«reine» qu'ils ne peuvent perce- 
voir qu'elle a depuis tongtemps 
séché ses larmes, se consolant 
comme elle le pouvait avec tout 
l'or dérobs à leurs dieux. Sur son 
corps géométrique. comme dans 
chaque temple bâti sur leurs 
ruines, on guette les boursouflures 
dés idoles enfouies, et l'on ne peut 
s'empêcher de caresser l'idée que 


le cône de sa robe est trop parfait 
ur né pas TéCOUvVrir exactement 
une de leurs pyramides, hypo- 
thèse d'autant plus crédible que Le 
temps de {a reconnaissance, insis- 
tant bien que tardif, paraît venu. 
« L'Elai d'Oaxaca vit en effet 
une situation d'intense renouveau 
culturel depuis trois ans, estime 
Margarita Dalton, directrice de La 
revue Poblacion à future. Notam- 
ment depuis l'élection à sa tête, 
pour la première Jois, d'un gouver- 
neur cent pour cent indien, Hela- 
dio Ramirez Lopez, qui, avec sa 
biographie à la Benito Juarez (il 
était cireur de chaussures 
ue ses études), est à l'évidence 
populaire dans les campagnes 
accepté par la ville. L'existence 
de seize langues vivantes est main- 
tenant perçue comme une de nos 
richesses, la marque de l'enracine- 
ment des peuples indiens, de l'an- 
crage de notre Etat dans le Mexi- 
que le plus profond, où Oaxaca 





représente comme un sein, une 
mamelle où peut se nourrir la 
culture nationale. 

x Le développement du Centre 
d'investigations et d'études supé- 
rieures en anthropologie sociale 
{CIESAS) a permis de lancer un 
programme d'écriture des princi- 

fes langues de l'Etat (celles des 
Zapotèques de la vallée, de la 
sierra ne & l'isthme, ES pis 
ques, fazatèques, énats 
ques, des Chatinos) pour les mettre 
sur ordinateur. Nous avons pu éla- 
blir ainsi des dictionnaires, les 
interconnecler, et entreprendre une 
vaste compilation des mythes, des 
récits et de 1oute une tradition 
orale, au moment où les influences 
extérieures (notamment celle des 
pas Ci commeneen à peser. 
intellectuel dl peuple 
assurent le lien entre le ce 
leur communauté, instaurant pour 
da première fois des relations réci- 
proques, el ouvrant la voie à la 
création d'une nouvelle lirtéra- 
Jure, » 


« La création de Canal 9, la 
chaine de télévision locale 
d'Oaxaca, et l'introduction dans 
ses programmes d'émissions consa- 
crées aux villages où les commu- 
nautès peuvent s'interpeller dans 
leur langue (sous-ritrée en espa- 

al) sont une nouvelle manière de 
fre entrer la campagne à la ville, 
ape sa cos! ie, une réé- 

luation de son identité, un droit 
fait à un orgueil plus que négligé. 





Et enfin. conclut Margarita Dal- 
ton, À p a cette reconnaissance 
nouvelle de notre art. Les gens ne 
nous visitent plus seulement pour 
acheter des sarapes ou des poteries, 
ils viennent aussi pour la pein- 
ture. » É 


L'émergence d'une peinture 
«oaxaquénienne» ne se conçoit 
cependant pas sans un détour par 
la troisième grande figure politi- 
que originaire. de la région, Jose 
Vasconcelos, ministre de l'éduca- 
tion publique de 1921 à 1924 et 
farouche progressiste, ce qui lui 
vaudra d'être écarté par fraude en 


ce - 1929 d'une présidence de la Répu- 


blique à laquelle il pouvait préten- 
dre. Du jardin d'enfants à l'Uni- 
versité, il développe une 
conception de La culture.qui asso- 
cie l’art populaire aux œuvres pré- 
--hispaniques, ll envoie des ponte 
en mission pour régénérer les arti- 
sanats locaux, et c'est lui qui 
invente et commande en 1922 le 


premier mural, une forme qui - 


aura la fortune que l’on sait au 
Mexique. . 

En 1921, Jose Vasconcelos a 
nommé chef du département de 
dessin ethnographique du Musée 
national d'anthropologie un bouil- 
lant peintre natif d'Oaxaca qui 
serablait végéter aux Beaux-Arts. 
Art préhispanique et art populaire 
ne seront pour le jeune Rufino 
Tamayo (mort l'an passé) ni des 
idées abstraites ni des formes 
contradictoires, car, Zapothèque, 
il a vécu son enfance au milieu 
des artisans. 


Le regard fixé sur ses maîtres, 
Cézanne et Braque, puis, le décou: 
vrant lors d'une rétrospective à 
New-York en 1939, sur Picasso, 
Tamayo n'abandonne rien de ses 
racines, collectives et familiales. 
Sa peinture et'sa démarche, 
modèles pour tous les jeunes 
Oaxaquéniens, naissent de cette 
triple rencontre entre les travaux 
des plus rigoureux contemporains, 
les repères d'une mémoire suspen- 
due et les pratiques quotidiennes 
de son pays natal. 

Son prestige immense ct son 
influence lui permettront de trai- 
ter d'égal à égal avec Les présidents 
successifs du Mexique. il parvien- 
dra ainsi à ouvrir un musée d'art 
contemporain à son nom qui 
accueillera sa collection person- 
nelle (un Miro majeur, des œuvres 
de Picasso, Bacon, Tapiès… et 
quelques Tamayo) dans le parc 

ort protégé de apultepec, à 
Mexico. Collectionneur, il a pu 
auparavant rassembler d'excep- 
tionnelles œuvres précolom- 
biennes, qu'il saura mettre en 

r avec un goût rare, toujours 


à son nom, maïs À Oaxaca, refu- 
sant l'égide de l'anthropologie . 


pour choïsir celle des Beaux-Arts, 
so appuyant bien fort sur le mot 


C'est ce sens de l'entreprise que 
semble mettre en œuvre aujour- 
d’hui celui en qui l'on voit cou- 
ramment son successeur, Fran- 
cisco Toledo, qui achève 
l'installation du Musée - d’art 
contemporain d'Oaxaca. Celui-ci 
devrait ouvrir ses portes aux pre- 
miers jours de février prochain 


dans un beau bâtiment restauré - Fi 


du centre-ville et offrir chez eux à 
Tamayo et à ses successeurs 


(Toledo, Nieto, Morates, Hernan- ‘ 


convient. Le besoin ‘dé 


dez, Zarate...) la place qui leur 
repères 
qu'apportera le musée est plus 





urgent qu'il n’y paraît, car la 
reconnaissance d'une «école 
d'Oaxaca» a créé un « marché» 
toutes marchandises confondues, 
comme on peut le voir sur la 
petite plaza Labastida, qui tend à 
prendre des airs fâcheux de place 
du Tertre. ! 

« Les peintres d'Oaxaca, estime 
la galeriste Nancy Mayagoita, Jor- 
ment une pyramide au Sommet de 
laquelle se trouve Tamayo, avec, à 
l'étage au-dessous, Toledo et 
Morales, et, au troisième niveau, 


les jeunes contemporains Oaxaca 
ne produit rien, n'exporte que 
son talent. Les Indiens ont ëtë 
contraints à la créativité pour sur- 
vivre, La plupart de nos peintres ne 
mettent en scène rien d'autre que 
des histoires de leur vie, les 
ndes -de leurs villages, des 
mythologies  mélées : aux. réma- 
nences dé fêtes et de mayordomos 
qui ignorent l'abstraction. On 
accordera leur inspiration à la 
tqs de PRE aux pe 
tions des pyramrides, alors qu'i 
‘fit peut-être de regarder ue des 
gens sur le zocalo. » * 


Comme Morales qui continue de 
participer à la vie de son village, 
Ocotlan, Sergio Hernandez 
(trente-quatre ans), le plus bril- 
lant, .le plus brflant parmi les 
jeunes, prompt à affronter ses 
aînés, engagé dans nne œuvre qui 
cherche à revisiter et épuiser les 
formes, ls Rate a les nn 
ques qu'ils ont (y se 
réfère à sa propre bourgade, 
re nr « Dans notre 
ion, dit-il il a son 
industrie dominante : tel la tor- 
till, tels autres la céramique ou la 
confection des tapis. Chez moi, on 
Cie Le ir h J'ai Pi 1 
appris ver. la explis 
senbiité manselle et vis des 


. emfanis. Je ne cherche rien d'autre 


qu'à retourner à la magie, à 
retrouver notre « naturels. Certes, 
nous traversons une période de 
fusion de nos cultures, des peuples 
et des races, mais comment ne pas 
être redevable de la 1 fierté mixtè- 
que, comment oublier qu'ils 
Ppayaient déjà leur tribut aux Aztè- 
ques en-œuvrés d'artls 

Cet engagement pris avec F'His- 
toire peut-il répondre aux ques- 
tions posées par Malcolm Lowry 
avec tout ce qu'on veut bien 
entendre de naïveté et d'humour, 
de provocation et de réalisme : 
« Monte-Alban aurait donc été une 
sorte de Lourdes? Cet art ne s'ap- 
parente-t-il pas à l'art contempo- 
rain ? Oui, et à notre ‘écriture 
moderne aussi, L'art serait-il au 
fond une sorte de sacrifice propitia- 


toire?» - 
“De notre'envoyé spécial 
Jean-Louis Perrier 


(4) Math icaine 142 
37 ($) Matinées mesieuines. Stock, Ps 


(5) Denoët, 302 p., LIO-E. 
(6) Débit de boissons populaire. 


> Une organisée par 
Christine Frérot et rassemblant 
six peintres d’Oaxaca re 
nandez, Sergio Hernandez, Max- 
mino Javier, Rodoïifo Morales, 

rancisco Toledo at Luls Zarate) 
devrait se tenir an mai-juin pro- 
chains au Centre d'action cultu- 
reile d'Angoulëme, en juiRet-août 
en Arles, en octobre-novembré à 
la Maison de Ia culture de 


“Nevers, et à-celle du Havre en 
janvier-févriar 1 
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EN FRANCE 


En battant la Champagne 


Ils sont rares, les livres 
qui savent attraper par le 
bon bout les clairs secrets 
de la province. Plus rares 
encore, ceux qui savent le 
faire en touchant à les- 
sentiel sans enguyer leur 
monde. 


an livre de photographies 
certainement, réalisé par 
ua photographe sûrement, mais 
davantage sans doute si l’on 
considère que les quatre années 


1 Champagne-Ar- 
denne ne l'ont pas été que dans 
le seul souci de tirer le portrait — 
les portraits - d’une région, 
mais plus au fond de tenter de 
cerner ce qui en caractérisait le 
passé et ce qui pouvait en déter- 
miner l'avenir. Sobrement. Tra- 
vail de ion où se croi- 
sent, entrelacés de farouches 
i de la banalité du temps, 
les rameaux de l'histoire, de la 
géographie et de l'économie, 
cette quête ne mêne pourtant, et 


heureusement, à aucune conciu- 
sion ethnologique, ni théologi- 
que, ni régionaliste, 

La réussite et l'originalité de la 
démarche tiennent pour beau- 
coup à la pugnacité du photo- 
graphe et au parti qu'il prenait 
d'isoler et de corseter ses sujets 
dans les contraintes de la pose, 
manière pour lui de les tutoyer 
de plus près, façon aussi de 
signer son passage sans détour 
et, pour ainsi dire, de faire par- 
tager l'événement. Cent a 

te personpages, OÙ STOU) 

2 sont de la sûrte livrés à Ron- 
deau et à l'œil de son Hassel- 





Bernard de Nonancourt, PDG du champagne Laurent-Perrier. 
me. 





blad, en toute connaissance de 
cause, volontaires et déterminés, 
observés et observateurs, tous 
saisis en force dans les lumières 
et les pensées de leur quotidien. 


Nous sommes on Ardenne mais 
aussi en Champagne, en Cham- 
pagne mais aussi en Ardenne. 
Le “paysage est. vaste. Les 
conquérants, sur ces terres de 
tonnerres guerriers, ce sont les 
vignerons. Pas n’importe les- 
quels, Des seigneurs, dirigeants 
des maisons. protégées pour 
l'éternité des crises, des scan- 
dales, des modes, du chaud, du 
froid, de la politique, des 
impôts, de toutes ces canaille- 
ries qui rendent la vie quelque- 
fois pénible à supporter, et que 
leur vin, langage universel de la 





concorde, place à jamais hors de 
toute atteinte. Ts sont heureux, 
abrités derrière leurs remparts 
de barriques ou nimbés de 
regards d’ancètres attentifs et 
accrochés haut sur le lambris ; 
sûrs de leur bonne étoile, 
sérieux, dignes, riches. Le phyl- 
loxéra a été vaincu, ce sont des 
vainqueurs. Au fronton de leurs 
blasons, on lit les armes de Bol- 
linger, Laurent-Perrier, Moët 
& Chandon, Veuve-Clicquot, 
Krug. Rassurant, 

Au monde de la vigne, qui 
donne de la couronne ducale 
aux descendants on aux suCCes- 





PHOTOS GÉRARD RONDEAU 





Tours-sur-Mame, Ma 


seurs d'anciens tailleurs de sar- 
ments, répond le fabricant de 
charbon de bois sorti tout droit 
des premiers gestes des fonda- 
teurs de la profession. Celui-ci, 
près de sa machine à rôtir, est 
installé à Chancenay, dans la 
Haute-Marne. Du bois encore 


. avec cet exploitant forestier de 


Juzennecourt, saisi dans le 
contre-jour de son entrepôt, gar- 
dien debout, berger de cette 
famille de stères qui mèrit au 
chaud. D’autres forêts, d’autres 
coupes, d'autres broussailles, 
mais trop de morsures de plein 
air sur le visage de Madeleine 
Fournier, bücheronne aux doigts 
noués, à Villars-Santenoge. 
Brindilles : un couple de van- 
niers, d'osiériculteurs, à Gre- 
nant, doux comme leur métier, 
sages comme la patience, 


Le voyage se déroule. Ron- 
deau ne cherche toujours pas la 
bagarre; il continue à photogra- 
phier au ralenti — sans doute 
inspire-t-il confiance, On le sur- 
prend décocheur dans une fon- 
derie à Sommevoire, conducteur 
offset dans les Ardennes, bou- 
cher de gros à Troyes, cordon- 
nier à Sedan, ciselier à Nogent- 
en-Bassigny, chauffeur de four 
aux cristalieries de Bayel, 
ârtiste infatigable.. Des arrêts 
tout de même, de temps à autre, 
pour laisser refroidir l'objectif. 
Chez Hélène Dauvergne, par 
exemple, dans sa pâtisserie, à 
Reims, là où un certain maca- 
ron se nomme Wladimir et un 
gâteau à la pistache Natacha. 
Ou chez René-la-Canne, 
fameuse figure du «milieu», 


aujourd’hui fortement repenti 


mais toujours aussi soucieux de 
son élégance. Charlotte de 
Monaco vantait son savoir- 
faire : il était non violent, circu- 
lait en traction avant et s'atta- 
quait aux bijouteries en laissant 
le moins de désordre possible 
derrière lui. Un gentleman. 


On repart, direction Chälons- 
sur-Marne. Au détour d'un cou- 
loir de lycée, c’est Cabu qui 
prend la. pose, Jean Cabut, dit 
Cabu, dessinateur de presse. Il 
se retrouve sur les lieux de ses 
premiers exploits avec une 
bouilte plus réjouie encore que 
celle qui faisait dire à ses profes. 
seurs de maintien qu'il aurait du 
mal à faire sérieux dans la vie. 
Bien vu. À la page précédente, 
c'est son héros d’enfance, l'in- 
fernal et vertueux Duduche, qui 
sous la forme d'un élève de ter- 









minale D2 fait une réapparition 
remarquée et se demande chez 
quel nouveau coiffeur il ira pro- 
chainement tenter l'impossible 
pour faire de la peine à ses 
parents. Salopard! Ah! André 
Dhôtel, écrivain, né à Attigny, 
dans les Ardennes, mort à Paris 
il y a six mois. Toujours au 
rayon lettres, une curiosité : 
Patrick Mouze, Marne, «éditeur 
amateur». Editeur amateur, ori- 
ginal, manque pes d’allure. Îl ya 
du doute tout de même dans le 
regard. Moins chez ce jeune VIP 
du Champagne News and Infor- 
mation Bureau, débarqué de 
New-York, là, en mission dans 
la Marne. Cravate et costume 
sombre, très sobre, très sombre. 
Cartier au poignet, pébroque 
pour l'ondée, serviette souple 
pour les papiers. Classe. Pas 
rigoler avec les bulles. 


Mais Rondeau, qui est un gen- 
til — on sent qu'il ne développe 
que rarement ses bobines à 
l'acide prussique, — ne se laisse 
jamais aller à forcer inconsidé- 
rément le trait. Ou alors il pré- 
vient. Cet homme en caleçon 
entouré de jeunes femmes en 
blouse blanche, c'est Patrick 
David, médecin anesthésiste, 
arrière droit dans l’équipe de 
football La Réunion. Intéres- 
sant. Ce couple en maillot de 
bain, dans un pré? Kelly Tracy 
et Peter Maxwell, tous les deux 
coureurs cyclistes à l'Union-Vé- 
lo-Aube de Troyes. Il convenait 
que cela fût dit. Tiens, deux 
autres ressortissants britanni- 
ques ; des militaires, à leur tenue 
et à certains attributs de leur 
uniforme? Non! Jean-Claude 
Mellier, garde-chasse particulier 
du prince Léonel de Mérode, et 
Jean-Claude Hesbois, garde- 
chasse à Revin. On est fixé. 


Conteur et chroniqueur, notre 
















homme se laisse porter parfois |' 


vers des histoires sans paroles. 
Deux dames, comme la pro- 


vince savait dans des temps |: 
anciens en modeler l'image, se |. 


demandent, perplexes, ce qui 
leur vaut tant d'intérêt. Dans 


leur regard où passent de lon- |' 


gues années de veilles ardentes, 


reste seule l'ironie fanée des |: 


grandes auxiliaires de la nuit 


voyage et la précocité de votre inscription) | 


auxquelles on ne peut plus en |: 


FAVORISE LES DÉCIDÉS ! : 


Ily a ceux qui suvent ot les autres... À fous coux qui 
peuvent déjà décider de leurs prochaises vacances, 
Camino propose des ovuntuges financiers exclusifs. 


as rats ar agnl mois cher. 
Plus 10t vous réservez l'ua de nos dreuits accompo- 
gmés, aux Etots-Unis, an Holig où ea lsroël at mains 
5 vous coûte. Vous pouvez ainsi éconcmiser jusqu'à 
3000 F por personus (selon la durée de votra 


= 
VOYAGES EN RÊVE MAJEUR : 
CAMINO 136, rue Championnet 75018 PARIS. Tel. : (1) 449280 


conter : Renée Lelièvre et Fran- 
çoise Godmé, tenancières de 
bar, Reims. Reims à nouveau, 
une jolie fille décidée entourée 
de quatre hommes prêts à 
l'être : le service reportage de 
l’Union. En toile de fond, un 
planisphère sur lequel seule la 
province sait encore épingler ses 
rêves d'évasion. 

Reims toujours, une escouade 
de supporters : entouré d’ap- 
prentis braillards, un vétéran au 
regard cassé fait défiler sans les 
voir les charges de Roger Pian- 
toni, de Raymond Kopa et de 
Just Fontaine. Misère! Mais que 
nous est-il arrivé ? se demande 





Rondeau, dont le père, auquel 
ce livre pourrait bien être dédié, 
avait conclu, au sortir de l'école 
normale d’instituteurs de 
Chälons-sur-Marne, un pacte 
avec sa terre natale : « Etre en 
blouse grise pour toujours, heu- 
reux de démëler devant de jeunes 
âmes les mystères des mois, de 
la grammaire et de l'histoire. » 
Quelle note, pour ce travail, 
aurait-il donnée à son fiston ? 


Jean-Pierre Quélin 


» Portraits champenois. Visages 
de Champagne-Ardenne. Photo- 
graphies de Gérard Rondeau, 
texte de Daniel Rondeau. Edi- 
tions Reflet, 172 p., 276 F. 
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à la sauce Desclozeaux 


Prix Garanti, 





La fin des aléas monétaires. [ 
Kign de plus désagréable quime hausse 7 
de tonif résultant de Auctuations moaétoires. En ver- 
sont 70% d'acompte lors de votre inscription, le prix 
de votre voyage, individuel ou accompagné, ne 
peut plus être révisé à Jo housse [mois reste révisa- 
ble à lo baisse). Si vous voulez tout comaaïtre sur ces 
avantages, contactez votre agence da voyuges ou 
téléphonez-nous pour connoNtre le point de vente 
CAMIND le plus proche. 5 
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Bridge 


n° 1469 


ÉTONNANTE 
OUVERTURE 


Cette donne a été distribuée il 
y a trois ans au cours d'un festi- 
val à Brisbane en Australie. Elle 
illustre une ouverture très rare 
qui n'a pas empêché le partenaire 
de déclarer le grand chelem. 


CIE 

9A107 

SV541 

#AD82 
#DY #R1D97642 
Ÿ— V54 
ŸRD96 21083 
RVI07643 45 

#45 

ŸRDV98632 

CAT 

+9 


Ann. : $. don. N-S vuin. 


Sud Ouest Nord Est 
Burgess N. Borin Otvosi 3. Borin 
AM passe TŸ passe 


Quest ayant entamé le Roi de 
Carreau, comment Burgess, en 
Sud, a-t-il gagné ce GRAND 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense ? 


Réponse : 

1 est indispensable que le Roi 
de Pique soit bien placé et, en 
partant de ce postulat, deux lignes 
de jeu sont valables. 

La première consiste à faire 
l'impasse au Roi de Trèfle, à 
défausser le dernier Carreau sur 
l'As de Trèfle, à couper une pre- 
mière fois Carreau, à remonter au 
mort par le 7 de Cœur et à cox 
une deuxième fois Carreau. Si le 
Valet de Carreau est devenu 
maître, il permettra de défausser 
le Pique perdant et de réussir le 
grand chelem 


Burgess a cependant préféré 
choisir une autre solution : {e 
squeeze d'Ouest à Trèfle. 
Ouest ayant forcément la Dame 
de Carreau, il fallait simplement 
qu'il détienne à Trèfle le 10 et le 
Valet (en plus du Roi}, ou le Roi 
au moins sixième. 

Pourquoi Burgess a--il 
cette solution? À mon avis, il a 
pensé que Norma Borin avait au 
moins quatre Carreaux, car elle 
aurait évité d'entamer contre un 
grand chelem un mariage troi- 
sième: d'autre part, le squeezc 
permet de donner au départ sept 
coups d’atout qui rendent la 
défense beaucoup plus difficile. 


ROUTE 
TRAITRESSE 


Les problèmes à quatre jeux ne 
sont plus à la mode comme autre- 
fois. Ils ont souvent le défaut de 
trop s'éloigner du bridge réel et la 
solution, souvent très compliquée, 
nécessite trop de place. 

Voici cependant un problème 
composé il y a une trentaine d'an- 
nées par le fameux expert anglais 
Ernest Pawle. On croit en trouver 
très vite la solution, mais c'est 
une fausse piste. Heureusement, 
la bonne route n'est pas trop lon- 
gue. 
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VA7654 

9D7 

#ARS 
#R107 4 V86542 
VR2 D3 
© A109832 V6 
#D8 21076 
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VV1098 

ÔR54 

#vV932 
Ann, : O. don. NS vuln. 
Quest Nord Est Sud 
19 conte pass 1 SA 
passe 3JSA  pasæ passe. 


Ouest entame le 10 de Carreau, 
comment Sud peut-il réussir 
TROIS SANS ATOUT, quelle 
que soit la défense ? 

Note sur les enchères 

fl est normal de faire la réponse 
positive : «1 SA» sur le contre 

l'appel du partenaire, car, si on 
se contente de dire « 1 Cœur», on 
peut avoir fait cette enchère avec 
une main nulle. Sur la réponse de 
«1 SA», Nord a choisi la solution 
simple d'essayer la manche à 
«3 SA». 


COURRIER .- 
DES LECTEURS 


Un bon tiens (n° 1457) 


«Même si la déclarante prend 
l'entame avec l'As de Carreau, 
écrivent MM. Cucherat et Ander- 
sen, elle peut également gagner le 
grand chelem en jouant la Dame 
de Trèfle, puis la Dame de Cœur 
couverte par le Roi et prise de 
l'As sur lequel tombe le Valet de 
Cœur sec d’Est Le 10 de Cœur 
ainsi affranchi procure la trei- 
zième levée. Mais cette solution 
n'est valable qu'à cartes 
ouvertes. » 


Tout à fait exact. 
Philippe Brugnon 


‘l'Officiel de 





Anacroisés 


ns 700 


“Les anscrolsés 
sant des mets 
croisés dou les 
défisitions sont 

par 
Fe res de 


mets À trouver. 
Les chiffres 

cer- 
tains tirages 
côrres, it 
au sombre 


Scrabble, on 


Fos de sos 


figurent daas 


#è 
1 
Comme 30 y 
5 


Scrabble 
(Laos), 1 


HORIZONTALEMENT 


1. AEIPPTT, - 2. EHIMOQSU. - 
3. CELINSU, - 4. ABCEERU. - 
à AADEEILR (+ 1}. - 6. CÉEENSTU. - 

AEHPRSS {+ IL - 8. DEUNIOT. - 
; AEEINQUX. - 10. DER {+ 1) - 
11. AEEFNOPR. - 12. AELNRSTU. - 
13. ADENRST (+ 1} - 14, BEEELSS. - 
15." ABEINSU. - 16. EEIORRS. - 
17. CÉEENRSU (+ 1}, - 18. EEOPTTT. 

- IS'EEEILNST.  ‘* 


VERTICALEMENT 


20. ACEELLTU. - 21. ELOPRSTU 
(+ LE - 22 AAHINPR - 23, EEISSUX. 
- 4, AEIORST (+ 6). - 25. CEEEIRT 
{+ 2). - 26. AEFINRUX. - 
27. ADDEENRT (+ Be 28. ENNNOS. 
- 29. ABEIQSU. - DEMNTU. - 
31. EEEHIRS. - 32 ABERST + 2). - 
33. AEFEQRTU. - 34. ADEGIQRU. - 
35. EEEGINPS. - 36. EEEILLT. - 
37. EEIMSSSX. — 38. EESSTTU. 


SOLUTION DU Ne 699 


1. GUIBOLE. - 2. AUGMENTA. - 
3. XANTHINE. base organique de 
l'urine. — 4, NULLITE. - $. QOUGRIENS 
(GUERISON SOIGNEUR). - 
6. INGAMBE (GAMBIEN). - 
7. PLEIADES (DEPLAISE LAPIDEES 


PELIADES PLAIDEES). - 8. ALEVINAI. 
— 9, ATLANTE (ETALANT TANTALE} 












no 423 


Dans les quatre chroniques prècé- 
Éd op 
internstio- 


; 


RC 
CE NON | 


TU 
EUR 
RTE. 

RMS 


à 
C 
(CE à 





s 
à 


Les Blancs Jonent et gagnent. 

e Solution : 27-21 so [si 
QExTT) résultat final identique] 
4-20! pa) 1-6 (26x17) 6nS 1, 


LPdérineer ans mccoenber DR 


Se Coug du mari : une ea 
blanche et un pion 


— 10. PINENE, hydrocarburc (PENIEN) |: 


- 1H, AFFUTIAU. - 12. ELYSEEN. - 
13. MEUSIENS (MENUISES 


MINEUSES). - 14. EUSSENT. - | 


15. ALLAIENT (ENTAILLA 
TENAILLAJ. - 16. BIDULE. - 
17. NAFRIUM MATE - 
18. ENFARGER, s'accrocher les 

(québ.). - 19. ASBESTE TeETASSE 
SEBASTE). - 20. GINGIVAL. - 
21. AIMABLE (AMIABLE). - 
22. TIAFFE, forte chaleur (helv.). - 
23. ILLEGALE - 24. SURSAUTA. - 
25. OPIOMANE. - 26. TAILLER 
(ETRILLA TILLERA TRAILLE 
TRIALLE). - 27. TUBITELE, araignée 
qui tisse un tube où elle se met à l'affüt. 
— 28. EXEGETE, - 29. ROUSSIN (OUR- 
SINS RUSIONS). - 30. ANTIPAPE. — 
31. ELLIPSE (PEILLES PILLEES). - 
32. GHANEENS. - 33. LOUTRES 
(OURLETS RESOLUT ROTULES). - 
34, MISSIVE. - 35. AINESSES. - 
36. TENESMES. - 37. ABYSSINE, - 
38. NITRYLE 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 





Les Blancs jouent et gagnent. : 
© Solntion : 47-41! (37x46*) [forcé 
car B+ immédiat par prise de la 
den] à à 33-241 Îk caractéristique du :: 


a) (4641) 24-35 
son CRETE rafle Re pen 


ÿ 19 4 (15x24) 35x5, + 
lthème des deux pôles] 


L'UNIVERS MAGIQUE 


L'ancien champion du pe 


RE à ms von ve 










1964. 
î 2 i 
CRC EC: 
ps Les) 
CRC, 
1 | |] 7 | 
CE _N BH: 
ER NS: 
+ an BE. 
RER | 
"4 # « a 
Les-N 19-23)! 
lens ce TC ns. 2X23% 


ie -30) 34x14 (13- nr 29x20 
18x47) dame] 12x23 (47x15), N+. 


SOLUTION DU PROBLÈME 
nr 422 


. KOCKEN (1986) 


Blancs : pions à 19, 23, 24, 29, 30, 34, 
35, rt 


Ed 9 10, 15, 17, 2, 

2" 2, PET 
24-201 (1. 30-24! (37x46) 43-39 
GE SAS 2 on ve 
violence extème 


2HSE (déxi4) 52! (35xl Fu Ddbts 
FA Gen st € 13) 





PROBLÈME m 423 
VAN TOL et VAN PROOYEN 
(Pays-Bas 
1r.prix #DE PINS 1960 








Mots croisés 


n° 698 





HORIZONTALEMENT 

I. Malgré ses deux parrains dans la 
CEI, il se sent un peu seul. - 
IL Pourvu qu'il ne soit pas contredit. 
Celui qui la possède va s'imposer. - 
HI. Parviennent à tout stériliser. 
Conjouction. - IV. Gère des ailes. 
Unissaient. — V. En général il achète. 
Dame en Europe. - VI. Dans les Pyré- 
nées. Dans ia vieille Asie, - 
VII. Pousse à l'achat, Artide inversé, 
Liaison grecque. - VIII. Article. 
Donne la distance — IX. Sur la Côte, 
Décrit bien le consommateur. - X. On 
l'emploie. Serre le budget. -XI. Après 
les prêts. 


VERTICALEMENT 

1, Amplifie. - 2 N& Point de sus 
pension. — 3. Fait un bout de 
conduite, Prospère dans le bon sens. - 
4, Va vers le but. N'admet pas la 
moindre tache. — 5, C'est du grec, cela. 
Changer l'atmosphère. — 6. C'est un 
coquin un peu désuet. - 7, A nos 


côtés, espérons-le. Pronom, — 8, Enfan- 
tin. Etait, bien sûr, sur l'Arche. Pro- 
nom inversé — 9. Fait l'enfant - 
10. Article Comme un légume. Dynes- 
tie. — 11. Monnaie, Rivière 
12. Vont prendre le large. 


SOLUTION DU Ne 697 
Horizontalement 
E Prothésistes. — IL Rameau. Rairi. 
— UL Eveil. Grossi. — IV. Fallacicuses. 
- V. Agel Enfle, - VE. Bétail. Lares. - 
VIL Rétinite, Ans. - VIN. Ise. Abaca. 
Ya — IX. SS Achéron - X Un 
Entoilait. — XL Ebénisteries. 
Verticalement 
1. Préfabriqué. - 2 Ravagkes. - 
3. Omelettes, - 4. Teillai. Sen. - 
5. Hala INA. Ni — 6. Eu. Célibats - 
P. Gin. Tacot. - 8. Irréfléchie. - 
9. Sanûla, Aelr. — 10. Tissera Rai. - 
11. Erçe, Envoie. — 12. Saisissants. 


François Dorlet 


TOURNOI 
INTERPOLIS 
Tilburg, 1991. 
Blancs : V. Anand. 
Noirs : G. Kasparor. 
Variante Najdorf 
L& 16. Dg3! FE 
le dur 
, F& 
see œ 1 De Rë7 
É  an[2A6u 780) 
Lou @are [2 Tdi #5 p} 
2000 Db|ZS,, CU 
9. Fe Dxb2|23 Tad6!  F5(9 
10. Cd-Bs! (NaxbS (n) | 24 Dxb7  Cuéd(s) 
LOS Ur fe 
LD? Ta2@I2.M  Pxbélu) 
14 Dal! ft} en 28. Fxés Ta 
15. Fxbé Cxb6129.ç3  abasdon. (vi 
NOTES 
&) Ou 6... Cb-d7; 6, 65 et 
6.…., 66, ce dernier coup étant mme 
Re à br par 7. Fé2 . 
«défense Scheveningue». 
EE EN 
dxé5: 10. 0-0, é6; 11, f5, 


9 7. DeT: 8. OÙ, b5: 9. 23, 
Fb7; 10. Déi, Cb-d7; 11. Rhl, 
Fé7; 12 Fd2, Té: 13. "ba, 6: 
14. ‘a4, bxa4 laisse aux pièces 
blanches une grande activité 


(Gufeid-Espig, 1980). 7... b5; 8. 65, 


Echecs 


ns 1472 


dés; 9. Bas, Cds (si 9.., CFd7, 
Cxél); 10. Ds4, Cb4 !; su 0-0, 
Cxd3:12. ocd3, FçS; 13. "F8, 00; 
14. Rh1, Fxd4 ; 15. Fxd4, Fd7 


8. DF3, Dç7; 9. ad (ou 
ou 9. FE, gs; 10. 0-0, b6; 
El. Fd2, Fd7 ; 12. b4, Cç-d7: 
13 Taéi, Fé7; 14. Dh3, 0-00: 
15. De3, Thés ; 16. Dé2 les 
menaces sur le grand roque noir 
nn aa 

L , 
10. Dél, 00; 12. 65! assure aux 
Blancs un net avantage (Novik-Sa- 


9. st ou 


12. Ce7+, Ré7 (12. RAÉ ut encor 
plus mauvais; 13, Cxa8, Das; 
14. C6, C8; 15. Dél fl avec 
pin); 13. Ca Das: de é5, ge: 


À Aves T @ deux C pour la D, Les” 
Noirs sont satisfaits. 


Kj Mais cetie nouveauté j'était 
pas prévue dans les analyses de 
laboratoire du champion du monde, 


Personne n'avait va.la pointe: : 


fl 
14..., Tb4 ; 15. DG3 1 avec gain. 
Rendre du matériel est nécessaire. 
m). NET aux appa- 
rences, gagne 
pièce: Se 18. To, 
19. Ge, "Fd8 
.n Le dr maître indien de 
ans, «le plus rapide du. 
monde », possède maintenant un 


02; 


avantage matériel incontestable, 


outre une position saine. 


22° 202 GES perd: ja 65 1, dés; 
22. Bé5, FxéS; 23, Dg5+, Rd; 
24. Tdi+, CdS; a 


22. 651, dés; 
‘23. fxés, Fxé5 ; 24. Dh4+, Ff6 ; 
25. Db4. ; s 


a) Et ici aussi, 
DER non 23.., Rxd6; 24. Dxfét, 
Réç7; 25. Dxésr de, 

4 Les Noirs perdent anssi après 
24... Rx ; 25. Dxg8, Cxéd ; 
26. Dxf7, 


D Où 25 ré; 26. RA, Tdÿ; 


27. Dhé+ 

a) 27... Cd2+ ne change pes Le 
sort des "Noirs: Ré, Pb ; 
29. Dh4+ |, Rd7 {si 29. ces RÈB ; 
30. Fb5+, Éd7; 31. Dh&r, Ré: 
32. Dxé5+, Rf8 ; 33. Ddé+); 
30. Rxd2 sa0s craindre 30, 64. 

” Toute résistance est yaine. . 
Naturellement, si 29... Txéd ; 


30. f6+ et 31. Dxéé. La seule 


:. défaite du champion du monde 
géants. 


dans ce tournoi de 


: LUTION 

DE L'ÉTUDE Re 1471 
es A.S. GOURVITCH 

-{« Moscou échiquéen», 1959) 
* Blancs : Ra, Ta8, Fh7, Pal. 
Noirs : Ra5, Ta2, Pb4.) 

. LES Tb2; 2 Fb3 !, Txb3 ; 
3.Ta8T, Rx: 4 Rb6 mat. Une 
Ée 


A noter ne PEN pe 
qi 2..., b31; Fb5, Tg2; 
. T8 !, b2 !; 5. #56 (8), 16 GA 


ÉTUDE N- 1472 





“abedetgh 

‘Blancs (3): Rék, Dh8, Fé2. 

re Rf?, Da6, Pas, 04, 66, 

Les Bla jouet gagnent 
a 
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A cheval! 


C "EST le 15 juillet 1862, il y 
aura bientôt cent trente 
ans, que s’ouvrit, construit par 
Charles Garnier parallèlement à 
l'Opéra, le plus vaste des hôtels 
parisiens : le Grand Hôtel. Ces 
six dernières années ont été 
consacrées à sa rénovation. Et 
" son-luxueux restaurant Opéra a 
désormais pour chef Jackie 

réon, garçon de grande qualité 
qui se devait ennuyer au Luté- 
tia. J'en reparierai. 

Mais ce Grand Hôtel est un 
monument historique. Zola y fit 
mourir, dans la chambre 40], sa 
Nana, de la variole noire. L'im- 
pératrice Charlotte y logea, 
venue chercher auprès de Napo- 
léoe III secours pour son époux 
Maximilien (qui allait être 
fusillé au Mexique) et n'y reçut 
que les. banales condoléances 


J'ai raconté dans ma Vie pari- 


sienne qu'au bar (que Paul-Jean : 


Touliet avait baptisé le « bain de 
cuir») trois grands écrivains 





Müettes 


Fumées : Un lecteur parisien, le 
docteur D. Viza, antifumeur (de 
plus en plus, qu'il se réjouisse, : 
les restaurants ont un «espace » 
non fumeur!) me signale la 
qualité gastronomique d’un 
Relaïs-Châteaux hollandais (le 
Kasteel Witten, Limbourg) où La 
carte-indique er quatre langues 
qu’il est préférable de ne pas 
fumer La cigarette au restaurant 
et que cigares et pipes ont un . 
salon réservé. 
Découvertes des lecteurs : 
Elles ne sont pas toujours très 
précises (c’est ainsi qu'il m'a êté 
parié d'un restaurant en Ares 
qui doit exister ailleurs). Par 
coûtre le Carayon (à 
Saint-Sernin-sur-Rance — 12380) 
a séduit non seulement un 
correspondant mais le Bottin 
gourmand qui vient de l'étoiler. 
t à citer, le Beau Site (à 
Garabit — 15390) et l’Orée du 
maquis (à la Trinité de 
Porto-Vecchio, en Corse). Autre 
bon point pour le Mutin 
gourmand à Crozon, dans le 
Finistère (place de l'Eglise). 

















novotel créteil 
. FORMULE 
AUTOMNE/HIVER 


Un plat du jour 
un dessert, un café 
25 cl. de beaujolais 


L0F 
(taxes et service 
15 % compris) 
rue Jean-Gabin 
RN 186 
94034 CRETEIL CEDEX 
Tél : 42-07-91-02 


Berghotel 
SCHATZALP 


Enchantement et féerie . 
d'un hiver enneigé ‘ 
pour jeunes et 
moins jeunes. 
Sur la face en- 
soleïllée du domaine 
skiable, au pied des pistes. 
Hôtel Belle Epoque alliant 
le charme rétro au confort 
le plus moderne. 


CH-7279 Davos Platz 
LCR CNÉIPESSEE LEE 


-L' réftouvé/tracé du 





avaient commis le Quatrain sui- | 


vant : 

Gloire aux barbes de F noc- 
turnement éparses (Gide! 

Effarant leurs poils morts 
dans les bras étendus (P. Louÿs) 

Les sols, de corps jonchés au 
choc des mératarses (Valéry) 

Ont vaporisé l'or des sables 
épandus (Gide). . 
Remarquons qu'André Gide, 
que l’on disait avare, avait payé 
deux vers sur la tournée! J'ai 
raconté aussi que mon « pote » 
Albert Simonin y avait en sa 


. prime jeunesse sollicité un poste 
de «grouillot ». Que ce fut ici 


que l'académie Goncourt tint 
son premier déjeuner, .le 


. 26 février 1903. 
- .L'attachée de presse « mai- 


son» ne le signale point dans sa 
documentation, . de même 
qu'elle ne parie point du 
6 février 1865. Ce fut pourtant 
ici une date historique où l’on 


. vit Flaubert, Goncourt, Alexan- 


dre Dumas père, Nestor Roque- 
1 


plan et, Roger de Beauvoir 
entre autres, assister au premier 
banquet hippophagique. 

I me semble que l’on voit 

moins, dans Paris, de «bouche- 
ries chevalines» (1). 
Est-ce encore le souvenir de la 
loi de Moïse interdisant La chair 
du cheval ? Ou des nombreuses 
ordonnañces de police qui l'in- 
terdirent au cours du dix-hui- 
tième siècle pour prévenir les 
maladies qu’elle était censée 
répandre ? 


La. dernière interdiction ne 
fut-levée que vers 1830, après 
les rapports, notamment, de 
Parmentier (déjà ancien) et la 
propagande faite par le baron 
Larrey, qui en avait nourri les 
blessés de la bataïlle d'Eylau et 
avait fait déguster à Masséna un 
pot-au-feu de cheval. 

Mais c'est à l’instigation de 
Geoffroy-Saint-Hilaire qu’eut 
lieu, ce 6 février 1865, le pre- 
mier banquet hippophagique eu 
Grand Hôtel. 


_ENTRE-METS 





En voici le menu : 
Vermicelle 
au bouillon de cheval’ 


Saucisson et charcuterie de cheval 


Cheval bouilli, cheval à la mode 


Ragoût de cheval, filet de cheval 


eux champignons 
Pommes sautées 
à la graisse de cheval 
Salade à l'huile de cheval 
Gâteau au rhum 
à la moelle de cheval, 


Le blanc-manger 


EUX ouvrages viennent de 
paraître dans lesquels j'ai: 
blanc-manger, 
(peut-être devrait-on dire : des 
blancs-mangers !), dessert prati- 
quement disparu des ‘cartes. 
dans son ouvrage Ma cui- 
sine, Escoffier pouvait écrire, en 
1934 : « Le blanc-manger est 
passé de mode, du moins l' 
cien procédé qui est remplacé par 
1z mousse chantilly parfumée à 
l'amande et glacée. » Et il don- 
nait la recette d’un blanc-man- 
ger moderne, mélange 
d'amandes douces et amères, 
pilées avec sucre en poudre, 
crème fraîche, kirsch, le tout 
. glacé en moule à biscuit puis 
couronné, au service, de Chan- 
-tilly. 

Dans la Gastronomie au 
Moyen Age (Stock), Odile 
Redon, Françoise Sabran et Sil- 
vano Serventi nous disent que le 
blanc-manger était un moment 
quasi indispensable dans un 
banquet médiéval, de l'Italie (où 
il était servi en écuelle) à l'An- 
geterre en passant par la 

- France, Et de nous dônner deux 
recettes tirées du Libro de Arte 
Coquinaria de Maestro Martino. 
Certes, toutes deux comportent 
des amandes (le lait d'amandes 
était denrée essentielle de la cui- 
sine de cette époque) mais aussi 
des blancs de volaille et du riz, 
avec même, pour l’une d" ‘elles, 
da lait de chèvre. 


En ce qui conceme la France, on 
s'intéressera au Viandier de 
Guillaume Tirel, dit Taillevent 
(une réédition en fac-similé de 
celle de 1892 vient de paraître, 
tirée à un millier d'exemplaires, 


ECS 
LA VILA CRÉOLE “te? 


Marmite d'or de la cuisine Créole 


Huîtres, coquillages, crustacés 
Spéc. de poissons, viandes 

9, pl du Mal Juin 1% (voiturier) 

42-27-82-14 — 43-80-50-72 










Régis Leboucq édit., BP 1 028, 
59011 Like Cedex). Taillevent, 
donc, nous donne quatre 
recettes : celle d'un blanc « men- 
gier » fait d’un «chappons 
(sic }) avec une « version pour un 
malade », celle d’un blanc-man- 
ger « à poisson » (brochet ou 
perche), et enfin celle d'un 
bianc-manger de carême, sans 
viande ni poisson. Mais, bien 
évidemment, tous avec des 
amandes. Tandis que Lancelot 
de Casteau, dans son Ouverture 
de cuisine (parue à Liège en 
1604), nous parle d'un blanc- 


. manger avec chapon ou poule, 


riz et eau de rose et propose un 
blanc-manger bâtard avec cha- 
pon, vin blanc et amandes 
pelées et écrasées. 


Beauvilllers, enfin, nous donne 
(1814) une recette de bianc- 
manger, bien particulière, fait 
d’un bouillon de pied de veau 
sucré et citronné, accentué d'une 
pointe de coriandre et versé sur 
des amandes douces {et deux 
amères) pilées. Il ajoute qu'au 
lieu de pied de veau, la gelée 
peut être de colle de poisson, 
pattes de volailles où... corne de 
cl 

Alexandre Dumas nous 
donne, dans son Grand Diction- 
naire de cuisine, la recette de 
Beauvilliers mais aussi celle 
d'un blanc-manger frit (pâte 
faite de crème, farine de riz, 
zestes de citron, massepains et 
macarons écrasés, liée d’un œuf). 
Pas d'amandes là-dedans mais 
Pauteur des Trois Mousquetaires 
propose que l’on incorpore à la 


pâte des blancs de volaille rôtie 


pilés. 












RELAIS BELLMAN, - 

37, rue François-l«, 47-23-5442. 
Jusqu'à 22 b 30. Cadre élégant 
° Fermé sam. dim 


LA COUR COLBERT, 12, rue Hôtel 
Colbet $. 43-5461-99. TLJ. Cadre 
XYI authent. PMR 220 F. 









On le voit, les blancs-mangers 
sont multiples avec cette seule. 
similitude : la blancheur du plat. 
Fagon ordonnait à M= de Main- 
tenon, en cas d'affection inflam- 
matoire, un blanc-manger de 
blancs de volaille, amandes, 
sucre et jus d’orange. 

En fait, les amandes sont 
indispensables, vieilles comme 
la Genèse (Jacob, lorsqu'il 
envoya ses enfants présenter ses 
cadeaux à Joseph, premier 
ministre du pharaon, les chargea 
d'amandes, les plus précieux des 
fruits du pays de Chanaan !), 
mais n'oubliez point que 
l’amande amère contient de 
lacide prussique, d’où une cer- 
taine toxicité, et qu'elle ne doit 
entrer en pâtisserie qu'à petites 
doses ! 


En vérité, l'actuel blanc-manger 
ne doit être qu'un entremets 
rendu blanc et parfumé par ces 
amandes, servi frais, voire glacé. 
C'est ce qu'Edouard Carlier, qui 
a pris pour enseigne l’illustre 
nom de Beauvilliers, a fait, met- 
tant à sa carte un blanc-manger 
au coulis de framboises (4 Beau- 
villiers, 52, rue Lamarck. Tél. : 
42-54-5442). C’est également 
formule proche que la glace au 
lait d'amandes et aux groseilles 
de la carte du Taillevent, autre 
illustre référence (15, rue 
Lamennais. TéL : 45-63-39-94). 
Deux excellentes maisons où, 
pour être adaptée, la tradition 
gourmande est respectée. 


LR 





LE D DEY 109, rue Croix-Nivert, 15 
fin. lun. TEL : 48-28-81-64 

Cuis. traditionnelle : Bourek, Chorba 

Choix de couscous et tagine algérois 


COPENHABUE. 










I= étage 
FLORA DANICA, sur va join 


142, av. des Champs-Elysées. 43-59-2041. 









RENE SE 





et pour arroser le tout, naturelle- 
ment, uu bordeaux Cheval blanc! 
Aussi bien Dumas n'avait-il 
pas, dans son Dictionnaire de 
cuisine, expliqué que : « Tant 
que le cheval ne sera point élevé, 
nourri, engraissé comme le bœuf, 
il ne devra figurer sur la table 
que dans les temps difficiles » ? 
Mais le Larousse gastronomique 
nous dit que la viande de pou- 
lain est tendre et savoureuse, 


bien qu'un peu douceâtre, répu- 
tée fortifiante et digeste! Et 
puis, après tout, le saucisson 
d'Arles est (ou devrait être) sau- 
cisson de cheval! 


On notera pour l’anecdote que 
le chef qui prépara le banquet se 
nommait Baizac. Et qu’Edmond 
Goncourt jugea cette viande 
«aqueuse et d'un rouge 
noirätre ». [1 fallut attendre l'an 
suivant pour qu’une ordon- 
nance gouvernementale règle le 
commerce hippophagique 
Guin 1866). 

Peut-être aurait-On pu, en cet 
anniversaire du banquet du 
6 février 1865, demander à 
Jackie Fréon de nous proposer 
une création «chevaline » ? 


La Reynière 


(1) Pour les remettre à la mode, fau- 

drait-il lancer le horsesteack haché sur un 

mime de jazz dans un «Chevak-inn» ély- 
? Ouvent le dimanche, bien sûr! 





Semaine gourmande 


. ex 
Les Petites Sorcières 
Mini-restaurant favori du quar- 
tier pour la cuisine, la gentillesse 
de l'accueil et. les prix ! Un 
menu déjeuner à 110 F ou un plat, 
une cntrée, un dessert au choix 
pour 125 F. Un pichet de Bor- 
deaux à 38 F. Et c'est bon, 
honnête et varié. A la carte, le 
soir, comptez 180/200 F. Le Bot- 
tin gourmand l'ignore! 
»> Les Petites Sorcières, 12, rue 
Liancourt (14). Tél. : 43-21- 
95-68. Fermé samedi midi et 
dimanche. 


L'Oustalou à Ivry 


Cette aimable maison s'est 
agrandie et, pousse-rapière aidant, 
vous aborderez foic gras et délice 
landais, escargots de Bourgogne et 
lotte provençale, gigot en croûte et 
cassoulet maison. A la carte 
250/350 F. Par ailleurs, au 3 du 
même boulevard, le Grill de l'Ous- 
talou devrait ouvrir bientôt. {1 a 
de quoi «bicher» le « Papa 
Bicheron » ! 


> L'Oustalou, ÿ et 9, bd de 


Brandebourg, 194200). 
Tél. : Ra DT, Carte bleue 


GASTRONOMIE 
LE SOUFFLÉ 


L'enseigne annonce la couleur. Les amateurs n'auront 
: l'embarras du choix. Au fromage, aux crustacés, soufflé 


{ d'avocats et saumon 


Les sucrés au chocolat, au Grand 


Marnier ou à la framboise! Tous bien gonflés et aériens. 
Claude, le mare des lieux, vous conseillera; commencez votre 
Se Sem pe ee Er dant où 
par un foie gras 


de saumon soufilée aux 


tagllatelles, ou Qie ris de veau Veau grand miel Arrosez le tout d'un 
cahors ou d'un madiran. Environ 200 F. 


2e: rue de Mot Taser (1 Réservation : 5 42-60-2719. Fermé dimanche, 
roice assuré jusqu'à 22 h 


On peut être très Turbot 
ei savourer lentement 


Dégustation de frnits de mer, langenstes a poissons jusqu'à 3h du matin. 


ed LA CHAMPAGNE D, Come 


La grasie brasserie ds La mer. 
Vivier de homards ot de langeusies, 
16. glace da Clichy Paris 8° 


Bésarvalon: (1) 46 74 4478 - Fax: [1j 42 8863 18 


INDEX DES RESTAURANTS 


FRE françaises et Fe. 
ENTOTT 


45-87-08-51. LE. dim.) 
143, r. L-M-Nordmann, 13 
Dorowoit, Beyayenetou av. l'Indjera. 


43-54-26-07 
7 jours sur 7 
72, bd St-Germain. M° Maubert. 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 
Vend., sam. j. 1 à Cadre luxueux. 


RÉSIANIS) 


L’APENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, L4s. 
Fidim., lundi ÉMILIE-ROMAGNE. 


THAILANDAISES 


L'Alsace de Haasi dans ue décor ueigue. 
3, lee du 18-Juin-1840 Parts 6° 
Asgle Mosiparaasse Ree de Rennes 
Béservollon: (F) #5 4895 42 - Fax : [I] 45 44 55 48 























45-89-08-15. 









BANGKOR CITY 
13, r. Montagne-Ste-Geneviève 
43-26-22-19. F. dim. 


RPM) 


NENL 101-102. rue du Ranelagh, L6s. 
45-27-16-92 F. san soir dim. 










f 
€ 
& 
£ 
€ 
€ 





30 Le Monde e Samedi 18 janvier 1992 + 


SANS © VISA 





ANGLÉS dans leurs uni- 

formes verts, coiffés d'un feu- 
tre à Large bord, les hommes de la 
police tribale navaio ressemblent 
plus aux cavaliers qui exterminè- 
rent leurs ancêtres qu'aux guer- 
riers qui mouraient en Technico- 
lor sur les écrans enchantés de 
mon enfance. Lis ont, pour s’har- 
nacher, des gestes de flics, et c'est 
avec un œil de flic qu'ils regardent 
le journaliste français qui 
s'apprête à patrouiller avec eux. 
Leonard Chee me fait visiter Le 
poste ; entre deux messages radio, 
les dispaichers me sourient machi- 
nalement, les râteliers d'armes 
sont garnis de riot guns cadenassés 
et les cellules, de visages sombres 
aux regards fermés. Je me sens 
parfaitement exotique. 


A Window-Rock, Leonard Som- 
brero, le chef de la police tribale, 
m'avait fait signer une décharge 
exonérant la nation navajo de 
toute responsabilité à mon égard. 
Ea arrivant à Shiprock, j'ai remis 
le papier à l'officier responsable. Ii 
m'a demandé si j'avais bien com- 
pris ce que j'avais signé le matin 
même. Après cinq heures de route 
dans cette région d’une étrangeté 
absolue, j'ai trouvé la question 
judicieuse. Shiprock est le poste le 
plus iraportant de la police tribale 
nn après gerer von 

(Arizona), e adminis- 
trative de la Grande Réserve. 


C'est dans ce chaos de pierres et 
d'arbustes rabougris que Jim Chee 
et Joe Leaphomn, les deux flics des 
romans de Tony Hillerman, 
jouent les Sherlock Holmes et les 
Wyait Earp. Parce qu'ils sont à la 
fois officiers de police et navajos 
de pure souche, ils symbolisent 
l'histoire actuelle de ce peuple, qui 
tente de préserver son harmonie 
dans les limites étroites d’une 
immensité strictement jalonnée et 
cernée par Les manifestations arro- 
gantes de la culture de ses vain- 
queurs. 


Je monte dans la Chevrolet 
Caprice. Pas de dépaysement : 
tous les policiers de ce pays se 
trimballent dans le même modèle. 
Leonard Chee sait qu'il porte le 
nom du héros que je traque mais 
il n'a pas lu les romans d'Hiller- 
man. Îl n’a pas le temps de Lire. 
Après ses huit heures de service il 
rentre chez lui, à vingt-cinq miles 
au sud-ouest de Shiprock, et s’oc- 
cupe de ses cinq gosses, de sa 
quinzaine de chevaux et de sa 
soixantaine de têtes de bétail. Au 
ralenti, la Chevrolet rôde autour 
d'un supermarché. Le problème, 
ici, c’est l'alcool. La vente en est 
interdite sur toute la Réserve, 
mais les fiquor stores prospèrent 
sur les frontières et les boorleggers 
font de constantes incursions dans 
le territoire, « Plus que par les 
armes, c'est par l'alcool que les 
Blanes ont soumis les Indiens. » Je 
me souviens d’avoir entendu cette 
phrase dans un western oublié. Ici, 
elle me vrille la conscience, 
comme si je devais répondre des 
méfaits de quelque parent 
inconnu. À Gallup, j'en ai vu de 
ces Indiens qui titubaient au bord 
de ia route, déchirés par le mau- 
vais whisky, expulsés par tous les 
patrons de bar qui, ici comme ail- 
leurs, éjectent vertueusement leur 
fonds de commerce après usage. 


Mais Gallup (Nouveau-Mexique) 
n'est pas sur la Réserve et, même 
si elle se proclame w capitale de la 
région indienne », cette ville, qui 
pourrait postuler au titre mondial 
de la mocheté, semble surtout être 
la capitale de l'usure, Le long de la 
mythique road 66, qui coupe la 
ville, les pawns {monts-de-piété) 
s’alignent où les Indiens engagent 
bijoux, armes et couvertures con- 
tre quelques dollars. Le mythe a 
un goût amer et la route 66 est 
bordée de boutiques de souvenirs 
qui parlent d'un peuple dont les 
parures d'argent et de turquoise 
ne sont plus que des artefacts dont 
la meilleure chance sera d'être 
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PARCOURS 


Les Navajos par la racine 


arborés par des voyageurs nostal- 
giques. 

La radio grésille un message 
incompréhensible et Leonard 
engage la Chevrolet sur une piste 
non goudronnée. Il a les dents ser- 
rées, je n'ose pas l’interroger. La 
voiture trace une ligne de pous- 
sière, une frontière précaire entre 
deux morceaux de nulle part. 
Cette fois, je suis vraiment dans le 
monde des bouquins d’Hillerman. 

De Window-Rock à Shiprock, la 

route traverse les paysages rouge 
et vert de l'Arizona, grimpe jus- 
qu'à l'incroyable parenthèse 
alpine que constitue le col des 
Chipskas Mountains et plonge 
dans le désert du comté de Shi- 
prock. C'est là que vit Jim Chee et 
c'est là que je subis mon initiation 
policière, 
La ault s'installe et Leonard 
n'arrête pas de se planter. Il demni- 
tourne rageusement, quitte une 
piste pour s'engager dans une 
autre rigoureusement identique et 
semble suivre une route qui tient 
plus de La métaphysique que de la 
topographie. Pendu à ma poignée, 
les yeux le plus loin possible du 
compteur de vitesse, j'essaie de 
m'habituer à l'angle bizarre formé 
par la voiture et le paysage. Je sais 
maintenant où est « le grand nulle 
part» : j'y suis. Entre deux 
embardées, Leonard m’informe de 
la situation : dans ce désert de 
rocaille, un Indien rendu fou par 
l'alcool est en train de tabasser sa 
fernme. 

Une bonne part de la magie qui 
se dégage des romans d'Hillerman 
vient de La simplicité des person- 
pages. Comme si le mal s'arrètait 
aux frontières de a Grande 
Réserve. Comme si ce vaste terri- 
toire abritait le modèle d’huma- 
nité rêvé par Rousseau. De fait, et 
pour le pur produit de Ia sophisti- 
cation occidentale que je suis, une 
administration qui mobilise le 
quart de ses forces de police en 
service pour aider une femme bat- 
tue mérite, à elle seule, le voyage. 

Avent de rencontrer Tony Hil- 
lerman pour la preruière fois, dans 
l'avion qui me menait à Albuquer- 
que, je m'essayais à mettre un 
visage sur ses histoires. Je l'avais 
longtemps cru indien. C'était une 
erreur, ar les romanciers indiens 
ne mettent pas leurs personnages 
en scène dans une modernité fic- 
tive. [ls parlent de l'Histoire et de 
ses conséquences, de la mort lente 
d’une nation et d'un pays où 


Jim Chee et Joe Leaphorn, les deux policiers navajos de 


Tony Hillerman, romancier, journaliste retraité de Pagence<" 


United Press, mènent leurs enquêtes dans la Grande 
Réserve, aux confins des Foar Corners, vaste territoire où se 
rejoignent les frontières du Nouveau-Mexique, de PArizona, 
de l’Utah et du Colorado. Reconnaissance sur place, en 
compagnie d'un RU 
constat des dégâts. Assez noirs. 


régnait jadis l'harmonie. C’est 
peut-être pour ça que, sur la 
Grande Réserve, les enfants des 
écoles apprennent à lire dans les 
romans d'Hillerman et non dans 
ceux des écrivains indiens. Il y a 
certainement plus de joie à cher- 
cher ses racines dans une fiction 
vive que dans un passé meurtri. 
L'hypothèse indienne écartée, il 
me restait celle de l'anthropologue 
barbu et libéral choisissant la fic- 
tion comme médium de son 
savoir. 

Erreur pire que la précédente : 
Hiüllerman n'est pas un savant, 
mais un amoureux tendre et pré- 
cis. Parce qu’il est né pauvre dans 
un Etat (l’Oklahoma) où l'on est 
riche ou indien, il a gardé un sen- 
timent de classe pour le peuple 
avec lequel il a grandi : « Les 
Indiens, et singulièrement les 
Navajos. font définitivement partie 
du prolétariat agricole de ce 
pays. » Cette phrase m'a marqué. 
Mine de ries, elle traçait une fron- 
tière entre mes rèves de gamin 
cinéphage et la réalité fascinante 
et mélancolique que je voulais 
découvrir. C'est cette phrase qui 
m'a poussé à revenir, à demander 
comme une grâce La permission de 
venir subir ici, dans cette bagnole 
de flic, l'expérience ultime d'un 
mouchoir plongé dans une esso- 
reuse. 

La voiture s'arrête. La lumière 
des phares et celle, colorée et 
alternative, du gyrophare éclairent 
une femme immobile, une hatte 
ronde, un mobile home posé sur 
des parpaings et un corral où l'on 
devine les ombres de deux che: 
vaux, Je sais, par mes lectures, 
que la hutte est un Hogan, l'habita- 
tion traditionnelle des Navajos, et 
que sa construction autant que 
son orientation obéissent à des 
règles précises. La femme vient 
vers nous. je me sens À la fois 
géné et curieux. Leonard est 


tendu. Il me demande de sortir de 
la voiture et de m'éloigner du côté 
de la nuit : « Juste au cas où... » 
Pendant que je grelotte en évo- 
quant toutes les implications de ce 
« cas où... », Leonard et La femme 
bavardent en navajo. La nuit est 
glaciale et le ciel lui-même me 
paraît étranger. Une légende 
indienne raconte que les créateurs 
du monde avaient soigneusement 
rangé les étoiles sur une couver- 
ture mais que le Coyote, l'esprit 
malin de la cosmogonie navajo, 
les avait, en secouant la couver- 
ture, éparpillées sans ordre appa- 
rent. Je n'entends pas de coyote, 
mais les étoiles m'ont l’air un peu 
perturbées. 

Ayant échappé aux aléas du 
« cas où... », nous repartons. 
L'homme a disparu. Il cuve sans 
doute sa cuite entre deux rochers. 
La voiture tient un cap à peu près 
rectiligne et Leonard, enfin 
détendu, me pose des questions 
sur la France, Oui, nous avons un 
régime démocratique, oui, aous 
avons aussi des crimes et une 
police armée mais nos voitures 
sont petites et, surtout, nous 
n'avons pas de pick-up trucks. A 
Févocation d'un monde dépourvu 
de pick-up trucks, l'œil de Leonard 
se fait rêveur. J'ai l'impression 
d'être un auteur de science-fiction. 
Cette camionnette à l'arrière 
découvert est, dans cette région, 
plus qu'un moyen de transport ; 
c'est un concept. Installée dans le 
paysage, assez haute de plafond 
pour abriter ur homme et son 
chapeau, elle est le complément 
indispensable du cheval. Elle est la 
preuve d'un attachement viscéral 
à la vie sauvage. La preuve : Jim 
Ches en a une, mais pas Joe Lea- 
Phorr. 


En revenant vors Shiprock, j'ai le 
sentiment de mieux comprendre 
les deux flics d'Hillerman. Le 
scepticisme de Joe Leaphorn, sa 





façon proprement rouletabillesque 

de passer tous Les faits « par l'éla- 
mine de la raison », cette manière 
de penser comme un Blanc tout en 
se flant à son instinct indien sont 
autant de carapaces dressées con- 
tre le racisme. Un racisme d'au- 
tant plus pervers qu'il s'exerce 
contre les premiers habitants de ce 
pays. Si Joe Leaphorn ruse avec 
son indianité, c’est parce qu’il est 
né à l'époque où s'interroger sur la 
suprématie de la race blanche était 
une obscénité passible de prison. 
Jim Chee traite le même problème 
en militant. Après des études 
d'anthropologie, il a choisi de 
devenir flic dans la Grande 
Réserve et, comme si le fait de 
veiller sur son peuple n'était pas 
suffisant, il cherche à devenir cha. 
man. Aussi malin qu'indiscipliné, 
il porte sa race avec l’arrogance 
des héros mythiques de sa tribu. 


La voiture rôde à nouveau dans 
Shiprock. La nuït, qui d’ordinsire 
enlumine et met en scène les mys- 
tères déglingués du décor urbain, 
aplatit d'une couche de tri 

supplémentaire cette ville plate 
éparpillée au carrefour de deux 
highways. Peu de vraies maisons, 
mais de longs mobile homes, des 
caravanes sans roues qui semblent 
avoir renoncé depuis longtemps 
aux rêves de voyage, des centres 
commerciaux dont les néons 
s'éteignent avec Le jour et des voi- 
tures de Blancs qui traversent, 
sans ralentir, ce lieu voué à une 
éternelle pauvreté. En sillonnant 
la Grande Réserve, une question 
lancinante s'impose : pourquoi 
a-t-on cherché à spolier cette 
nation d'une région assez vaste 
pour y abriter tous Les ermites de 
la Terre, assez pauvre pour qu'y 
succombent tous les espoirs de 
lucre ? L'étrange et flamboyante 
magie de ce peuple qui palpite 
encore, comme une petite flamme 
vive et triste, dans l'imaginaire 
des enfants, les vieux comme les 
jeunes, d'une bonne partie du 
monde aurait-elle représenté un 
tel danger pour la civilisation qu’il 
fallait à tout prix qu'elle 
l'exorcisät jusqu'au génocide ?. 
C’est à Chaco-Canyon (Nouveau- 
Mexique) et à Mesa-Verde (Colo- 
rado) que j'ai pensé trouver un 
début de réponse. ; 


Chaco-Canyon, cuvette 


immense, aride, cemée par les - 


pärois verticales des mesas, tor- 
ride en été, glaciale en hiver, sans 
eau ni arbres, un lien sisauvage et 


si bon qu'il en est rassurant, et 
Mesa-Verde, gigantesque bauit pla- 


teau creusé par un canyon sans fin . 


dont ies falaises escarpées abri. 
tent, comme nichés dans Jeurs 
failles, je pu er Age ar 
disparus auit des temps, 
sont les deux sites archéoiogiques 
les plus importants de la culture 
Anasary. On ne sait rien de ce 
peuple pré-indien, sinon qu’il 
apparut dans ces canyons il y a un 
millier d'années, sans routes, 
roues ni chevaux, et qu'il disparut 
aussi mystérieusement, après 
avoir laissé les traces une cvili- 
sation aussi sophistiquée dju’in- 
compréhensible. Les Navajos ont 
un véritable culte pour ces grands 
mine et les rares Blancs qui 
visitent Chaco-Canyon se salnent, 
comme si le fait de'se croiser dans 
. sanctuaire géant était le signe 
d'une ésotérique connivencé. 


Pordus au milles d'une nature 
inviolée, ces sites sont les cathé- 
drales de l'Amérique. Enfouis 
dans les hautes vallées des mon- 
tagnes Rocheuses, ils opposent 
‘aux éphémères et bruyantes mani- 
festations occidentales le secret 
paisible de Féternité. C'est pent- 
être cette éternité qui effrayait 
tant tous les tueurs d'Indiens. 


On nous signale un Indien 


saouL.-Un encore... Il a l’air de’ 


dormir dans sa voiture, mais Leo- 
nard le menotie et le fouille avec 
précaution. "L'alcool est interdit, 
maïs Les armes sont en vente libre, 
et, deux mois plus tôt, à Tuba- 
City, un policier navajo s’est fait 
allumer au Coit-45 par un poivrot 
irascible. Rassur£, Leonard boucle 
son client dans la voiture avec une 
douceur qui devrait faire école 
chez nos policiers. J'ai. l’impres- 
sion, pour la première fois de ma 
vie, d'avoir assisté à une opéra- 
tion de maintien de l’ordre. La 
police tribale navajo veille vrai- 
ment sur son peuple. Un peu 
comme les denx flics de Chester 
Himes le faisaient avec la popula- 
tion de Harlem. J’imagine le 
même boulot confié aux shérifs 
rednecks des comtés qui bordent 
la réserve... 


Leonard se décide enfin à me 
demander ce que je viens faire ici. 
Je lui parle des tribus indiennes et 
de la place qu’elles tiennent dans 
le cœur et les jeux des petits Euro- 
péens, de Little Big Horn, de 
Wounded Knee et des noms des 
grands chefs que l’on accroche 
dans la galerie de nos héros révo- 
lutionnaires. Un peu étonné de se 
voir élevé au rang de mythe dans 
un pays qu’il ne connaît que très 
vaguement, Leonard Chee 
m'’avoue qu'il n’a eu conscience 
d'être un Indien que vers l’âge de 
quatorze ans : c'était au patronage 
de Shiprock et il venait de voir 
son premier western. I n'en parle 
pas comme du meilleur souvenir 
de son enfance. 


La patrouille se termine. On 
croise deux jeunes sur une moto, 
La moto n’a pas de phare et les 
deux gars n’ont pas de casque. 
Gyrophare, sine et poursuite. An 
premier virage, la moto valdingue 
dans ie décor; sans lumière, c'était 
prévisible. Un des deux types est 
allongé sur Le dos, inconscient. Du 
sang suinte par ses narines. L’au- 
tre se traîne en gémissant. Jeans et 
cheveux longs, ils ressemblent aux 
ados de chez nous. Trois autres 
voitures de patrouille et deux 
ambulances rappliquent en hur- 
Jant, On se croirait dans une série 
télé, sanf que ça a le sale goût 
d’une réalité soudain un peu 
absurde. En France, j'aurais 
gueulé contre ces abrolis de flics 
qui prennënt le risque de courser, 
dans le noir, une moto sans 
lumière, ici, je remonte dans la 


-Voitare et je regarde couler le sang 


de deux Navajos. Pour de vrai, 
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